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BULIETIN DE L'ÉTRANGER 

le pétrole du Sinai 
et la négociation 
israélo-égyptienne 


l'orxUère où elle est embonrbêe, 
le Drésideni^ Sadate a fût, le 
vendredi 2 février, une onvertnre 
en direetion de Jérusalem. Il a 
déclaré, de façon pen solennelle 
paisqn'S s'agissait d'tui . propos 
tena à la sertie de la mosiiaée 
de son village natal, qae l'Egypte 
«acceptait de vendre le pëtrâle 
du Sinai anx Israéliens an prtx 
du marché iotemational ». Même 
si eette déciûoa ne sera ap^> 
cable qu'après la conclnsion de 
la ps^ elle est de nature à 
satisfaire Israël au moment ob 
la crise iranienne compromet 
sérieusement: ses approTisienne- 
meats.' En même temps, le. chef 
de l'Etat égyptien attend de 
Washington de « ncnvelles pro- 
positimrs» destinées à faveriser 
la rQirise de la n^ueiatioiL 
t»e Caire et Jérusaleai. 8*en> 
-]doyunt k se renvoyer la respaac- 
sabilUé du bloeage dn disjegim. 
interprètent de façon opposée les 
eonséqnenees de la révotaUeiL 
iranienne sur ce qui veste des 
accords de Camp David. Cbacim 
des deux partenaires attribue mi 
effet aux événements de Tâtéran 
le «duxûssement» qnll prête 4 
l^ntre. Le SI Janvier, le minis- 
^yptlen des affaires âxaa> 
gères avait même qaaliné - de 
< mensonges » les assertions 
istaélieoBca H ammit en entre 
que l'Egypte, «exerçant sa son« 
▼exalaeté sur son territnîro et 
ses lessonrees refusait 

d'accorder, tout jnivi$êgc et.'teut 
•• statnt.partidnao'''is 

pos du pnrafc du Sinû». ' 
Certes, 4 .prom^nient parier, 
les propos que vient de tenir 
M. Sadate n'offrent pas de. • pri- 
4 l'Etat hébreu. D s'èn 
reste pas moins que. pour la 
première fois, .un Etat arabe 
aoeepte offleiellenient de vendra 
l’une de ses pebdoetiona 4 IsraS 
doua des couditîoiis aenaalea. 
S^gèssiat du pétrole, cette déci- 
sion ne peut que soulever, dans 
les capitales' arabes hostiles 4 
la politique de H. Sadate, une 
nouvelle vague de condamnations 
de sa «trahison»» 

Ne ' coosoumant que la mçdtié 
de sa productiou. l'Egypte pour- 
rait aisément se permettre, après 
le rétablissement de sa sonveral- 
netë sur le Sinai. d'en exporter 
le pétrole vers IsraëL D n'Ucit 
actuellement d'environ 3 mOlloas 
de tonnes da brut, soit reUtive- 
ment peu de chose par rapport 
anx 23 millions de tonnes extrai- 
tes Van dereier sur le reste du 
tcxritoire égyptien et anx 46 mll- 
Uons de toùaes que, selon les 
experts, le pays produira dans 
quatre ans. 

La nouvelle « concession » du 
préûdent Sadate snffira-t-eDe à 
débloquer la négoefatioa ? On 
peut mi douter après l'échec do 
la mfeMMin au Proefae-Orieut de 
M. AtheztoB, dont les ambitions 
étaient pourtant limitées. Le 
ministre, égyptien des affaires 
étrangères par intérim. M. Bon- 
troB Ghali. a rappelé vendredi 
que son pays « n’acceptera Samais ' 
un accord séparé». Il a assuré 
que les pays arabes qui accordent i 
une assistance 4 l'Egypte n'ont | 
pas modifié leur attitude. C'est 
Ueu évidemment sur ce peint 
que Le Caire demeure extiémc- 
meut vulnérable. Or le loésident 
Cmier vient de Juger nécessaire 
de rappeler que ses rapports avee 
l’Arabie Saoudite restaient « posi- 
tifs et Utiles» et que ce pays 
«demeurait associé à la recher- 
che d’un règlement ». On ne 
saurait mieux confirmer que 
Eyad, principal bailleur de fonds 
de l'Egypte, maintint ses cétl- 
ceuees et n*accepterait pas aisé- 
ment de nonvèDes concessioiis du 
rab 4 Jérusalem* 
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f^tottonnalrs, appelé aussi « eensoll narional lalaoilque », avait été fonvé, pour ne pas* laisser dëpé^ toute une partie de la région. L6S fGttlItGtUrGS 

et que se ccmposftfon mraK annoncée très proefislncmcnt ». (.e chef Dans !o rc«tA du »•««. n «Vet ■ v. .■ 

‘'3 “ ‘““Jiu’SüüT”* ■”“* «û. 4 chanuB rm d, semaine, d? nnunani uSnciementelm de lignes OmnibuS 

soir» » eha^é dorgantser on « référendum ». II s exigé de nouveau la soient annoncés ou ne deviennent effectifs . 

démteston de M. Bekhiier. . «hwa. dtt. Il deviu suUr fee eonséqueccei oeviennent errecofs. . ^ ^ ^ COrAH# /imrfMC 

de son stUtuda ». ^ Dans la chimie, par exemple, 127 suppressions d emplois ont S6f OflT fffllficcS 

De un cAlé, le pramler eilnlue e imilllplu vendredi les dfelerellone t CerlinB. où les sj^cats ont 

et pemlt touloor, dieldé à taire Iront Dans une loletvle. i Frenre-loler. i w ® Wonder. le projet de rentrât ffe^ 

U a toutofob affine. . oreee. da u. relailnn. iirinru snu rwainii.i. - ^ persoimes Tout eiro mises en Chùmage; 52 nnsners ù Ugine- trepme sue î'Stnf et la 

. Je eoflUnueral . taluer la porte ouverte. - * ^ablmaan, à Pierre-Bénite (Rhônel. ont reçu lenr lettre de congé. SJf.CJ'. viennent d'étaMSr en 

Il a auiir. qu'» «tali . peur ta dtanoeretle. ■oata een pour U poputau . Floriïol, à Guebwtller (HauMlbinl. qui emploient commtm a été présenté aux 

•1 qu' . Il y avau dea eiemeeta qù II laid savoir dire non ». A I. quufleo "" narsonnes. vont en licencier 275. simiicttts ^^lemJnats, le mm- 

de ssvotr ce qu'H ferah si le chef religieux proclamail la ■ république Isis- ^ 4“ protestations des syndicats s'aiouteut celles de muni- i. Jif'’ 

nique ». n e répondu : • Je l'ignorerais. L'aystollah est en Iran. De loin, cLpÛit^ Tnois ezempieS: opération •vüle morte» à La Bocheile 

B y avaK un mythe. Msinienant, fl n’y en e plus. » 4 Rochefort le 9 février: participation de M. James Xfarson “ société natwnale. 

A propos <fe l'emiée. 14. BaMiilar a d'autre part, affirmé dans une I**‘^f-** de La Courneuve, le 6, à l'occupation de l'usine n» hurt» dnni fr»rt»in« âiAin»nh2 

Jnfenrfew à Rsdlo<Alanle-Csrfo i « En rétai aetoal dea chesea, i'exclus tout Sooolon ou 4« licenciements ont été annoncés. iauft.,i T chHffar -- noii^ 

coup d'Etat mflltslrs, nais fe ft'exdas pas que, si la populace faK des ^ ^ ment le taux de productivité te 


De nos envoyés spéciaux 


De notre correspondont 


Jnfenrfsw à Radlo-Uanle-C^o i « En rétai aetoal dea chesea. i'exclus toM Soaolor. où 445 licenciements ont été annoncés. reSeni^^encore^à cWfffer*— 'notei^ 

coup d'Etat liiHItslrs. nais fe n'exdas pas que, si la populaee faK des in *. ^ . ment le taux de productivité te 

'béUsea, elle soR aeeiie/Mte par des balles... Les eoektslls Uololov, on leur Lie notre Correspondant montant de la subvention forfaitaire, 

L. pmidu nlotalra • ^oiiU, remraretaid I. mM d'ordm de rwMolMi — -U lemia. ne le Meortheet-Mreelle. 500 den» ta ^onîton'dTrenrêrdtadmta'l^ 

Khomelniy de poursuhnre les grève* : • SI cela continue, on en surs assez dée/aesera pas en 7675 pv npport Meuse), gui ne seront eftsctîveinent da la s N c P Catie-et devra Aiahnrar 

de M. Khanidiiy. Las pertes eont considérables, tout ce que nous avons réglons. La soeWé sr la créée que d'ici A 19B4. compenseront „„ p,^n 'd'entreprise qui précisera 

perdu depub irob mole est encore plus grave que ce que nous avms son inüuatnel per- les partes consécutTves au premier objécftfa inscrits dans te contrat 

perdu en vlngl-elnq ans. » fflsflent ifévHer de gravas cate»- plan de reatrueturation de la sldè- 

tropAes», déclarait, bien imprudem- rurgle de 1677. Mais rien ne com- Ce dernier, qui ne traite pas de 
De nos envoyés soéciaux février iBTS. m. Jean- blers te trou creusé entre 1674 et le banlieue parisienne, compta tenu 

^ ^ Claude Ralita, commissaire à l’indue 1978. Esi-ca pour cette raison que des procédures partleullèras qui la 

Téhéran. — Confirmant une Grande-Bretagne, laü appel aux Aujourd'hui, il appora» te gouvernement, dans ses déclara- concernent, couvre les exercices 

nouvelle fols ses intentions, sans troupes israéliennes pour résister, rtord de ta région ne peut bons, ne prend que 1977 comme "I9TO i 19B2. Il prévoit que la société 

toutefois s'engager plus avant, alors nous proclamerons le supporter uns nouvelle vague de année de référence lorsqu'il évalue nationale pourra approcher de l'équl- 

l'^ratoUah K hc^e fa iy a Indiqué, dfibod. > A la question de savoir suppressions d'emplois sous peina la nombre d'emplois à créer ? libre finarteisr moyennant urta sul^ 

ce samedi matin 3 février, qu'il si le mouvement religieux dlapo- de subir un véritable effondrement Une étude plus aoorolondte des vantîon d’exploltetlon forfaitaire et 


alors nous proclamerons le supporter une nouvelle vsgue de année de référence lorsqu'il évalue nationate pourra approcher de l'équf- 

àjihad. > A la question de savoir suppressions d'emplois sous peina la nombre d'emplois k créer ? libre financier moyennant une sub- 

oe samedi matin 3 février, qu'il si le mouvement religieux dlapo- de subir un véritable effondrement Une étude plus approfondie des vantîon d’exploltetlon forfaitaire et 

^ d'armes, U a répondu de économique. chiffras montra éoaJamant que dégresslvfc U déficit do te &N.C.F, 

ÎÏS Qu.lqure cM«™, tant ,ppre,n™ l’tebre de ta ppIlUqu, d'll.»PPlrl.ll- rerù. n..ebretaB ta«« p. r l'Etat dre . 

place: D s’est cepeodast refusé 4 Les propos du dirigeant chiite cislfoment la situation t entre 1974 encore plua grave quon aarvices qu il lui Impos^ ^ aeluel- 

rendre leius noms publics, préd- n’ont paa apporté de nouvel at 1973. le sidérurgie s perdu pourrait te craindra. Contraîra- lement de 4 milliards Si I on maln- 
sànt eeulemeiit quH le ferait éclaircissement sur la vole précise use emplois; dre, ta même Ireq» îi .LîïïS".:!!* 

— ....ta..».. gntenj suivre pour la mise jOOO emplois aidés ont été effectr- années, les industries de 6 milliards en 1082. LobJeciH recher- 


L-ayatonah a nids la Pûole de- imtltutlons. tomrine, dont 


PAUL BALTA 
a» OOMINIQUg. POUCHIN. 
(Lire la suite page 4.) 


I très faible partie dans la bassin “ remplacer la sidfenjrgla. Dans IB 
aidéturglv» Les quoique 18000 em- ' ' départamant - de la Mosalle. 

, plois (8 500 en Mosella, 4000 an entra 1971 et 1978. alors que la sidé- 


tata»-_ aemun . amevm . . ...e I C®*». tS prAVOlt 

e tre 1971 et 1978. alors que la sidé- j pjy, grande autonomie do gestion 
'* naOonele et. noiem- 


avantda zegagner • selon toute 


rertrt.«HÂ» Ai-rt reuuta U ^0 €0^1611 dvec leoBafflo Sciascia 

sud de Téhéran. A l’heoie pourtant lurgte/ a ssa» sautement (zsooo sulvm celle du ooot da la via. La 

* ^Etat italien n^existe pas. P®*"* S.N.aF. obtient te droit d'eménagar 

lestants commençaient k ae taa- Sa cervelle non plus. » JEAN-CLAUDE BOUROIER. ^ ®iî 

MDiblaT et A crter sioeans , , ,, réseau comitiB aile I errtsnd. Pour ça 

i M. Bakhtiar. Eror ^ dui conoame las trains omnibus. Il 

nombre n’a fait que grossir aa _ - _ _ - 1 ----- ------ - - est, toutefois, précisé que tes su^ 

conn de la conférence de presse. pressions ds lignes ns pourront 

Fascinantes et misérables villes d’Afrique 

hle demeure sa cible princl- oublie» »ont »»ns iiiusiamt » ii« 

paie. En revanebe. Il s'eet garde ynma. faubourg d’Accra, capl- i ./** PTiAAnKITI *1**® 2,5 % pendant la hia» mia la- o u r» c * 

l'iimée ae frent ^ par J.-U POMONTI rtwJe 196&97S, ïïitèrleaie » ta 

Dam la in«uw oè elle reste la toutes lea métropoles africaines -„î}iî~, rf-haw^amt» . rfimn. sécheresse qui a afrecté la bande 'j™'® P®* coûter cher. Mate 

seule fmve r^Ue en f^ du mou- atteintes de glgantteme.. bffonde sahélienne et au quadruplemeDt »*» "» sont pas fafaitstss au point 

vement populaire. D cherche avec des domestiques, des chauffeurs, m prix du pétrole. En 3975, dans és ns rien tantar pour alléger raddî- 

obetination 4 la clroorrvenlr, H a ^«s gagne-petit, des marginaux, vingt-neuf pays sur les quarante- tion que. chaque année, la société 

^ap&rTdes prostitué» ; en sept ^diéa la production all- naüonale leur présente, 

avec elle et qu’il y en aura CTCflre bordure de la ville, égouts, autant i«eu^ que te mentaixe par -tête avait diminué 


** r ment, la liberté de fixer sa» tarifs 

Œ marchandises et da «nuancer» ses 

»3QO (dort KO» ^r fa j,rtfs voyageurs, dont l'évolution 

lurgle) k s^ement (ZSOOO dy çpqi ^ 

pour te mételJurgia). S.N.aF. obtient te droit d’aménager 

JEAN-CLAUDE BOURDIER. ses serricas et d'organiser son 

tata . réseau comme eiTe l'entend. Pour ce 

(Lire la suite page tZJ qui concerne las trains omnibus. Il 

- est, toutefois, précisé que tes sup- 
pressions de llgnsB ns pourront 

H IBM P • concerner au maximum que 5"/» du 

OD H /iTriniia 1 trafic de 1977. 


(Lire la sutts page 2ZJ 


Fascinantes et misérables villes d’Afrique 


si nécessaire pour la peijuader de souvent sans électricité, en marge 4 la période lMl-1966. | 


Ions, a-t-11 dit. la oîctofre et la) 


1 peu partout 4 travers le conti- 


JACQUE5 DE RARRIN» 
fifre Za sufte page SûJ 


inaépetuUmtA Les wiUtelrcy sont SflAwwiS m iSau^ «w- T>f\mr T\-o ntnrvTïn'Ei Ts n pp 

nos enfants st nous Va aimons, man.TJiisSarth.mpBroifier...(V. U5 ROCK OS GSOïtGË OÜJËUbr 

TMi, l'omêe n« évlt jm soutenir , je )erai d, Hima une vme à 

rootuotéouxémémentmému.. ^ C S 

Des iirtenliWB peu précises SU^ WUtC 

Tntorrogè sur la possibilité de pond-lL B e'en va. aomnanbule: nej ClUffreS DOlOnantS 

proclamer la « guerre sainte », dans un rêve d'enfance, sur une ^ ^ Ê J • 

l'ayatollah a répondu avec pru- plage, sous un cocotier, plutét que «cenle esmuéte g^mg gWgÆfs/M \\ 

denoe. Une fols de plus. II a cher- de contempler « une nation gut rAfrtoue anntt besoin de ** " 

ché 4 ménager l’année, tout en danse sa mort dans la salle de creer 350 millions d’emplois «Ici 

concentrant ses attaques sur le fite de ses imagtnations ». Nims. la fin de ce siècle po ur é liminer 

gouvernement, e Dans ntat dit encore le poète, « histoire d'un le chémagu Ias chiffres sont Le rompositeur et pianiste une certoine force dons la « soupe > 

actuel des cluses, nous ferons le pays qui défis toute consolation ». poignets L'^rîQite est le croti- George Duke, qui donnait un ainsi jouée ovee Byron Miller é la 
maximum pour ramener le calme A l'échelle de l'Afrique noire, nent je plus touché p^ la concert vendredi soir ou Stodlum, bosse, Ricky Lowson à k> botterie, 

et résoudre pacifiquement les pro- rextrapolatlon elmpose. Les c NI- «on ecoa<^que mmidl^ On y ll\^JS^re Dorfoltement l'aventure William Mvies à lo ouîtaie Sheifo 

Mêmes. Vote ai M Bakhtiar. oui mas » y poussent «wmmi des trouve vingt-neuf pays du guai^- ‘ J” _ . vvuiiom myies a m guirare, oneira 

^Snd duStaü-ernis et de fo cbamplgngiÆr^Ska : 123000 ^ fSni* "'‘«'Ciens noirs orné- Escovedo a la passion, Jossie 

” habitants en 1964, date de l'indé- de 19 % des Anicaiss se situait nooinx James et Lynn Dovies ou chœur, 

pendance; un demi'-nülllan au- au-dessous du seuil de «grande Rendu céfèbte ou moment de son et naturellement Nopoieon Brock. 
jooid'huj. dont 50 % de gens qui pauvreté» et % % au-^mioas de association avec le violoniste Jean- Duke, lui-même, jouant sur un cla- 
regardmit vivre les aufres par la œhil de «»a»reté extrême ». En Luc Ponfy, George Duke se joignit vlersynthétiseur guitare et sur un 
porte de leurs taudis. Nairobi ; Tateon d’w forte ^exp ansion ensuite, ou début des onnêes 70. cJovier tranaoorsnt monté sur mu- 
« r. de snuatlw* rer prt, dlm ou» Metlïï;.^rt,SSD”drFrt.,* flçrere taoreporerl mon» «u ™ 

(1) ■*»»»"«, HaixobL 1912. gTBssé, en moyenne aosuellA oO il oUoit constituer avec En jouant du disco, qu'il désigne 

Nopoieon Murphy Brock une excep- tout de même pudiquement sous le 
tionnelle section rythmique Puis terme de < funk dur », George 
Duke jouo ovec Connor>bail Adder- Duke repousse pour lu] et son 
ley, Bill Gobhom ovont de revenir groupe le circuit des cité» et des 
un temps chez Frank Zoppo, sons petites audiences de f^us en plus 
doute parce que celui-ci ioisso ou restreintes, pour atteindre la 
musicien, pourtant totalement sou- « masse des jeunes ovec des choses 
mis d son œuvre, la possibilité de simples, un peu d'émotion, des 
s'exprimer dons une certoine liberté, sons qui éclatent et te désir de les 
de jouer, de chanter dons une rendre un 'instont heureux ». 
improvisation apporante. Enfin, George Duke, qui interprète 
Geœge Duke utilisa le patrimoine aussi sur scène un peu de saiso et 
musical oins! acquis an formont son de rock-josz, n'a pas obondonné 
propre groupe de rack et de jazz, so propre musique pour outont. 

Aujourd'hui, comme lo pjuport Mois devant l'immense vogue du 
des musiciens rtoirs oméricoin^ disco, il n'o pas voulu tomber dons 
connus ou non. George Duke s'est lo trappe. Ajvès tout, le dî5eo aussi 
mis ou disco, oux sons, cris et est une musique noire. Même si 
gestes stéréotypés d'une « musique le synthétiseur et la s^Tsticotion 
pr^rommée », qui rencontre Je lu) ont enlevé tout « feeling » et 
grand nombre des jeunes et donc sensuolîté. 
donne J'ossuronce de rapporter de La semoine pracholne, Heibîe 
l'orgenh A se déchorge, on doit Honcock donne des concerts à 
dire que Geoige Duke n'o pes pris Porta Lui aussi O mis te disoo à 
cette direction avec un complexe : son répertoire, 
il y est allé eorrément et il y o CLAUDE FLÉOUTEJL 
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ministre de là justice. 


mires, i7Mi5 dont certaine 


serions un certatn nombre tôt briUante comme te coléra. 
d-rnsmim Uaého. «rwta- Peireme. tal est 

menacés per ta ripuear doit le smoir ; 


de te tei 

Efa bitHioitiêoue est pleine 
de Ubdles,. de documents, de 
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PSYCHISME 


Christianisme et dérive pathologique 

L 'OUVRAGE qn'Antolne ver- rjar JEAN LACROIX réTèlo elm lHomme m 

gote puiiUA aous te une mamme, un e cten* Ktlf .. nul 

Dette et Désir, est l’on des 4 l’obéiessoee et as xeaortoeaaeat. Mmmm oa nmr qtd bouche tonte 
pins remarquables et des plus Atnai falt-en peser sur toute issue. Dszu rBvazisQe. l'homme 

actuels de ce temps. H analTse, une contrite et une sou- du remords c'est JUdas et son ^ renfsnt ert « 

d’un point de vue purement psy- mission totales, une passMté des- désespoir le conduit an suicide. 
chologlque. les rapports de la truetrlee de la personne. Chea saint Pierre c'est en somme enwnwrr .. Le 

névrose et de la foL Tout homme . ^ vm^ «Fella eulpas. une heureuse ^ ®® proeeasna aiaiB le oesii 

est en dette avec autrui : U vit Ce cnlp a htijHme coa^ aa^ qStal^ oIiUUct te imle- d'attachement toame som^ » 

d’un héritage dcmt U est te des- . “ paradose naiclsslqu de réaliser la répreasloa dépressive « dêfîaa^ 

tlnataiie e^etté. S’il se replie 1» perfection, à ee que 1 atMur Tout désir d’amonr est en même 

BUT lul-méme, U sent une secrète appelle perf eet lc innlsme . On cher- Notre second ezmnple sera câui temps désir d’ètie aimé. Ce qui 

fêlure, "n«* sorte d’aignlllon. Le ^ ®® rendre panSit p« om ^ mjstlqueb que Vergote itefl- conduit à bien da échecs, qm 

désir produit en lui xma distance lutte Interne contre tout désir et nit « Za forme parad^natipie s’immobilisent œ névrose. L'hïB- 

entre ce qu’il est et ee qnll n'est tonte jooissaace. £a c erampe ^ dimensioR r^içieuse », Elle térlque reste é l'éooute des batte- 

pu : il procède d’un manque nareiesigue » devient l'envers déploie l'amour humain en amour ments de stm propre coeur, dont 

quH TOnt combler. Dette et désir présomption rell^ense. Ce jeugieaz. n faut doue apprédw il ttre à la fols angoisse et joi^ 

sont d e!" >»<rr>gngi<tT|if fflodamen- culpabOisme tend aussi à ne plus yérotlque la religion, A la C'est œ qu’on retrouve c nes 

taies de l’existence : on les trouve teeonnattre que la loi : » différence du besoin, utUltalie, te l’homme reUgiozz. 

Hp>.e la zaUgfon la soumettant Jusqu e dan s te détail, 

psTChanalyse. Ss obligent g on s'imagine zyipronvé par Dlen. 

procéder & des analyses à double Ce légalis^ ^ jte la loi 

^trée : celles oui recourent à Pl« que de Dieu. D'aDtettre ne SaOS It SffrflaTarei 

l'c. ,'érlenoe et aux théories de la ' commence-t-on pas à comprendre 

^®^®**^***^ Comme U y a te labyrinthe de tiens peuvent devenir des m^- 

L’analyse du psychisme est la dan^reux ^ ctüpablUté, U 7 a tes falltes et des, mate ils sont Uen dlfftots 

base de l’étude, ^ar for- “ senttment de eolpabUlté troubles du désir et de l'amour .quand ils comprennent et vlvœt 

mor mx^remivement son Identité avoir un tout autre sens ; i^lgleax. Atnri bien des manlfes- Imir christianisme. La foi. stable 

renfant p« w par bien des péri- U ^ ^ signal qtd avertit tâtions bystérlquea ont marqué dans sa eonvietlon, n'en est pas 

pétles. Des pulsiODa premièces, ^ c onad e nee du conflit moral, radoteseenoe de Thérèse d'Avila. moins diseontlnae dans sa misa 

en te pansent A la con- dans Je pusé comme dans le pré- elle a compris oe qu’était la en ceuvre. Au sens bihUquA elle 

quête et & la maftilsé de lui- ^ vérité, te chrétien en ^ ehiétienne. En s'efforçant n'est pas contemp lation de vérités 

wiSmA Les sont nombreux, même tempe qu'il découvre te toojoun de distinguer vérité et théoriques, mais eoznmeree intime 

D'autre part, la religion fournit péché le découvre pardonnA En im« g<n«rtnn , «ue a pratiqué un avec Dieu, comparable à la 
son apport propre. Or cet apport ^=mit cas, Q oondult & l'aveu, qui dépoalUement progrmsU d’elte- connaissance affective et char- 
s’adresse & l’homme tel qu'U ^ avoir aussi une double slgnl- jnâne et emnbattu la 4 selle qui lie r^nx et l’épousA 

en supposant sa eohérenoe. IA fie&tloa. Ia confession du péché prendre te ravissements ou (et) Certes te errances sont an cœur 
vie DsyehlQua et la vie relldeuse ®® consiste pas seulement A les souffraaees physiques et mora- de notre être. La santé psychique 
ont liénr propre, elles e'xcenser sal-méme. mate à pou dm signm d’éteetlon. et l'orientation religieuse se eher- 

imposent A U vie psychique un s'avouer A l'antre. Certes oet aveu cet Itlaérsiie réalisé la subli- ehent et s'effectuent en travaU- 

ttavaü de splritualteatlon et de obsessionnel laEsqull wiairton, psychalogiquement dis- lant aussi avec ee qui fait défaut 

sublimation, tout eu l’ordonnanfi né^g» l'avenir pour se tonner ttnefie de la névrose. Sainte Thé- en nous, a n'y a al santé sans 

à des Jouissances où te poltions 1® passé, a est alors morbide, irurisb. sur l’inslgnlltence des troubles ni antbenticité sans om- 
peuvent trouver tenr sattefaetlon. ^ vraie oonfesdon, oé l'on se et des extases. Elle sait tarages. Dans les névroses, l’éner- 

Polsque la vie relïgleciee peut dmine sol-mème, où l'on s'ouvre qoe la véritable extase consiste gie s’épuise et se flge^ et la vie 
eUe-mAme être maladive, cbst ^ Dieu, où l'on oommunle avec howi l*union divine permanente, religieuse y est mutilée. Dans la 
sa relation avec la névrose et l’xotre dans la tran^nrence de «ti.<]£i4 dm vtelmis et litaèiée dm fdl s’unissent l’irrévocable sln- 
niystéxle que VeiBOte va surtout la con s nien ce, s’aceonqwgne d*nne ravteemente eorporela Elle gularlté du cheminement person- 
étudter. déoontractkm qui permet A la atteint «itisI la Jouteaoce d'une nel et l'borlscn d’où sur g it une 

Ponr décnunir les ramnrtB oui «mstroctlon de l’avenir de l’em- commualan doxable qui ne ravit destinée ultime : te signes de la 


Vous avez dit fou ? 

par GABRIEL MATZNEFF 

U N écrivain, que Je connais môma vie que les autres, et 
an Dsu, est prtsBntsmant qu'un gouvsinement soucieux de 
occupé à la oactyloara- roirire et da la moiale puClica. 
phla du deuxième tome de aon aurait mille relsene de mettre 

Ipumel Intime. Ce jountal eet. en cabane, voire au cabanon, 

certes, tme euvrs littôratrs, mais Etre différent, c'est être cou- 


sent plus lui. cet écrivain doit 


fou. une maladie, . soit un crime; ai 

Non ta iouiual d'on fou furietcc. l’homme dissemblable un Infirme 

male le foumal d'un fou cler>- qu'il convient d’enfermer. In- 

destfn “ le journal d*un homme firme, enfenné, Inlermo qui en 

dont les eouete, les plaiatrs, les Itaüen, sigrttfie malade, les lin- 

pensées et les actes font un guistae ont assurément beaucoup 

étranger. Un étranger, c'estè- de choses à dire sur le gltese- 

dtra un homme étrange (ces ment qui s’opère entre ces mots, 

deux mole ont (rsllleure été. B tous ceux qui ont fait un peu 

Jusqu’au dix-sepaème tibelA des de ladn savent qu'e/léné vleirt 

^onymestf. qui n'a pas te d'a//Mr. Le fou. c’est l'autre. 


ArehaneB rebtilé 


hantj fe discours psychiatrique -v chez les théologiens, Tenlw est 
Acftt Roland elaccard dans son un Heu d’où, une fols qu'on y 

excellant petit livra sur te est. on a la plus grand mal à 

folie (1). B D ajoute : ■ Cette sortir. Voilé qui nous éclaire sur 
Imagée, avec raltMté radleata la paradoxale parenté qui existe 
qt/'sffê suppose, tend à exclure enûe te lucidité et la folle. Jadis, 


qui échap pa à la norme eociale : le monarque, de 


Il n’est pas conforme. Cela 1 


manlir, de lui dira la vérité ; 


Pour dtanmlr les lappqrl* qm <1™;““:**»“ ï™" ccmmanlqn durable qui ne ravit 

peuvent lier la lellglan iSl n£ ** P'““ P» 


Présence Invitent celui qui i 


vrose. te problème de la culpabl- Le véritable avea est promesse nîWe pour i^uer aux multiples M à ^er A te reni^tre de Dira 
Uté Kt oentraL Riutc de pouvoir et engagement : te vraie vie n’est occupations d’une eztetenoe char- et à inventer te chemin par où 
leprcndre toutes les analyses, que pranfisae. «mm garantie pas- Séc de raBponaab nWié , l’on s'approche de LnL 

noua noos en Uesidrons A te né- sltale. Dana un tout récent livre Telle eet donc blM te méthode ^ 

vrose ocUectlve de culpabilité, sur te PUIosopMe de la culpo- ^ Vergote : ü m f^t pu appti ^ 

Elle part d'une déviation rell- bfltté. Je Boutenaia te même thèse “ aninaturel il a en tient A pmr Aatoane vètgoto. l ^ de aas p, 
gteoae et pathofoglqne qui centre et. sans le savoir, nos deux pen- ^ analy» iAfcboIoglqa e . .Les chrè- éo. do Bbou. ara. 

tout sur le pédhA surtout aexueL sées se sont reocantrées. En . 

metesche a partlcnllèremeht In- d'autres termes, J'appaaals le ré- 
sisté sur oe danger de faire du mords tourné 'vera le passé, au I ■ II# ir' r 

péché l’essentiel de l’êxiatenoa On repentir, tourné vers le futur. . . MAHA' 

culpabfltee les pulslans de l’hcxnme L'homme du temoids n*a d’antre — UtflIH 

et, pour les vaincre, on fait apptil avenir que aon passé, dressé 


signifls pas que tous ceux qui celui qui avait le droit d'étra 

échappent à te norme soelale lucide. Or. te lucidité est te vertu 

sont fous, mais cele signifîe Infernale par SKcaUenea : le plus 

qu’ils ont tous, un jour ou beau des anges est Lud-fer, te 

l'autre, avec te porteur de la lumière. 


vralmaiù poIIcAs. le psychiatre et esf tombé ; sa volonté btûisnte 
te Juge cTlnstnicOon ne (ont plus a mieux aimé affrontar le soaf- 


(1) Bnised JSeaard, te nUS;. 


Intelligence, gâiéfique et politique 



U N procédé connu, te répétition 
systématique d'une phrase, 
toujours la même, parvlsnt A adoptée; rautaur 


par ALBERT JACQUARD (») 


transformer, é te longue, un nor^ qu| pg, entièrement térisant un dteenninisme : las livras 

sens en une vérité première. Que d’accord avec lui sara les affubler de statistiques les plus élémentaires 
spécialistes de la publidfo ou da titras ridicules ; oe sord de «patne insistent dès leur premier chapitre, 
de te pnfoagande politique s'en wr- dévCa de ta acolaatfqve freudienne • sur te danger de ce contresens. 

0“ «'■' Toetae ce» qordiielqn» menireaeni 

LS wLÏ tgaOirroi; ess expreeslow ^e griqde Inqqmpièbenilqn du 

wence en Impliquée eat Inacce> répétée» pags ipré» psg», che- »pj»i mai» aussi uq wtoi piépd» du 
Nmu aur». taim aii ■•nM.a.inn rf». obapltrs. L’Butsur ns teotauT, mépris qui sutorlse rauteur 

Noua ®vons toira au IoccuIot te cherche pu à réfuter en ralsonnanL g ne guère s’embarresser de sas 
^ ?îïr! ^ asséner du coups sn rabé- contradictions : Ici II déclara : »Je 

rnlnès à 80 /• per aj^trlmolnegèné- chant Inlassablemsnt tes mêmes sic- n’a/ pae iTldéas p^Ugues fe les 

Stemo^ prcpsgmtte qui ’^rius?!, mSs7é. te'H a 

«l^lenlitlquA M. Dsbrey-RIBmi Kl „ p,,unt d» son manque de 
pour ph^ w talte afflrmanon sa présents luknèma comme un «marr- ' reconnsisanca) * ici il rafosa Im 
son^ultipl^ Deux r^ta ll^ è qu, ,g ^rult de eu teéiîu" Iwto lè. ^ 

succès contribuent à rè;mr>dre large- botes set donc fnouMmnr i rwerw uu *, irw ta. il 

ment dans Is pubUc cette inapUa ^ Iffoutetant I r^duft nmrateembiBbfe thermomè- 

par la vertu de sa répétition, s'impose (tels l'agH-Il d’un débat sclertti- ?® , ?”.ï ^ 
comme une oonstateflon Indiscutable, flque 7 Si la science ecnslste en « un L*®)* 

L'avantage de la Letfr» ouverte dlseoura où Ton sait de quoi ton ®* '®* lardlnlers, è SD, le rdle de la 

aux parente dee petits éoollsrs, de parte », ce livre est è l’opposé du S ùuwie page esHi sincère ? 

M. Oabr^r-fVtzan. set d'aller uns dtsoours screntfflque. Laissant aux tioute forequ II se vante d'avoir, 

vergogne jusqu'aux nmltes du raison- nsurorpeychologuu la discussion du *“ ®''” ****^^^ ®«*am 

namanl de c onstituer le eu path^ afflrmatlQns qui lu concernent, je - - 

logique extrême mettant mieux en n’évoqua fol que la référence au h-m x 

éridenu des erreurs souvent plus • détarmlnltme ds rietslllgsnes -, Vinermcee 

subrepticee. auteur duquel s’artfeule tout le ' 

Le fon même du livre est caracté- raisonnement M dénonce quelqiiu Le chapitre du livre de M. Ponie- 
rlsdqu® tie la méthode de persuasion erreurs. lowsM, L'aven/r n'est écrit nulle part. 


peut évoquer lation, est Interprétée comme carac* 


glaça. A qualle page esMi sincère f 
Sans doute forequ’Il se vante d'avoir, 
au nom du Q.I., empêché un enfant 


et in%aHtéi 


Confmigfls ,n liria 


Le chapitre du livre de M. Ponie- 
lowsM, L'aven/r n’est éerft nu//s part, 
consacré au déterminisme de l’Intelli- 
gence n’est certes pu aussi carL 
caturaf meis II pose un pr^lème 
semblable. Cet auteur, dont te compé- 
tence en génétique n’eet pu évi- 


Premlère contwlcii : U ne a'agK quant ntTlervalle de ecnflsnce da ce ^®® ®h génétique n’eet pu évi- 
pu de j'IntellIgOTU, mate du qu^ persmètrs, admettent une Imprécision dente, e été tort imprsufonné par 
tient Inwieetuel : qui prétendrait qu'il sllant jusqu'é dix pointe en plus résultat d’apparence .■ sdenti- 
s'aglt de la même chou 7 Le Qj. ou en tnoiru. Que n’a-t-il médité une •, la ■ loi de légrenlon vers ta 

est un nombre obte nu è le suite récente étude de l’iNED montrant >"oyenne-. dont le psychologue an- 
d'une série de dont personne que le Qj. du petits Immigrés aug- B*®*»' EysencU fait grand eu ; le 
ne conteste rutinté (au moins eomms msnte ds dte points en quatre ans I - du enfuis est, m moyenne, 
mrcs de questions, sinon comme Encore s’agtt-ff iè d’une moyenne P'“* proche de 100 ' que celui de 

répom) ; male ce nombre doit être uieulée sur plusieurs mUliers d’en- paruts. Evoquant cette ■ fol », 

muipidé svec précaution, pour la futa, lu écarts Indtvfdiials peuvent D^ray4ïib»n attribue ce retour 
rsiun, en particulier, qu'il ns possède être considérables. vers la tnoyune à • un processus 

aucune du propriétés habltualtes du Trolslèms confusion : lu rsiun- génétique mal connu»; M. Ponla- 
umbru; il ne. peut taira rob]a» namertte w sujel de i'héritabinté d'un tewsW en tire du conséquencu 
dueune operation artthméUque earaclère ne concernent pu u soclologiquu et politiques. En fait. 
(al Ml la mqyewie da dsmç ai. ne caractère luI-mémA mats lu écarts " "® pu d'un phénomène 

représeme rieri). Notre QJ, caraclé- d» es caractère entre lu Individus, remarquable,. Justifiant a 'posteriori . 
riu certUis aspects ds iwtre fono u qui est un tout autre objet La l’emploi du 0.1.,' mais d'une slmnla 
tionnement intellectuel de même que concept d’héritabimâ est d’ailleurs trivialité mathématique, résultant de 
notre température carectériu certains un concept dimeile, pour lequel lu >■ définition mftnie du moyeimu 
aspects du fonctiqnnement de notre généticiens distinguant trcls défini-. Ponditionnéu; c’aat une «loi du 
organisme ; mstis Identfflu Intelll- tiens. Il est néoesulre, dans chaque nombres • et non une « loi du 
gence et Q.l. est aussi ridieula que cas, da préclur celle que l’on utilise chesu ». 

confondre température rectale et prWu rien H De meme M. Pon/«owskf fonde au 

■ i? î’’’ '**1 ° géïétiq’ue"* efo nî»lHSeS^Tiî“foJ 


pu une caractéristique Objective d'un l’envlronneinent». tout simplement par stetlstiquu concemant lu lumuu 
individu, mais une mesure néees- eoustracton ; peu de psyehologuu (1). Il semble ignorer eue 
^remut bialaée et provisaire. souscriraient â une profession de fol mrtfons perttnentu^rS™ umlu 

^ Debray-Rrizen ou affbTnsr que le aussi rMHve an J addJtfvfté du sftete /u /cimew « vrais » élJ^ 

0.1. est tme maure à la fois préotee du millau st du géncme. «éparô- 

at stable. Que.n’chbll lu tes.ouvragu ■ Quatriémé oonfuslon : l'hAiitablIlte, TVoft wear à Parls-tn. autmir 


de psyehologuu sérieux qui éve- qui- est la traduction 


corré- od. du SctST' 
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Union sovîêtigwe Portugol 

Lllnioii des écrivains réagit négativement à la Des personnalités socialistes modérées 
l»nition d'un almanach litt^aire en dehors dénoncent lo crise interne dn parti 

du circuit offrael De notre correspondant 

De notre correspondant " Uabonne. — Des personnalités poids ■ excessif » de ceitaJi 


LA REDUCTION DES FORCES EN EUROPE 


^ socialistes de tendance modérée, dirigeants «décalés par rapport 

Mobcou. — L’Otdon des ëcxi- Etats-Unis un roman Inédit en .ancien ministre, au paifs réet » : r^oieneinent de 

Tains n-ott JIM restée insensible DJtSJS, !a «aison ie PoacfiMn.. minmres, . eii*Bile 

a la publication par cina de ses par ie& éditions Hardis lAnn d'administration de la télévision scion des entère* douteux - ■ 

membres CVésslU Axlonov. AndreL Arbor. MIehizan). oui s'apprêtent portugaise, et Sousa ‘Tavarès, di- l'adoption d'une poUtiQue sj 

Bltoir. Victor Srofeiev, Fa^l à sortir sots peu la tiaducdon en »oteur du «uotldlen A Capital, cale a lançfempt erronée et 


membres CVbsslU Axlonov. AndreL Arbor. MIehizan). oui s'apprêtent portugaise, et Sousa 'Tavarès, di- l'adoption d'une poUtiQue syrvdi- 
Bltoir. Victor Srofeiev. Fa^l à sortir sots peu la tiaducdon en »oteur du ouotldien A Capital, cale a lortfftempt erronée et am~ 
Jékandw et Sugen Popo?) d’un anglais. remis au secrétaire général bipu? » : le manque dinitiatives 


seulement <le IStmtle du 25 Jan- nev pour expUouer leur démarche vivement la stratégie adoptée par qui aurait caractérisé les rela- 
vter). et la protection du parti au cours des dernières aicms avec le président de la 

dipris avoir reçu le manuscrit, secrétaire général du P.c, sovié- «nntes. ^ proposent certaines BipubUque et les autres forces 
3'organisation moscovite de confire d’éventuelles repré- • devront politiqura ; latutude « inex]^ 

l'Union avait eonvooué les elno saUles de la part de l’Union des fAl<« lobjet débat devant cable > assumée dans le domame 
« coupables ». AprU un' preaciîer éerlvalos. 1« congrès de mars prochain. de la réforme agraire. ,qul. ré- 

refns,. les cinq éi^vains avaient Ces écrivains oui se veulent non t. ne 


SOTtCT tfdfrupaZe i lems amis, intention de publier cet aima- la presse de Lisbonne le lundi 

Une dnouantalne de membres de nach. Us avalât même proptBé S * ?« du siècle. 

l’UhloaTtous favorables k la dlrec- la pubUraUaa^licMle des t^Ss , ï^ifesttot ïeur inquiétude 

«on, ont voté une motion accu- composant Métropole et Jus- • Malgré les eernees impartants apres le départ de quelques dlri- 
sant Axlonov d’être rbjsügateur qu'aSoSrafasés parles dlverara 9tt'a a rendus au pays. U PS. fixants, tes rmmvais résultats étec- 
de cette publication, mais ^es UUéiattttT 4 condition *« l'wue dans une slliwllon «et- ^rau^n Alente^ et la perte 
n’annonçant, pour le m oment du toutefois de n*tàe soumis 4 iejnent dé/atforabte /ace a lop(- de prestige du PH., les auteurs 
moina aaeuae sanction. Les cinq censure. Us avaient en publique et plongé dans une du dMument proposent la recher- 

auteu» ont été accusé d’apporter rr,amm temse écrit au président intérieure qu'on ne peut plus ohe d’une entente avec d’autres 

de Teau au mmiin ^es ennemis du Comité d'Etat pour ta presse camoufler », estiment les auteurs fomations politiques, la reprise 


noces Indirectes ontéra proférées qui iioitvalt provoquer un «can/iai«» « sectarisme ». aurait « déçu les leeiif » des futurs dirigeante 
4 Teaccatre d’Andrél Bltov parce politique, la réaction ëven- r'tosses populaires qut affendatenfi «Le PS., conclut le doeum 
qu'a a, sans paætf par le canal toelle dtt autorités. socialiste ta sotation des doit s*asmmer en tant que. 


«Le PS., conclut le document. 


offlcleî. ait pnWier en Tasse un „ ,„nUe qu-arnt I» diHUsKm jmtitémes wUionaux 

- ' publia de Métropole, le eeczdu- | HdSleurs nlame expUgiienlent ““ 


publique de Métropole, le eecrtta- raisons expUgueralent ““ 

. nat de l’Union des écrivains ait ^ échec : l'msnfflsance de dé- et européenne. » 

■ *iMrpM>«««iiKr posé quatre conditions aux édi- bats 4 l'Intérieur dn parti; Je JOSÉ REBELO. 

l'HBTOWEHtONTBTATAIIÎE SS's-iis ™ui^t <ies 

Irlande du Nord Grbnde-Brefagne 

AU SOV n SUPilmE devient êm ^ l^o- ^ S 

_ ^ rance de la mbUcation, et le 

ÏTS aXfïtMé DEUX MILITAIRES BRITANNIQUES LE MINISTRE DE TINTÎRIEUR 


I rions 72 » a déclaré uendfadl ) en russe aux Etats-TTnia chez 
2 f é vri e r aux jemmaliateà oeei - 1 TT«.rrH« êt en France aux éditions 


iTiunlste aou Medvedea et ie\ février, l'écrtvalnl 

I Mme laeAreSa. Apefoos, qui I Vlsdlniev, lüteident de 


atfx jn^hàlnes éieettôiu des I jeg « persécurions » menées contre 


VONT ÊTRE JUGÉS 
POUR LE MEURTRE 
D'UN JEUNE NmME 

fDe notre correspondant J 


INTERDIT 

LES <ÏÏSn DE VIRGINIlÉs 

(De notre eorrespondantj 


députés au Soviet Suprême. 

Le groupe, représenté notam- 
ment par un photographe qui 


les «vues llttéiaiies non offl- ^ ^Ifî^ — lA poli^ dMande les tmmigrântea asiatiques arri- 
cselles. Métropole et Recherclies. du No^ a anncmcéjeu^ l»’ février vies en Grande-Bretagne rie 
«£A ce début de 1279, ce n’est RUé deux militaires britanniques Jtfonde du 3 février). Assailli de 


demaade Zui aussi à érrdofer. pjju seulement la pensée poUti- yoot être tradmts en Justice poiu protestations. le miolstFe de lln- 

M. Vladimir SyteJieu. affirme gue mais des eouehes plus larges le meurtre d’un Jeune h omme de térieur A réagi promptement en 

ompter tdnqt-httri et pl^ profondes de la consetence wâe ans. tué l'année demièxe ordonnant, vôiaredi 3 féwier. 

se référé a*r décZotattons de dé notre peuple qui sont atta- dans <te circonstances peu claires, l’abandon de ce procédé destiné 

M. Brejnev sur la tparticlpa- qi^», a-t-U déclaré, ajoutant ^ à distinguer les vraies fiancées 
tiOD des maaies 4 la cttrecUon que les autorité elles-mSsnes f4l- An Service (SAS), des femmes mariées, mères de 

du pays» et déctere que sa di- safent l’amaîgarne entre les dls~ um m « cmw ^nt les nwm- famille ou femmes eocem t es. 


I TnareltJ est conforme a ta Con*- { sidents et les écrivains. 


sidents et les écrivains. opèrent générÛJement en selon la «logique» des servioes 

Mme. FnT««« Lert, âgée de d’immlgratloiL 

soixantê-trelae ans. et les autres La victime, John Boyle. est l’un ^as f i ancées, y teo . brl- 
rospon^lfis^ la revue Recher- des dix Irlandais du Nord tués ta^cw peireent vemr Utaument 


L> Boouenuciv» dbuwMiivwi o9 janvier cb qoe «es aa«nuBr.rus i y»* — r •'*'^*“7* r* tt — .-r-’- — 

i dêctoré pour sa part que cette I avaient été saisis. Us sont décidés j d’autres, ^es étalent tota- dortgi ^ à 55i 

mfrsprfsc «ae rinttesalt pasal 4 poursuivre la puUieatlon de lement innocenter 


I et qu’il ignorait tout de set I leur revue qui rassemble des écri- 
auteuTs. I vùns venus d’horizons dUlérents. 


Après la mort de John Boyle. s’agteaJt «tf-éto- 

en Juin dernier, les militaires ? cerfotsw passagères axutent 
avalent déclaré qu’ils avalent eu 


UNE VAITE OPÉRATION 
ANTITERRORISTE 
A PERMIS PLUSIEURS 
ARRESTATIONS 


avalent déclaré qu’ils avalent eu 
affaire 4 un franc-tireur, mais la 
pouce avait assuré que ni lui ni 

sa fhmille n'avalent quoi que ce ^ i ^f rL.u ^ t ^ îïï?' 

soit 4 voir avec le terrorisme. ^ ^ aéroport de Um- 

YtiDe du joui ^ Jojm a^t AJex Lyon, ministre de Vim- 



I soit à voir avec le terrorisme. tionnaires a i aéroport œ ijod- 

'^AlexLv.o.ralra.trad..^. 

I un échange de prisonniers entre migration de 1274 à 1276, a rév^é. 

I le disridMit chrétien orthodoxe ^«“dredl, quH avait interdit ces 

soviétiqûe. ït Igor Ogurtsov, et le * TSÎhÎ^ «contrôles» après avoir décou- 

1 CUrig^t communiste uruguayen. ™ ^ «prarigw frémunU» 4 

I M. José Luis Massera, a rapporté. ^ Dacca par les ofuders a’inûnigra- 

veadredl 3 février, l'agent da- «on de la haute cemmisSon^- 

I noise Nitzazis Bureau. Le Cmnlté taniuque du Bangladesh. 

1 SiSt.SîisWife r npoMMé nue Vaille.. lA lendei^ son_f^ qui, Piuaietns démitéa ont réclamé 


IBhCrTftTinUC noise Ritzaus Bureau. Le Cmnlté ^«52rn^ n ^.r, «te ««r tannique du Bangladesh. 

AkRcSTATiUiIj Sakhaiov danois a proposé que 2 ua Plurieora députés ont réclamé 

„ *. cetéSSngS^t UeuïvS^ Sîf, rouverture d’une enquête pubfi- 

fDe notre oorrespondext) §1^ cSS^^ue. M. Ogurtsov, fou- mesures disciplinaires. 

^ ^ dateunuMouveinent social chré- àe l’Institutrioe 

Borne, *“ Uhe vaste opération iMur i». iih^ation du neimle. î^ent le terrain. A l éÇMue, les indienne, dont le Guardian avait 

antitenoriste est c^uite depuis été^^mdamné, en 1967, 4^^ae révé^ Jeudi, la triste expértence, 

quelques jotus par l«.cara^^ex8 ^ détStion et cinq ans John te aTOlt menacm d ™ a décidé de porter plainte contre 

du général Dalla Chiesa. Elle a js viTn-nmi DKifesenr de type Aimallte, mw le rapport officiers d'inunigration et le 

P er^s d’arrêter pïori^^pez- a SSdSn (SxàSrS^b£ de 

sonnes et de dé^vrir des docu- ^ airétéaMontevldeo m 197R coups de feu dans te^ dm. confiance et voles de Wt. — 


L'Assemblée du Conseil de l'Europe se prononce 
pour l'imprescriptibilité des crimes de guerre 

L'assemblée parlementaire dn Cons^ de l'Europe a adopté 
vendredi 2 février, à* main levée, une recommandation deman- 
dant l'imprescriptibilité des crimes de guerre et des crimee contre 
i’bumanitév Se^ parlementaires (notamment des Scandinaves 
chez qui la p rs e cr i ptton est acxpiise), ont voté contre, quatre 


ments importants qui aundent 
trait à Dtffaire Moro et aux inl- 
tiativee futures des gtoqpes dlan- 
desbins. 

Les enquêteurs sont avares de 
détails sur rmrestation, vendredi 
2 février à Rome, d’un Immme 
aocusé «d’odes ferTortsfes 
graves M. Un antre pmstexoare 
recherché depuis des mois aurait 
été anêtè 4 Milan. 

On connaît en revanche l’Iden- 
tité des deux Jeunes sens ca^ 
tuiés ieodl à NaplM alms gÿBs 
déposaient une bombe de f orte 
puissance devant une caserne de 
caiablxders : Giovanni Orlando et 
Alberto Trama seraléne membres 
des « unitù combattantes com- 
munistes*. On sait aussi qtt’to- 
tonJo Marocco. arrêté le^ môme 
Jour en Lombardie après une 
fuaiUade avec des cara^ers. ^ 
détilare «pnsonTrier pojttiqi fg» et 
quTl appartiendrait a siToM 
Linêa * alors que «» 
ti pife V^cmgtn, est fichs co pun e 
«autoTumie». , ' 

tffi trois «bases» ^taron^ 
qui viennent découvertes 

sucteâvement 4 Turin conte- 
Mient de 
ments. On parle 
d’une Ifete de journalistœqai de- 
vaient figurer pa^ 
chaînes viettM 
rouges. Uhe copie des »e*^ 
slfi POT les carabiniers a ets en- 
magistrature romaine. 

On IsJfise entendre <we Ihge- 

borg Sïtgler. la 

mande arrêtée le mois dem» 4 
Turin, serait 

l’enlèvement du président « la 
démocratie chrétienne. 

uune confirmation officie n» 

s «té flimnée W «1» 

leurs du secret de rmstracHoû. 


A TRAVERS LE MOIMDE 



Salon le repportsur, M. Stofffelan 
(socialiste néerlandais), quatre mille 
crfmTnals de suerre oonnus n’ont 
pas été Jugés M. Stoffeien a rappelé 
que, le 25 janvier 1974> le -comiié 
des ministres du Conseil de l’Eu- 
rope avait adopté une oonvention 
portant ifnprssciîptibl/ité de cep 
crimes, texte qui oemeura lettre 
morte, aucun pays ne l'ayant raUtié 
et seule la France l’ayant signé 4 
ce Jour. Il en résulte que. si des 
mesures ne sont pM prises, Il y 
sure' dès la fin de l’année, en Répu- 
blique fédérale d’Allemagne, prescrip- 
tion pour les meurtres commis 
BU cours de le seconde guerre 
mondiale. 

La recommandation adoptée ven- 
dredi invite tous les Etats membres 
à devenir parties prenantes à cette 
convention, ainsi qu'è empêcher 
toute prescription ou d'autres dla- 
pesitions tendent è faire obstacle 
à des poursuites 4 l’encontre des 
auteurs de crimes de guerre ou 
contre l’humanitA Le problème est 
d’euiant plus complexe — a sou- 
ligné le rapporteur — que la 
prescription est déjà effective dans 
neuf Etals membres (1). 

Les réaetiens en Allemesne 


pour démontrer que le proeèe de 
faits aussi anciens est Impossible ; 
les soefaJistes Ineistent sur l'aspect 
moral si la gravité exceptionnelle des 
crimes naria Les divisions apparais- 
sent également au s^n des partia Le 
chancelier Schmkll a décidé de ne 
pas prendre position et de laisser 
chaque partementalre trancher quand 
la prorogation du délai da prescrip- 
tion viendra, prochainement, devant 
le Bundestag. 

Pour les Allemands, le vote de 
Strasbourg n'est pas le seul Acteur 
nouveau dans le débat D'apréa les 
eondagee, depuis ia diffusion du film 
Holocauste, le nombre des partisans 
ds la prescription à la fin de cette 
année (en application de la iégisifr 
tion actuelle) est tombée des deux 


(1) Belgique. Apegne, Orèee. Malte. 
Korrège, Portogal, Soède, Bulese, 


hea 4 Pazis les 22 et 23 février, a 
annoncé vendredi 2 février 1e 
porte-parole de l'Elysée. Le projet 
d’organiser œfite rencon&e 4 


9 Le roi tPAlàerUe LMsa !•, 
qui jrésiâalt 4 Madrid depuis 1961, 
a été eiipiiisè d'Espagne pour 
détention d'armes, et se trouve 
actoeliemenC au Gabon, a an- 
noncé; vendredi 2 février, le quo- 
tidien espagnol El Fait, oitaat 
des sources sûres. Lebt i* s’était 
ptodaiBé lol-mâme roi d’Albanie 
ea 1961 4 la suite de la mort de 
son père, le lol Zog, lui-même en 
exlL — 
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PROCHE-ORIENT 


lAMËRIQUES 


L-A RÉVOLUTION EN 

M. Bokhtior met en garde les 
contre les réoctions de 1 

(Suite de la première poffcj prorisoiie — iw-paralssœt da^ 

affirmé qu'un conaeU rivolutiaz^ ^ 2’aratrflali. TTiaiwtowir voion- 
tairement une certaine ambiguïté. 
gouv ememaat PfortBÿi^ H a ^ permettrait de garder 

lurécteé qu^ avait déjà cho^ 1 m ,„y,p nëeessealre marge de ma- 


qu’il se chargerait lul-mâme d’an> 
noncer la gouver- 

sement provisolie. 


-une nëeessealre marge de ma- 
nœuvres. . 

De semblaUes ambiguités sub- 
sistent quant à rêlaboration et 
l'adoptlMi d’une nouvelle Constl- 


Jran, le leader chiite avait évo- 
qué l'éleetlon prochaine, à oet 
effet d’une AssemUée * constl- 
toante, il notait plus question, ce 


révolutionnaire et gouvernement rSecttro m^lne, à oet 


U VMX DU CHAH 


SI janvier par la ehtdju de 
■ taévMoM Cette tonde 

éiatt censée reproduire les 
propos du chah incttajii les 


ner au pouvoir (Te Monde 
du 2 féerier). 

Le New To£k Times a fait 
oMüyseT es doctment par un 
spécialiste, Jf. AntAony Pel- 
heano, oui dirige la société 
Voice InteTpretation and 
Analysis. Le quotidien neu- 
yorkais fait état vendredi de 
c doutes sérieux » guant à 
ridentité de la personne dont 
la vote est reproduite sur 


appelé à élire un nouveau Par- 
lement 

li’^atoUah Staomelnp a d’antre 
part cmifirmé que les droits des 
minorités seraient respectés, 
c contrairement à ce çul se pas- 
sait du temps de ^ancien chah s, 
que les étrangers « pourraient 
tifore et travaSler en Iran, à 
condition que leurs acttottis ne 
soient pas nuisibles aux tntéréts 
du pays ». igwftn, le chef reUgleuz 
s'est affirmé psitisan s d'uns 
prssse et düaie télévision Ubrea, 


avait déclaré qu’il c ignorerait » 
la République Islamique que pour- 
rait proclamer le chef religieux. 
A l’heure même où le cbaf du 
gouvemeinent parlait, en plein 


moniiestonts 

rormée 

scandaient c Jé’arg ter Bakh- 
tiarl » (Mort à BahhMnr 1) en 
martelant le -sol dea pieds dans 
un grondemant de tomiene: 

Pour sa part, 1’ayatoHah Kho- 
meiny s'était Ixtstallé à l'éode 
Alavl. dans un taureau en coin 
à deux baies v i trée s où il allait 
d'une fenèbe à l’autre, salué à 
chaque sqiparltUm par d’immen- 
ses ovations qu’il s'eCforçait de 
d'un geste de la main. 
L'assistance reprenait avec fer- 
veur les slogans dictés par un 
à l’aide d’un haut-par- 
leur : «AZZaà AWitor» (Dieu est 
Je phis grand). « Kliometny 
Akhoar». eNous sommes tous tes; 
soldats». A deux rejirlses, des- 
mllitalres présents la foule 
furent ■*•>*»*« *•■ ssJt^a. 

Xi'enthouslaame de^nt du délire 
quand deux soldats de la garde 
impériale se présentèrent en 
scandant c Doroud bar £7io- 
meinys (Vive Shomelnyl. Ss 
furent pmtés en trionq^ par 
la foule. 

Dans tme cwr'/vignqre de porte. 


M. DENG XIAOPING ANCIEN DIRECTEUR DE LA CIA 

* M. Bush se lance dans la conrse à l'investitere 

UC HOU^tON „ ^ .1 J_ fftOA 


«amorfi 3 février à SeatUe (dans 
l'Etat de Washington, sur la cflte 
ouest), dMnlère 6t^>e de son 
TOTage aux Etats-Unis. ‘Le vioe- 


TOTage aux Etats-Unis. Le vroe- 
nfêauer ministre chinois doit 
quitter Beattie lundi pour TOkyo, 
où U fera une visite de deux Jours. 

M. Deng Saoplng était vendre- 
di à Souston (l^xaa). où fi a fait 
avcc lôs tochniques 
spatiales AU centré I 


assisté à un rodéo, partagé un 
rfîwar et arboré un chapeau 
de oow-b^. 

M. T’^g ’snixytwg B, également 
vüdté une "eiw de fabriœdtok de 
matériel de forage pétrolier ap- 
partenant à la société Si^res 
TooL 

Un porte-paioie de la 

délégation accompagnant le vice- 
premier mlnisœ a confirmé, 
d’autre part, veodred^ que rsa- 
cleo président Nixon avait été 


pouvoir tndjqoer le porte-parole, 
cité par l'agence T7f X 


M. Henry Kissinger a un ban- 
‘ diexp : il n’est pas citoyen ar^. 
ricain par la naissance, u lest 
par la H ne peut 

fiône. aux termes de la Cojamra- 
devenir président des Sréts- 
TT nte n se contentera — vrai- 
semblablement — de tenter sa 
chance, au Sénat, sous la ban- 
nière du parti lêpubli c^ « a 
BOTembré 1980. n hédteralt 
encore sur l’Etat de son choix : 
New-York ? le Connaît ? 

Tous du c Grand oiu 

PAitir» n’ont pas ce problème. In 
à nnvestttuxe tépnbUcmne 
pour rêleetlain présidentielle de 
i I960 a déjà cœtimfnré. presque 
un an et avant la conven- 

tion qui devra déâgner le can- 
didat officié du parti. Op. sait 
que M. Qerald Ford céderait 
I vdontièts à la < pression, ur^ 
TiCTvwx s des' du GOF. 

l'gnden président a retenu 
I de M très longue eaqr^ence au 


f»h gwihn à parcourir s'il veut 
conquérir la base du parti. (Un 
nuart des *"**"»^"* se recon- 
naiment < xépnbUealns » J 

M. wnsh a donc annoncé, vœ- 
dredl 2 février, à Auburn (Ala- 
bama), quil serait candidat a 
l’élection présidentielle de 1980. 
1,'optlmîsme est de rigueur^ et 
la méthode Coué toujours utilisée 
rtftWB )a rhétorique très particu- 
lière de ces c déclarations d in- 
tention ». eJe suis absoIuTRfflf 
convaincu que fobtiendrai Vm^ 
vesttture du parti républicain >, 
a déclaré M. Bush. 

Né le 12 juin 1924, à bfiJton 
(jiùissâchusetts), M. George Her- 
bert Walker Bush est le , ^ 
d'un bûiquler républicain qnl fut 
sénateur an Connecticut, de 1952 
à 1962. n est dtplùmé, en 1941, 


de l’école Ptaimps ’d’Andover 
(Conneeticnt), réservée aux Jeu- 


tbf George Bush, ancien direc- 
teur de la CXA., nommé jtf 


M. Ford, a quelques raisons de 


une délation de son parti, à 
faire antichambre près de deux 
heures, jusqu'à ce qu'ait pria fin 


I 1 

Plosieurs pays s uqiiiètent de la sespension 
des exportations de pétrole 


cette coérânonle do triomphe», 
cela n^mpéeha pas M. SàadjaU 
d'affirmer sa ejoie devant le 
retour de Vayataiâah* et de pré- 
ciser qu' <2 ne reste plus à 
M. Bakhtiar çWà s’en aSer». 

En villa les habitante de Téhé- 
ran ont passé un vendredi détendu 
comme fis n’en «valent pas ccmnu 
depuis des semaines et même des 
mola Four la première fols, des 
sont niiA«wg se prcanen CT 
au Jardin Chahlnchah, près de 


L'éventuel retour de M. Briuola susdte 
une aise an sein dn parti d'opposition 

De notre correspondant 


BrlsKda, gouv er n eur du tentative de rc^eu n teiqn (tari 

Rio Grande do Siti, et itme des parti txavaStete modéré oniait 
pezBocmabiés les plus oomoM du raccord de certeSœ diri gea^ 


éoonoinleer le fuel desUné au chaut- 
lage, en reiaon de le suspension des 
exportations Iraniennea Au cours 
d'un discours ttlérisé, le 2 février, 
M. Ammaasari, directeur des re»> 
•ources énergétiques au mlrristère de 
rindustiie. a relevé que, depuis deux 
mois, l’ItEdle n’avrit pas reçu de 
pétrole Iranien, fl a ajouté que les 
risques de pénurie étaient aggravés 
par une diminution de S '/■ des Impor* 
tâtions an provenance de Libye 
le principal fournisseur de ritalie — 
et par des problèmes en suspens 
avec rirok qui demande une réi^on 
du mode de paiement 

Las milieux pétroliers belges com- 
«nencént, aux aussi, à s’inquiéter des 
événements Iraniens et de la flambée 
des prix qu'ils suscKenL Entre le 
S9 et 30 janvier, les prix du brut 
ont augmenté de 15 dollara à la 
tonne, et, à Rotterdam — qui appro- 
visionne le marché belge, — le 
gasoil se vend au même prb que 
fa carburant auper, soit 225 dollars 
la tonne. BriGsh Petroleum Belgium 
a déjà fait savoir qu'elle ne pouvait 
oialntanlr sm stock légal su niveau 
requis (solxente^ouu jours). 

Aux Etat»UnIs, Ton commence à 
se préoccuper de l'hiver prochain. 


Une poursuite de la situation actuelle 
en Iran risque, en effet, de provoquer 
une pénurie de fuel domestique à 
partir de septembre 1S79 (l’hiver 1978- 
1979 étant déjà pratiquemerrt ter- 
miné). Pour faire face à cette situa- 
tion. le gouvemement et l’Industrie 
pétrolière des Etats-Unis prennent 
d’ores et déjà dee dispositions afin 
de constituer des réserves. 

En France, M. Giscard cf Estai ng 
présidera, -le 6 février à 16 heures. 

. un conseil resbrint sur rappravlalon- 
nement pétrolier. Ce conseil, a In- 
diqué M. Hurit, porteTwrole de l'Ely- 
sée. fera le tour des fmiblàiTies éner- 
gétiques français à moyen terme et 
analysera lea structures d’approvh 
slonnenent é long terma. 

il est ccperxlant certain qu’n exa- 
minera aussi les difficultés prevo- 
quéaa par l'airét des «Kportallons de 
pétrole iranien. Dea mesures pour- 
raient être annoncéee dés le 7 février 
en conseil des minlstiea. 

Enfin, au Japon. BP a notifié aux 
rafflneura. qu’il allait réduire ' ses 
livraisons de 45 V« pour la période 
de janvier. Mais, déjà Exxon, 9iall, 
(teltoc et Mobil avaient annoncé une 
baisu de leurs livraisons de pétrole 
brut aux r^fflneriee japonalssa de 


slogan bostile, tm militaire 


lien, jeudi 1“ février à TripoU, 


T^1 «»n nnisulman sur le régi ma 
dictatorial du chah ». zappoite 
vendredi la radio libyenne. — 
(AJ'J’J 


mlHtaires, gnnr^tf tagudngis n2 Golbêry, ch ef de la Maiscn 
au wf*n du Moavesxmt dètoocrar- oMle de la prœSdeoce .de la 
tique bxésUlen (MJ)3.), le seul RtouUiaue et éorixieDae grise dn 

parti d'oppoaltkjQ « tol^ ». rêg uu e. 

M. Brlzaola est un modéré, qui Cette operation est, en te van- 


y i.n-n^ miwy^ do Qebofio VBZgBfi, ooixzaiit. M. JBzbas Vasoonodlo s 
mort ei 1954, et de Joao Gaulait, aurait narmaJernept dû accéder 
xenvMsé en 1984. E aurait, pen- on févï» an poste de seracétalze 
Amt aoa il»»*, aaaé des lula&toos gtoénè de. œtte fcc naa^ B a 
avec iM dtolgéante de la sodal- décidé de raocnoar, nai tta nt en 
fMrrvOTnaf i ^ eoTopéame. Q Buzait cmiDse i’éqoflilne dl ffic fl e entre 
égaJeQRDt renocntié à Paris les différents cœaazxta da 
TyTVT Miguel Arraes, azxden goa- Ses adversaires ' l’aornseDt de 
■reroeur de l’Etat du Femamboixe vouloér précipiter la gdse œi- 
(qul rfekle TCTTTMiwrwmt à Alger) vente par la question du retour 
et Lobs Caztos I^esteA- dlzIgeaDà de U. BriaolaL..-"’ Th. M. 


ilprès MN. Crâne 
et Connally 

Après une g u ene cbriSaiLte» 


de Yale. Conservateur oonvalnco. 
il s’èUibüt au Texas, où 11 est élu 
teprésentairt ei 1967. Remarqué 
par le préàdent Nixon, il est , 
après mii» tentative maiheureœe 
pour conquérir un siège de séna- 
teur, vwwwmé ambasBOdeur auprès 
de L'ONU. De décembre 1970 à 
décembre 1972, fi est an palais de 
v erre un ardent défensenir de 
Taiwan. H sait pourtant disccète- 
ment «wüg efficaoanertt, prendre 
langue avec Pékin. En a^tembre 
1974. U est nommé chef dn bureau 
: de liaison américain dans la ca- 
; pltaie chintaae, poste qu’Q quitte 


officieilanent leur Intention de de- 
mander L’inveEtitore dn parti ré- 
publicain pour 1980 : BL Philip 
Crâne, rqnéaezttanb de ITUiaois, 
et M. John (3opna3ly, ancien gon- 


: œHRESPONDANCE 


ASIE 


Les anciens propriétaires fonciers 
perdent leur « étiquette > de classe 


SCHUBERT: UN OPERA f 
OUBUE,DEQUOI 
EST MORT MOZART, 
GLENNGOULD, BRUCE 
SPRINGSTEEN 
A SAN FRANCISCO, 
PIBIRE PERRET, 
TOUS LES CONCERTS. 

Au sommaire dan? 8 du Monde delaMusiqne;Ies 
rapports des Français et de la musique (une gi^e enquête 
Le Monde de la Musique/ Institut I^ruis HanisX le piano 
génial de Glenn Goulcî, un opéra oublié de Schubert; 

Ernest Chausson et Anton Btuckner compositeurs mécon- 
nus, de ((uoi est mort Mozart, Bruce Springsteen à San- 
FiaadscOy'une interview de Michel Poi^ une enquête sur 
les jeunes danseurs, une intennew de Pierre Perret; une 
étude sur trois compositeurs contemporains : Cristobal 
Hallïtei; Bayle et Brian Femeyhough, des £vics sur ta 
musique, te disques du mois, construisez votre balalba et 
tnen sûr tous te conœrts à Paris et eu 


LEMONDE^aKI 
DE LA MUSIQUE 

Toutes te musiques, de tous te pays, de tous les temps. ^ 


Pfidn- — Lea mesuzes qnl vien- 
nent tfétre décidées en faveur des 
anciens ptopriétairea foncleis ont 
lin caractère — — nHan^wMmt . pq- 
Uttqna lôles consistent à xsitaes 
leurs * étiquetes s, héritées de 
r^xiqoe de la Ubèiatloa, à des 
catégories d'individus que la 
Constitution, en son article 18, 
eprtoe de leurs droits poUtiques 
tout en leur procurant un 


des personnes en question se sont 
désonnals sofflsanunent transfor- 
mées pour pouvoir être considérées 


De no^e correspondant 

UUser toutes te forces suscepti- 
bles de contribuer au dévtioppe- 
ment de l'éconcsnle. Sien que 


autrefois les plus aisées du milieu 
rural représentent eaoore une pé- 
pinière où l’Etat peut esp&er 


paysans ordinaires et lAos aptes 
en conséquence à s’adapter aux 
tâches de la modernisatiao. A 


Menaces sur les contesfafaires ? 


hypothèse mettre en cause ni la 
direction du parti, ni l’<»ienta- 
tlon marxiste du légzma Faute 
de quoi foree sezatt d’y mettre 
bon ordre. 

Toutes te sourees bffietenses 
que l’on peut consulter sont una- 
nimes pour aœurer que te au- 
teurs de das i bqo s ne sont l’objet 


que la campagne se pour^ 
âuivie « pendant des généra - 
rions ». Certains interiocuteuis 
font toutefois remarquer que 


font toutefois remarquer que 
L’exezcloe des libertés démocra - 
tiques inscrite dans la Consti- 
tution doit tenir compte des 


i’€ idéologie directrice a du zé-' 
gime et le lùle de « noyau dirf- 


sages claêsés comme e payMni 
riches », « contre - révoiuttonnai- 
res *, * mauvais éléments >. Toute 


différents mouve m eats démoêra- 
tlqnes formés oes derniers mois 
expriment des inquiétudes sur te 
m enaoee qui, selon eux, pèeent 
sur ta poarêulte de leurs activités. 


Compromis dans u n scandale 
f'So- : UN HOMME D’AffAIffiS 

oapttabstes, q;ul vont rteuptaêr ttimMtuf cWrmt Iw <rm«r vm iivi n it v miimiiu»» 

». où la cam- S'EST DONNÉ LA MORT 


aniywte ea faveur te sanciens talent. JuadJ 39 Janvier, à 
eapUahstes , qui vont rteuptaer xneeti^ organisé devant le « n 
eoi^tobles (le de io démacratis », où la ea 
Jlfo^ du 27 Janvier), te non- pagne de dazibaos se ponzs 
velte mesures n'ont pas d%iel- sans Interruptioa députa l’i 

de n ees économiques ou fizuudè- tomne. Six des orgazilsatii. 

Tes directes. Mais dles ont une s'estimant œ 1 

portée sociale nés importante ries solidaires en cas d’éve 
dans un système où taiaque bidl- tueUes mesures de 
vldu est doté . dtan a statut ds contre leurs membres» 
elasM qui détermine pour une La réalité de oea menaces 
large part te possfbültês qui lui difficile à apprécier. D’après 


(De notre correspondant) 
Tokyo. — Première victime d’un 
nouveau scandale de pots^le-vin. 


I sont ouvertes dans la sodété. Le 

, comité central précise que les 

I personnes « rétoWZtiéet» et leurs aurait été donnée non eréiement 
I descendants. « attront le statut de par quatre azzestattons, dont on 
I cfffwe de memî/res de commune l^ore toujonm les mMAre xxiais 
popuiaSre > et seront traités aussi par un dtaooozs prononcé, 
, co mme tels, en ce qui concerne paralt-il, par un xeagos»abta de 
! notamment l’admission dans les la' msnlslpaUté de Pékin, 
I tobltasements 'd'enseignement. M. Waz« Xla<^. Otinl^d aurait 
I renrùlement dans razznée et faH savoir que ragtetion — affl- 
radbéslMi au F.C. chage de doeftoos, dlffosloa de 

Comme le souligne le Quodl- joumoax non ofâclelB.' meetings. 
dien du peiqde, oes ^citions cor- contacta avec des observatenxs 


difficile à apprécier. D’après te 
Informations circulant dans les 
milieux « contestataires », l’alerte 


lesl vrfv, en se jetant à l’aube par la 


sixième maison de commerce du 
Japcoi, qui était l'agent de Grnm- 
man sur raichipel. est au centre 


d'union qui à mo- 


étrangers — rtaquaJt de troubler I 


aéronautique amSri«^tna Grum- 
man aurait versé des dessous de 
table à des. hommes politiques 
nippons pour vendre ses apnQff»iis 
E3C à l’agencs de défense (le 
Monde date 7-8 Janvier). 

Fh. P. 
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AFRIQLE 


Mauritanie 


Fascinontes et misérables villes 


jj; <3ifférent i*„, 

4 public, U an 
sni%^ 

^dn paru. Æ 

ÿieaiss se lecni^ 
ibUcaïas».) 

a * riguenj®^ 

rimbUaii£^ 

«in 1924. i santon 
»). It GeorgTa^. 

Çish est le ris 
r.zépobUcaîQ qui fut 

*^5*“*. en is5 
PUnips d'Andimt 
^éxrsée aui jej. 

S Ml Crâne 


ngèsvtSear eoni'aisc’ii. 
M l^xae. où il esl à'3 
t en 1967. Resaanjué 


■p^ dèceobTe :s:o à 
ffrn. il est 03 psls.:s <!e 
^•rdent déf«r.âr.:r i» 
jjplV pouTeant. escètÿ. 
ji «yofaceagn;. prer-c? 
K Pêiüa, En septêsisr» 
^oeamé chef du Va.'vs.u 
^mêncoLA «Lu-s c«. 
lolae, posie rX'l çu.;:* 
p:t» Tira peu; dr.- 


La grande colère 
de la population noire 

De notre envoyé spécial 


.■Nouakchott — .£n tfaunlU- 
-Ms, tous lea c9/rtrss da diclatoa 
eofff. èrabo-barb^res m, gif un 
. Jeune foncUonnalre mauritùiien 
connu pour son attitude critique 
à . - l'égard du gouvernement de 
Nouakchott. . Si excessifs que 
pulswnt paraHra ces propos, ils 
rsfIMem parfaitement l'état d'es> 
prtt^qul prévaut aelueliement eu 
séln d'une partie importante de 
la population noire de Mauri- 
tanie.- 

Après .l’èphémére sentiment de 
«ouiagement qui suivit l'éviction 
de i'anden président Ouid 
Daddah de la scène politique 
par . les . putschistes qui s'empa- 
rèrent du pouvoir le 10 juillet 
dernier, beaucoup de Noirs mau- 
ritaniens ne -cachent pas leur 
déception. Ils expriment un' mé- 
contentement croissant qults Jus- 
tinent notammsni par la fait que 
l'armée mauritanienne étant eur- 
toot composée de soldats noirs, 
lia ont tfHiml l'essenliel de l'ef- 
fort de guerre au Sahara. . fia 
accusent aujourd'hui l'équipe 
gouvernsmentale du coiorMé 

Moustapha i^ld Saieek de m- 
dsRie avec .la même vigueur 
qu'ils condamnaient son préd^ . 
œsseur. 

Ces. conciliabules se muttipitént 
entre eonteatataires. Des libeilea 
de plus en plus nombreux, et de 
plus en plus véhéments, circulent 
au grand Jour, non seulamsni 
dans les grandes agglomérations 
de la vallée du fleuve Sénégal 
où la population noire est très 
largement ma]britaire. mais èga- 
lecnént dans ia capitale. Les 
allées et venues entre .Saint-' 
Louis, vMIé eénégaisise la. i^us 
proche. Dakar, e a p 1 1 a 1 e, de 
« l’Etat frère • voisin, et Nouak- 
chott permettent de véhiculer de 
façon permanente des Idées qui 
créent un climat de défiance 
entre les deux communautés eth- 
niques qui cohabitent en Msurf- 
tanie : )es Maures, ou bMSneSt 
de race blanche, . et .les Sphefo- 
soudanlens, de raœ nolnt- qui 
appartiennent * aux tribus peulh, 
«araiurilé. soninké, toucouleur ou 
bambara, que l'on retrouve , 
tammerit au Sénégal et ap^Mal), 

€ Ration aratc > 

«t «natian nisre* 

Un élément soclo-politlque 
nouveau oontrlbue é scoentuer 
i'afferveseance parmi les Noirs. 
Les. haretins. ou atiranèhia, 
groupe social fortement métissé, 
s'étalent, jusqu'à une date 
récente, toujours considérés 
comme •• Blancs • «L à ce titre, 
faisaient cause commune avec 
les Maures. Désormais, le plus 
grande partie d'entre eux ont 
changé de camp, estimant que 
leur intérêt était de mener . le 
même combat que les Nolrs; s’ils 
voulaient totalement se sous- 
traire à la tutelle de leurs 
anciens maîtres. Cette évolution 
est notamment une des consé- 
quences sociologiques de la 
sécheresse désastreuse qui a 
ravagé durant plusieurs années, le 
Sahel mauritanien. La piupert des 
Noirs étantisgricuifeu/s et eédsr>- 
taires. alors que la majorité des 
Maures est composée d'éleveurs 
nomades, les premiers ont beau- 
coup pius gravement souffert dee 
effets de la sécheresse. 

L'arabisation systématique me- 
née par les dirigeants de Nouak- 
chott qui, après avoir admis 
i'existenoe de l'arabe et du frarw 
çais comme tangues naUonaies, 
ont vigoureusement privilégié le 
premier, coittribue à exacerber 
les revendications des eahélo- 
sbudanlens. Ceux^l refusent de 
se plier à l'exigence de trans- 
cription de leurs diverses langues 
maternelles en arabe, et mlltent 
également en faveur de la dôfênse 
de la francophonie. Bn effet, 
l’usage du frsnçais leur permet 
de coaimunîquer plus aisément 


entre eux alml qu'aveo *es 
Maures. 

« Peuf-on fafre de la Mauri- 
tanie un» nation arabe, earte 
accaptar qu'elle soit una rtatioa 
nègre? >. demande clairement 
un tract récemment diffusé à 
Nouakchott. Les rédacteurs de 
ce texte critiquent l'appartenance 
de leur pays é la Ligua arabe, 
dans la mesure où, estimeniHIs, 
certains Maures s’opposent au 
mMnUen de liens entre la Main 
ritanle et l’OrganisaHon de misa 
en valeur du fleuve Sénégal 
fO,M.V.S.), ou le Communauté 
économique de l'Afrique de 
rOuest, qui donne à l'Elat mau- 
ritanien une large ouverture en 
direction de l'Alrique noire. Ces 
censeure proclament que leur 
pays doit être « un Etat multina- 
tional • et accusant tes Maures 
de se comporter en eolonialistas 
répressifs et oppressifs h l'égard 
des Noirs, 

Certaine intelleetueia noirs 
considèrent que ■ les negro- 
alficaina lont las fraie de Flndé- 
pandanca néoeotontale ». lis 
protestent : « Ato er/era-l-on paa 
au acandalB la Jour où un oégro- 
alrleain de Mauritanie oaara atih 
ehûf haut sa négritude 9 Par 
'■Gontra, ne voyona-neua paa laa 
càurania baaaiataa (Irak et 
Syrie) ou les fendancsa pro- 
marocaina et nasaérienna 
. a'eniraeroisaf at rhfatiaar dana 
le paye ? * Dénonçant • Faper- 
fheltf hypocrite •, ils affirment 
que • la politique oheuvine et 
fr/ba/e de Mokfar Oultf Oaddeh 
•ef continuée au/DureTAul.. Lee 
Négm-M/ieeins raatent eJloyam 
à SO Va.,. • Aussi exigent-ils la 
rnise en place « da nouvallea 
ingUtullona polHIquea ahacti- 
vemerrt démocratiques parmenanr 
la solution corracta de la ques- 
tion nationale... • parce que 
• rindépaadance est pour toua 
laa citoyena ou elle ne sera 

'* -Laa rumeurs perâieiantaie qui 
clrculsrrt k Nouakchott à ptopos 
d'un récent recensement dont les 
autorité refuseraient la publica- 
tion «perce,-. qu'il consrate que 
■lès ilémania noire da la papal»- 
ÿon sont devenue nre/or/ra/rse » 
contribuent à entretenir un climat 
passionnel. 

. D'autre part, le rapprochement 
qui e'esquissa entre le Front 
Polisarlo et les autorités maurita- 
niennes Inquiète sérieusement 
oertalru éléments particulière- 
ment combatif de la commu- 
nauté noire. Ceux-ci ne dlssl- 
muient point, an effeL qu'une 
solution de type fédéral entre 
Sahraouis et Mauritaniens • équr- 
vaudrair assurémenr è la pka- 
goeytosa de felhnle notre non 
arabe -. C'est la relson pour 
laqualle les 'éléments las plus 
politisés de rinteillgentala négro- 
africaine préconisent la restitu- 
tion pure et simple de Tanclen 
Rio-de-Oro espagnol au Front 
Polisario, mouvement qu'ils 
n'hésitent pas, pour leur part è 
qualifier de «seul raprésenlant 
authentique des eapiret/ona du 
peuple sahraoui.. • ■ 

Sans aire aussi explosive qu'en 
1966. année pendant laquelle 
ptusieura dizaines de personnes 
trouvèrent ta mort au cours de 
sanglants incidents raciaux, (a 
tension entra les communautés 
noire et blanche petit mener à 
de nouveaux attrontements. C'est 
avec la recherche obstinée d'un 
règlement négocié au Sahara 
occidental, avec la solution de 
la-crtae économique et Rnsnelère 
que traversa la Mauritanie; avec 
la mise en vMileuse des polé- 
miques qui opposent les uns aux 
autres les membres du Comité 
militalra du redressement natio- 
nal, comme ceux du gouverna 
ment, un des principaux sujets 
de préoccupation des dirigeants 
de Nouakchott. 

PHILIPPE DECRAEHE. 


L'altaque dn Miario tontre Tan-Tan 
RABAT ADRESSE A AL6BI UNE PROÏÏÏÏATION MESUREE 


rSttffe de la première paçej 

Partie australe exclue, l'espé- 
Tsnee de vie y est de 40,6 ■•*«« , ia 
plus faible du tiers-rnttide. Des 
épidémies de choléra peuvent y 
faire encore des milliers de vic- 
time^ comme on l'a vu en 1977> 
1S78 w Tanzanie, au Rwanda, au 
Burundi et au Zaliv. 

« Cln paÿsan qui passe la jour- 


les écarts de rèvemis. en nüllea 
rural comme en seeteitiT urbain. 
Surtout, depuis 1970, 65% des 
fonds publiés d'aide à la cons- 
truction sont di^ensés dans le 
Grand XatnAi. 

ail faut tme poKff que des vil- 
lages a, estime M. Âkin Bdabo- 
jlunje. prafeæcur à l’unIveRitè 
dTbadan (Nitrial, avant d'ajou- 
ter que la création de centres 


ver ta pauvreté et la misère de ta 
population rwale». Bn 1976, prés 
de la moitié des Btats d'Afrique 
n'avaient pas encore pu procéder 
è un recensement générai de leur 


lA znoltle de la population adulte population. Eîn promouvant les reprendre l’envot de travailleurs 
du continent. Selon le nouveau collectivité nirales et en inves- dans les minas sud-afriealnes. 
preslMnt kenyan, M. Arap Moi, tissant en priorité dans les eam- Plus de la moitié de la population 

“fié « rvriicWe pagnes, la 'Tanzanie est l’un des de lHe du Cap-Vert est partte 

bomne a remraetnenl ». um en- rares pays du tiere-monde à avoir chercher du travail ailleurs. Le 

montré que 13 » des andlfué une croissance urbaine Lesotho contlmie d’exporter, vers 

IMO dlplomfe en 1977 de 1^1- démesurée, quitte à négliger dans l'Afrique du Sud. près de la moitié 
vetsiM de Nairobi ne trouveraient ]£$ villes les Infrastructures déjà de sa main-d'ceuvxe. L'émigration 
pas d emploi pendant au moins existantes, nord-africaine vers l’&ufooe ne 

Mên^ en ce qui concerne le 
logement en secteur virbain, la 


la earte à raurore afin de c pré- du progr^ aouièoe autant itin- 
se r oé r la beauté a d'ane ffiétiopo!& çuiéludes que d’espoirs », soallgne 
Maintenant que le pU est pris, une récente enquête gnr Nàl-* 
l'Afrique peut, au mieux, eeperer robi (3i. La méfiance paysazme 
ralentir le rythme de l'explosion dMneura 

ttrbalRA Mais le handicap est De préférence, naMsaones, Inl- 
lourd. Au prorata de la popuia- *iat.ifwis mariages^ décès — les 
tlon, même les écMomies en principales ^ases d’une vie, — 
expanskm ont motna d'emplois à se célèbrent enemre an vmage. Ein 
offrir aeCtteUement que voilà dbe priorité. les économies se réinves- 
an& Rien n'mdlque que cette ten- tissent à la PMir des 

dance poisse se renverser dans la raisons de revenus, la femme et 
décennie prochaine; Depuis deux les enfants demeurent sur le petit 
ans. le Kenya exporte de la lopin de terre au vuioge ; là-bas. 
main-^'oenvre veiè le Proche- la nourriture et l’éducatioa: des 
Orient. Le Malawi vient de enfants coûtent moins cher. Les 


offrir aecueliefflent que voUà dix 
an& Rien n'indique que cette ten- 
dance poisse se renverser dans la 
décennie prochaine. Depuis deux 
ans, le Kenya exporte de la 


à la Jiauteur du diplôme ce que 
l'ohtentlon d'un emploi peut être 
davantage affaire de relations — 
sociales ou ethniques — que de 
mérite. Il reste que la vtlie, see~ 
teur moderne, n'offre que des 
possibilités bien limitées de créa- 
tion de nouveaux emplois et que 
l’enseignement universitaire dé- 


l'Afrlque du Sud. près de la moitié 
de sa main-d'eeuvre. L'émigration 
nord-africaine vers l’Europe ne 
constitue jamais que le mouve- 
ment le plus important. Tout se 


définition de politiques se fait passe eomme si la métropole 
encore attendre. Z<a construction locale, tout en demeurant on 
se pouisuit. selon les normes oeel- puissant centre d'attraction, 
dentale qui ne correspondent devenait peu à peu une étape 
pas au mode de vie africain, de avant le contrat de travail à 


est conçue comme une occasion de 
réussite financière ou de survie 
tout court. On y est. le plus sou- 
vent, de passage, même si c’est 
pour toute la vie. A l’exception 
d*une nouvelle classe possédante 
— ou occidentalisée. — U est Jugé 
souhaitable d’éduquer les enfants 


pièces et dont les parties com- . 

munes sont vite à l'abandon. A Qec CliadtnS O6S0ri6ni6S 

NairobL où le salaire minimum * wiiouiiu ucauiicmi» 

est à peine supérieur à 200 francs Cette tendance en Afrique 


tourne généralement les étudiants nairobL où le salaire minUnum 


de beaucoup de diplômés qui 
n'ont aucun espoir de trouver 
sur le champ im emploi, le pro- 


ranee d’un statut social valable, 
— Heu où l’on espère — souvent 
à tort — profiter un jour des bé- 


prostifution, délinquance jugénile, 
destruction de foyers et autres 
développements qui /ont fré- 
mir », estime M. Cbege Klbaehla. 


ques ezoeptloRs près — notam- 
ment celles de la Tanxanie et du 
Mosamblque, — l'Afrique indé- 
pendsnte n'a pas su. au déport. 


l(|uatten et bidonvilles 


fert de l'immense majorité des 


par mois, la location mensuelle 
d'une ffiai^nnette à l'anglaise 


deux tiers des citadins du tiers- 
ZQonde n'ont pas les revenus 
nécessaires à l'achat des habita- 
tions les moins chères. H faut 
compter également avec l'absence 


menu Interdisent la construction 
d'halutatlons en bois. Résultat : 
90 % des matériaux de cooistiiic- 
tlon sont importés et. faute de 
moyens, les taudis se multiplient. 

Le Mozambique et la Zambie 
tentent de faire face à ce problème^ 
A Lusaka, des dédits sont ouverts 
pour aider Is habitants à aména- 
ger leurs taudis, alors qu’aUleurs, 
des opérations de police sont 
montées pour chasser les squat- 
ters ou raser les bldtmvUies. ce qui 
«t à la fois impopulaire et Inu- 
tile: les squatters rerieonent tou- 
joum. les bidonvilles se reciaistl- 


noire, ne fait qu'accentuer l'om- 
blvalence des attitudes à l’égard 
de ce qui est ressenti comme une 
monstruosité : la oonstnicUon 
urbaine. Le citadin est un < indi- 
vidu anonyme, dtspoafble — bfen 


anciennes « terres Ûanches » à tuent, au mieux, un peu plus loin. 


des Africains. Mais, en dépit 
d’urne forte croissance de la pro- 
duction agricole et d'un relève- 
ment des revenus plus rapide à 
la campagne qu'à la ville, le 
xweau moyen d'on rural deraeo- 
ralt, fin 1977. le sixième du revenu 
moyen de l’habitant de )a capi- 


' ouvrant la session parlementaire 
I au Cap. vendredi 2 février, a an- 
noncé que le gouvernement étu- 
diait une formule pour enrober p 
les Noirs vivant dans les zones 
I dites « blanches » dans ia nouvelle I 
Constitution qui sera présentée} 


port aux petites communautés des 
Indiens et des MéUs ne ciai- 
I gnalent pas grand-chose en acoep- 
' tant un csMnet ooramun et un 


Abeba. Le traite, qui prévoit 1 


' avant, pour le moment, on 

, Ignore de quelle façon ses inté- 
rêts seront représentés. 

Le président de la République 
a également annoncé l'indépen- 
dance oette année du Bantoustan 
(Etat antonome bantou) Venda. 
dans le xkord du pays et l'appUca- 
tlOQ d' « un certain nombre de 
mesurev «ocfoles s en faveur des 
Africains. Métis et indiens. 

Cette sttskm parlementalie ris- 
que d'êri« une des plus faonleuses 
tenues depuis longtemps L’oppo- 
rition doit en effet présenter une 


Rabat (Reuter). — nn 

ZQSssage adressé, venm^ 2 
vïiér, \ RL Abdelasiï BoutefUsa, 
son collègue algérieD, M- BTHa- 
ined Bouoetta, ministre mawam 
des affaires étrangères, décl^ 
que son pajns n'exercera pM 
s droit de suite » à. la suite de 
l'attaque par Ifi PoIisarlo de m 
localité de Tan-Tan le 

Sud marocain (le Monde du 
31 janvier). ... 

ItBoncetta afftn» 'ût 
été pnesible pour le itoc ae 
Tépondie é l'attaque de Tan-Tan 
e par une agression, aussi aveugle 
et aussi brutale », mais qu'il s’en 


est abstenu « parce que nous 
prenons en considération et à 
coeur les circonstances particu- 
îières'et particulièTeméni dnuna- 
tiipies que. vit duiourd’hui le 
peuple frère d^Algérte a. 

H -déclare que son message est 
X moins une plainte qu’une mise 
en garde » et lamelle que le pre- 
sident Boumedlene devait, au 
moment où il est tombé malade, 
rencontrer le toi Hassan H -à 
EruzeUes a en vue de mettre fin 
à la tension Qui prévaut dans la 
région et au dif/erend qui oppose | 
nos deux pays ». ' 


Four la première fols, l’opposl- > 
timi ne s'assoeten pas à la znajo - 1 
ri té dée députés pour féUriterj 
M. John Voister de son élection 


Algérie 

• L’ambassade de la Répu- 
blique algérienne démocratique et 
populaire infomie les ressortis- 
sants algériens réridant en Fïance 
que, pour les élections présiden- 
tielles. des bureaux de vote seront 
ouverts dans tous les consulats 
gënéraus et coosolats d'Alrtrie 
en France .jusqu'au mercreal T 
février, de 8 heures à 20 Heures. 


d un fembeou de parenté ou d un 
groupa de camarades, n tfit isolé 
parmi las étrangers, désorienté par 


Les réflexes ne se modifient que 


niai, aujourd'hui lieu où l'hocome 
d'affaires peut obtenir un crédit, 
où un jeune diplômé peut tenter 
d'amorcm' une cairière. mais dont 
renvlronnmnent est jugé instable 
et Incertain, — la ville n'est rien 
de plus qu’un moyen, surtout sur 
les hautes terres sons tradition 
urbaine de l'Afrique noire. 

JEAN-CLAUDE FOMONTl. 

(Z) Dans Afrique ambiguë, Parla 


in an A/rlean Cttg. Ptlitieal Sebo- 
vior la Nairobi, Ceabrldge, MiT. 


DEL’EDUCAnON 


A Maputo, les autorités ont oonçu 
un projet de rêhabaitation pour 
les « canicos », quartiers popu- 
laires habités par près de -uatre 
cent mille personnes. Ds devraient 
être d<nâfi Cooe infrastructure 
âloni que la distribution de titres 
ds propriété inritera les habitants 


taie. Ce rapport ne sradigne pas à investir leurs maigres économies 

République Sud-Africaine 

M. Voisler emnsoge d’nssocier les Noirs 
à la nonvelle Consdtalion 

De notre correspondante 

johannMbuig. — Le prérident à la présidence de la République, 
de la République, M. John Voister. Elle demande en effet auparavant 
ouvrant la session parlementaire que la lumière soit faite sur son 


rôle dans raffaite du scandale de 


àla«poiiiiqueexpansionnisfe» ' 

étaient écartés du projet oonstltu- j 1 C.malra 

timinel qui prévoyait la création 06 iS 30(ndn6 1 

d’un Pariement pour chacune des - ■ « - 

coznmunutés blanche, métisse et uimAni rr tntur anras 
Indienne, et la norolnatlon de trois NaIROBI üT ADDis'ABCdA 

signent un traite 

b^ens rt des MéUs ne de COOPERAKOK de dix AMS 

gnalent pas grand-chose en aeoep- nnr -r.nnnrfjinf i 

tant un cabinet oonusun et un noîrs correapondantj 

seul président de la République RaiioU. — Un traité d'omltié 
possédant tons les pouvoirs exé- «t de coopération de dix sas. 
cutlib. Ia prise en compte de la signé mercredi 31 Janvier, a eou- 
cozusunauté africaine ~ meme si lonné ia visite dn président 1 
elle ne oonoeixie que celle vivant kenyan. M. Arap MoL a Addls- ' 



«d ia politique expansionniste 
de ntmports quel pays ou groupe 
de pai^». référence évidente à 
leur mfférend frontalier avec 
leur voisin somalien. 

A l’issue d'un co n grè s ext taor- 
(Unalre, le parti socialiste révolu- 
tionnaire de Somalie vient pour 
sa pan d’adopter nne nouvelle 
Constitution, {mus modérée que la 
piécédente. mais qui n’en réitéré 
pas moins l'appa! de Mogsdiscio 
aux c mouvements de libération 
iomaifs d'Ogaden». 

a Nous avons résolu de ne tolé- 
rer aucune menace à l'intégrité 
territoriale de nos pays », a 
déclaré M. Mot, mercredi 31 jan- 
vier. Le Standard se ftilcite. ce 
JeiulL de afgppositton indéfee- 
tOilë» ainsi manifestée aou répe 
dé Ja Somalie d'intégrer la région 
de l'Ogadm et des parties du 
Kenya septenirionat». Le Daily 
Jfation Juge a naturel» que le 
Kenya et l'Ethiopie aient établi 
des «relotions pâUculièTss et se 
VTépamt au pire, surtout quand 
2e prêstdéRf somaZten Syaad Sarre 
continue de parler de eeombat- 
»tants de fa Uberté» en Ogadsn 
et d’aider ces derniers». 

lA diplomatie àeoyane paraft. 
depuis raccesrion de M. Moi à la 
prtsideaee. se montrer j»)us activa 
comme l'indique la réunion à 
NairobL du 23 février au 3 mars, 
du conseil dee ministres de 
rO.XLA.-J.-C. P. 


Egalement au sommmre s 

Lo révolte des universités en Iran. L'impossible 
diologuo recherche-industrie s le cos de Lyon et de 
Grenoble. Les consommoteurs o l'école. 

LE K- DE FÉVRIER EST EK VENTE PARTOUT - 6 F 


BULLETIN D’ABONNEMENT 

Pour ceux d'entre tous qui souhaitant recevoir régunèreroenÿ 
le Mende de l'éducation, il euriit de nous renvoyer le bulletin 
ci-dessous. Vous ne paierez que 60 F Dour onze numéros ou lieu 
de 66 F, et vous recevrez, EN CADEAU, l'un des numéros déjà 


RECEVEZ GRATUITEMENT 
l'un des numéros suhronts : 

□ c Uvne. Jouets et disques pour les eatants », 45, déc. 1978 

D € La ebOmmge des Jeunes dlpitatée», n>.44, novembre !678. 


□ cLes Jeuaes pareatss, a* 38. avril 1978. 

O «1res Uvres d’ealaota», d* 37. msn 397à 

□ «Le vote dee enselgiisats ». d* 3S. février 197S. 

P « La poUtlqae an' lycée », a” as. js&vier 19T8. 

Vous peuvex. b vons i* soiiiisitegB. eommsoder, an plus da vetN 
numéro esdesu, d’iutzes suméroe U surni que vous njoueies 
à votre t^tement la somiBa de 6 P par azempialm demoodà 


Je vous régie la somma de 60 F pour mon obonnement d'un on 
(onze mimémsl ou Monde de t'édoeetien. et Je reçois en codeen 
l'uo des numéros coches ci-dessus. 

Bpvovts votre bulletlD et votre réciemeot febéque boocalie ou postal à 
l'ordttf da «Moodé»> »u «Mead» de réduealtOB », lerv eboDoeioeBU, 
5. nu des ttalleaa. 1HST PARIS » Cédés W - Tèlèphoua : M8-73-33. 






LE VOYAGE DE M. DIJOUD EN GUYANE 


En Haute-Garonne, les socialistes se préoccupent plus 
des élections sénatoriaies pe de la «rupture avec le capitalisme: 


Toulouse. — La règle de oondtiRe 
des princfpBiiX élus soclaltetes de 
la Haute-Garonne, tel MM. Léon 
Eeekhoutte, sénateur, président du 
conseil g^éral, et Alex Raymond, 
député, maire de Colomiera, a tou- 
jours été de faire preuve, vfs-é-vfs 
des débats Internes de leur forma- 
tlon, 'd’un maximum de prudence. 
Ce n'est donc pas sans surprise 
que l’on a découvert leurs noms au 
bas de rappel en Mveur de M. Fran- 
çois Mitterrand publié pour répondre 
é la « contribution - - déposés par 
MM. Mauroy et Rocard. 

Plus logiques sont les engage- 
ments de M. André Méric, sérmteur, 
en faveur du premier secrétaire, et 
de M. Alain Savary, député, prési- 
dent du conseil régional, aux côtés 
du maire de Ulle et du député des 
Yvelines. Ces deux hommes ont 
toujours participé aioc débats qui 
se développent dans le cadre du 


De notre envoyé ^ciai 


tien radicale. Avec quelque six mille 
adhérents, elle n’en est pas moins, 
en Importance, la quatrième de 
France. Sa puissance a - longtemps 
été liée su fait que les sodallsteis 
contrôlaient la mairie de Toulouse. 
Aujourd'hui encore, bien qu’ayant 
perdu ce beetion. le P.S. s'appuie 
aur un nombre d*élue Impressionnanl; 
et rossature de la fédération reàts 
au moins autant le réseau des 
cbnselllers généraux que l’apparall 
fédérai du parti. C'est aussi en tant 
qua pi/fere de VassembJéé départe- 
mentale .que MM. Eeekhoutte et 
Raymond se sont engsgés darts le 
débet Ils b'ennent à éviter que 
M. Alain Savary, président de la 
région MJdJ-Pyrônéss, ne soit en 
mesure de prendre le contrôle de la 
ttdératlon socialiste. 

Après plus de six ans de présence 
A Toulouse, l’ancien premier seerô- 


tdre du P.8. est encore cxtnsidéré 
avec une certaines méfiance, notam- 
ment par les conseillers généraux. 
Les relations de rassemblée départe- 
mentale de la Haute-Gererme avec 
la conseil régional sont limitées au 
strict minimum. D'un côté, on accuse 
de • technocratisme ■ les projets glo- 
baux et piwis A moyen terme éla- 
borés par la région, de l'autre on 
qualifie «la «clientélisme» le sau- 
poudrage de crédits dans les 
cantons. Cette méfiance s’est réper- 
cutée dans Je trie de la fédération 
soelallste. Au iertdemaln du. congrès 
de Nantes, en juin 1977, M. Savary 
avait été oonduft A donner sa déml^ 
sion du comité directeur du P.8. 
pour protester contre Je fait qu'm 
Haute^arenne les mlittahts n'alent 
pas pu étire leurs dirigeants en 
choisissant entre las sous-courants 
de la majorité du P.S. 


CoHTCRation adifiante 


MM. Eeekhoutte, soixante - huit ans, 
et Mèric, sobmnte-ebc ans, ne briguent 
pas un nouveau mandaL 

Les deux intéressés ne partagent pas 
ce point de vue eL pour parer à 
ce danger, II leur faut éviter d’étre 
isolés au sein de la fédération. 

Cette fédération, comme bien 
d'autres au sud du pays, vit sur un 
modèle qui s'apparente A la tradi- 


A Brignoles (Var) 

U D&IGMATION DU MAIRE 
EST ANNUIEE 

(De notre oorreaporutani.) 


La difficulté, pour lui, résultait du 
felt qu'an raison de la représentation 
proportionnelle qui est en vigueur au 
sein de son parti et compté tenu qu’R 
cohabitait, au. niveau national, dans 
la majorité du P.S. avec tous les 
autres dirigeants socialistes locaux. 
Il ne parvenait pas A se distinguer 
d’eux. L’équilibre des forces au sein 
du secrétariat fédéral ne pouvait 
résulter que d'un compromis entre 
les cadres loemix du P.8. et non d’un 
vote des militants. Ce compromis 
n'ayant pu être négocié, M. Savary 
est demeuré, en Haute-Garonne, en 
shuafion minoritaire et II a fait cam- 
pagne en faveur d'urte plus réelle 
démooratie Interne. 


n a, depuis quelques semaines, été 
rejoint dans cette position par les 
partisans de M. Rocard. Ceux-ci, 
pour la plupart anciens membres du 
P.8.U., ne se eont pas vraiment, inté- 
grés, depuis 1974, dans leur nou^ 
velle formation. Ils smt souvent d’ori- 
gine chrétienne et — sans que l’on 
puisse reparler sur oes iriellles terres 
ratfcalas d’une réaction laïque — Ils 
sont perçus comme différents. Dans 
le cadre da la préparation du congrès 
de Metz, les amis de M. Mittsirmd 
n’hésitent -pas A mettre l'accent sur 
ce point pour tenter d’isoler les par- 
tisans du député'des Yvelines. 

D’autres forces agissent au aein 
de la fédériOion socialiste : d'une 


part, le GERES, bien sQr. mais, avec 
moins de 2CV* des mandata, M ne 
peut espérer .'en prendre un Jour le 
contrôle : d'autre part,' lÆ. Luc Sou- 
hré, conseiller municipal- de Tou- 
louse^ ami personnel de M. Mittêrrand. 
qui, - en conséquence, apparaft loca- 
lement comme le représentant du 
premier saciétàlre. Il . demeure tou- 
tefois relativement Isolé et contralnL- 
pbur ccitabtiire des majorités, .da 
paner des ajilaneea tantôt avec ies 
uns, tantôt avec les autres. C’est 
ainsi qu'en 1977. avant iee élections 
fliuncipalas, Il s'tttô battu en faveur 
de M. Savary, afin de lui assurer le 
pmts de chef de Rfe des 'fsfas so- 
^éllstea. A l'époque, le' CERES avan- 
' çalt le nom de M. Alex Raynwnd... 
qui, dans sa commune, refusait de 
consUtuèr une liste avec le P.&F. 
Aufoanfhul, c’est M. Raymond qui 
spparatt comms l'un des défenseum 
de le '« ligne d'EpInay •. * - 

Cet arriére-plan « Idéologique » n’a 
qu’une Importance relative, comme 
en témoigne la conversation qua nous 
avons eus avec un conseiller gtaéral : 
« loi, aooe semmee tous, enfin 
presque loua, pour la ligne (TEirinaf. 
— Qu’esHm que cela veut dire? 
— C'est le refus de fa aoolal-démo- \ 
cratfe (sourir^. fit de Michel Boeardi \ 
— N'esl-ee pas curieux- ce refus 
de la so.d8l-démocratie pour un so- 
cialiste toulousain ? 

— U . y a : aoG/eHtSmoGraffe . et 
socW-démocràtfs. » ' 

Quelques minutes plus tard, liotra 
Interlocuteur précise qu’à la gauche 
des partisans .de la « ligne d'Epinay » 
II. n'y a que «fs tofaiffarfsme . Et 



UPRËPAMnOH 
m ËEOIOHS CANTOHALES 

• AT. Jetai -François Deniau, 
ministre du commerce extérieur, 
président de la commission euro- 
péenne de 1T7J3.F., sera candidat 
en mais proebain dans le canton 
de Bourges -4, qui fait partie de 
la première droinscriptioD du 
Cher, où il avfüt été élu député 


LES SONDAGES 


Recul de M. Giscard d'Ertaing 
et progression de M< Môüroy 

Le Figaro-Magazine du 3 fé- 49 % C49); Pierie Maûrtqr, 40 l 


la majorité et de ropt^Oem. 
L’enquête a été réalisée du 18 
au 34 Janvier auprès d’un ècbao- 


53 % (56), MM. Raymond Barre, 


tUlon national de mille pezBoa-. 41 % (42); -Alain P^rcefitte, 33 % 


LE DÉBAT EUROPÉEN 


M. QURBIWNE 
PRfCONlS L'ABilEHTIOH 

M.. Jean - ChazbcxmeL président 
. de la fédération des Bépubliqaixis 
de progrès, a.imHqué, vendredi 
2 février à Brive, que son mou- 
vmnent envisage, en l’état actnèl 
de la filtoatioDi. de préconiser 


nprâentatif de Teusemblé 


is- pas aZozs le grade te plos élevé 
iln dans la hiérarchie du QuM d’Or- 
rd, say, a -Annonoê sa candidature en 
lût mars pro^ialn dans le canton de 
si- Sagxo-Dl -Santa -GtuUa (Bante- 
ne Corne), dont le conseiller général 
lie sortant est U. Jean Montroni 
Ht (PJ5.). Mlle Campano a reçn te 
Dd souti» de ITT J) J. 

^ I • M. Pierre Tüleman, ancien 
ne I Te^xmsable, dans le d^aartement 
de la Sefne-Saint-Denls, du Mon- 


M. Max Lejeune, ident de i 


fait on plutôt confiance à M. Grla- 
eard d'EbiCalng, an lieu de 63 % 
en Janvier, soit une perte de 
5 points par rapport à la précé- 
dente enquête ; 38 % (au lieu de 
34 % en janvier) ne lui font 
plutôt .pas, on pas du tout. 


Jbcÿies Chirac. 39 % (39): 
Jacques Chaban-DHmais, 25 % 
(26); Edgar Faure, 24 % (28); 
Jean Lecanuet, 2i % (22). 


U PRÉSIDEKT 

DE U RÉPUBLIQUE DONNERA 
UNE COMMENCE DE PRESSE 
LE 15 FÉVRIER ^ 

M. 'GisesHt é’Bstalnt. tlsadra, - I» 
' Jeudi IS' février, à 15 beares, à l’Ely- 
sée, me coafèraiee de prene eonea- 
erée à la potltlqae étraasère de la 


LE MEETING DE LTURODROITE 
NE SB|A PAS INTERDIT 

Le meeting de l'Burodrotte, 
prévu pour le 6 février à Lyon, 
ne aéra pas Interdit. A la suite 


le parti socialiste ouvrier pay- vler) et, toujours, 51 % de i 
san (P.S.OP.). de auto- oonflaaoe. 

' gestionnaire. Les dirigeants de ce Le seconde question cor 
nouveau parti, qvd ont quitté la les personnes interrogéee A els 
formatiez de M. Max - Lejeune tes personnalités politiques 
pour ne phis cautiwmer la poli- fonction du rôle qu’elles son 
tique gouvernementale de tTTJSf teraient leur voir louer au c 


matinée par un mangue dHntérêt 
pour la oonetTuetkm 'européenne, 
qui nom panât au eontrmre plus 


reusa et tefidue. Mots, pour te 
moment du motna, le pew^ 
français ne peut savoir sur quèUe 
Europe ü va atxrir à se prononeer. 
Sat-ee- SUT uRe.Shrnpe .indépeRr- 
dante et eonfédiraiet sulnant la 
tradition gauDiete, comme ràj- 
' /ùme le ahej de FStat? Est-cci 
sur une Europe en marche vers te 
supranattonalité, comme Vassure 
une fraètUm de ta majorité ? Les 
gravea ambigidtis gui subsistent 


gauche et d'extrême gauche qui 


Alpes, a précisé,- vendredi 2 fé- 
vrier, a que les possibüttés d'fn- 
terdietton de ce meeting sont 
Zimifées A des motifs d’ordre 
public un commissaire de 

poiiee sera présent dans la soZte. 


se sont donné pour pour sloi 


Siège du parti ; 86, avenue 


les personnes interrogéee A elasser 
tes personnalités politiques en 
fonction du rôle qu’elles souhai- 
teraient leur voir louer au coure 
des mois et des années A vmir. 
Le classement s'établit alnsL avec 
le rappel des résultats de l'en- 
quête menée le mots précédent : 
Opposttloxi. MM. BQctael Rocard, 


I qui a ' donné cette lalonaettoa, a 
[ précisé, vendredi t février, qne cette 


MM I SUT CS poiTit capital enlèvent 

*9“^ si£^ieation a» scrutin 
prévu pour juin. » 


dn président. de -la Répabliqne Oe 
septième de een septennat) evait ea 
Uea le n novembre (< le Monde > 


RAPATRIES 


AU MOUVEMENT 
GAUCHE EUROPËNNE 

. Réuni à Paris, Je comité inter- 
national' du Mouvement Gaueàe 
aurtpéenne fV à publié le com- 
muniqué sidoant ; 

" lie xebarï apporté à la nûse 


De leur côté, la Fédération na- 
tionale des déportés. Internés» 
résistants et patriotes 
(PISjyjJLP.) ''et l'Asociation 
' aatteoate des anciens combat- 
tants de -la Résistance (ANACB) 
Ont anncmcé que atout en s'éle- 
vant contre rinadmissible tdti- 
ranee dont bénéficient Zss 
Ofvanisations qui se livrent à 
rapotogte du fascisme, du naaàsme 
et de la ooZZoborarion s. elles ne 
participeront pas à la contre- 


«L'Aurore» à M. Hersant 

La nomination de M. Pierre moins tes actions qu'fl possède 
faniot A la présidezace de la dans- le holding Frimpre^). 
loclété Franptesse, en remplace- Ainsi donc, molzis de trois mois 
nent de M. Marcel Fournier, est après son entrée A FAurore, 
^bablement le coup te plus M. Pierre Janiot, homme de 
labile réalisé par M. Robert confiance de M. HÂzssnt, se volt 
Sersant d^uls qu'a développe investi de pleins pouvoirs, pob- 
«n emprise sur la presse écrite. quTi reste aussi directeur des 


ministres a organiser de vérita- 
bles politiques communautaires. 

Il devrait . upartenlr au fütor 
Parlement, fbrt de ' l’autorité 


9 M* . Jeasp-Louis Tixler-Vî- 
gnaneouT, port&-parcilë du 'PPJt-. 
(Parti des forces nonvelles, 
extrême droite), oui portera tes 
couleurs de l’Eurodrolte aux 
jxocbalnes élections européennes, 

I a crltiquA vendredi 2 février A 
Toulon, r.éventuel choix de 
Mme Slmcbe comme tête de 
liste de l'CT.DJP. pour ces élec- 


15 millions de bénéfices par an„ 


Port hatrilement. M. Janrot a su 


mais qu'à un froncement de 
sourdis de BL Hersant. Et ce. «i 
dépit dn tait que, pour réussir 


übiatement conçu par M. Hersant 


» A tapenee Reuter, te conseil 


rt, P.-D.G. dès Carre- 


de Bolzante' ans. est égaleznent 
président et rédacteur en chef dn 
groupe Times Sewspapers Umiied 
depuis 197(L 


dUne évolution institutionnelle 

riaTi» le vDDln. nu tlciDait. A un meeting de l'Euro- 

teure dnStêÏÏRoS. ^ Æ, ^ 

. . .. *’*»***• Oztla. ancien membre de 

Cote evdntioa sera, en outre, 1 0.AJS- a estimé qu'il y aurait 
y Kiue. nécessdre par le prochain hne « nééfteïion ' profonde de te 
élaxpssement de là' CSommunauté, PQrt de - lu masse catholique si 


cozxlition d’un raffermissentent 
de la démocratie dans le sud de 
rawope et facteur d« paix en 
Médltertanée. 

(1) ai, r. OflO^Ba^ 75016 Parle. 


éti Roger -Gérord Selueart- 
vioe-méddent du MJLG., 


Mine FeS était choisie, surlout 
après les dédarations du pape 
Jean Paul fl à Mexico sur l’avor- 
tement». ■ 


I FRRATT7M. — Cmtralre- 


• wewiMe 1- levner: a En 

«Otant enfin d’importants crédita 
Txmr le Foruts régional, le Parie- 
menz européen est dans son rôle 


^ ™ oona son roie 

et dans sa vocation n serait 
^ oenu de s’opposer à ce cote 


^^éeanisn^ aveugles du niar- 


Centre de critiques de l'autcgas- 
tlon, fondé par d’anciens mili- 
tants du P.8.n.. n’est pas domi- 
cilié au 45, rue d’Ulm, d^ne le 
Cmquième arrondissement. A Pa- 
ris. siège de l'école normale 
superteura ' Toutef<ris, le courrier 
destiné A ce Centre de critiques 
te raut^estion peut être envoyé 
a cette adresse, ' au nom de 
M. Qaiame. 















■ «totfe 

ü . «stlmeiTl j3 ': 

sto lndisn«k»B.i.>^ 


&3*„o5^ 
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■ Le Pays basque français après les interpellations de réfugiés espagnols 

l^s raisons mêlées d'une indifférence 


Après l'asression 
contre un magistrat parisien 


. Bla^^ — L'érénement; c’est 00*0 ne se 
. rién, q;u'U ne se soit encmre rien passé 
. ûtE'PrisqMf sinon le xitneL Reste à fnstiner ce 
; j Ps i'âdOTé. ZZ est vrai qoe* tontes les organisa» 
ticnis '■ aberzale » IpaMotes) ont quand même 
appelé a une manifestatton, samedi s février, 
. à pour protester contre les dédions 

. et. opérations da 3o ianvier (-le Monde» du 
adhéré a cette Initiative le 
P3.U.. le paru socialiste, la fCN. les radicaux 


de sauche. la Ugue communiste révolution* * AUTONOMES * 

naire, le parti communiste mandste-léninlste. H DES AFFICHES 

Meis ni le P.C ni la CG.T. Et si la C.F.D.T. a 

bien natarellemsnt Tait sdtsndre » «.ii po^ ir.^!4“ÆSl‘î“î?k^ 
se dire de cœur avec ceux qui défendent ie vértficaMon. après l'agitt- 

droit pour les Espagnols au statut des réfugiés eion du Si janvier au domleUe 
politiques, elle n'entendait pas participer à un d*un magiSErat iw^n, M. aceiseï 
dénié où les slogans et les cemportemeots 

risquent de ne pas réaliser l'accord parfait police Judiciaire vendredi vea 


is heures, à lafUi de leur andl» 1 de l'Union syndicale des 
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AU PALAIS DE JUSTICE DE PARIS 


Le Syndicat des avocats de France 
organise nne «contre-rentrée judiciaire > 

La section de Paris du nisatlon dn préjudice oorporel 
g« mrftf»af des Avocats de subi, «ce Qvi eut minsTnea 
France ISAF) a organise, le La Incidente du Quartie r Saint- 

tréedn barrer do Pans-. 4, ftogiaat déut, dont le 

Le président dn Syndicat de SAP, « pur principe, a toujours 
la maffistratore iS.kl), demandé ta sup p ression », a 
M. Dominique Coniard. celui déclaré M* Francis Jacobs mem'- 


de l'Union syndicale des map 1^ du bureau national du eyn'* 
sistrate lUâAdele M. Jean* d fc at . c £>e» ftaorants dêtUs scmt, 

des ropréaentaats du Sya^ mottçue exigée par certains por- 
catantonoiTO des sociétaires guets, C^est une parodie de justice 
greffiers participaient à cette gui sert & condamner rite, & 
réunion. condamner fort f..J. De pJtts, 


, Ëdie Im mottvadoRs d’un netlo- ng. notro envsvé «néciai bayonnalee et blarroiè), la Buse- tlon. Aucun de ces leunm^ens 

nalisms besque en Franee et celles oy© Spe Navarre de SaifiWeao-Plad-de-Fort, n*a été reconnu M. et 

?» o.,.r.snnmlI..lHHon.oooflo.c.ii.o .1 U Sool. « U«/l4on. «»»? repréaeatnnta dn S,ndi- 

a ’ tiaaoue- no aolam Jamais ma«lva«. Oana les réafliés cTaulounrhur. Il lo'^^ d«deirc guets. C’est une paroHe de justice 

Saïàm^ÏÏTrJll^'ÎÎSi™ E> " »«ibl, Olao qJTa. n, r.laat asl“L “il ,aainir Si“ÏÆ 1i^ geffim pnrbclpatont é catta jaj .art a c^^nar 4 

s ploa lamala élé dapul. l«i snina. au rt.a. Maia ai l ETA. «, déliniU.. étéprSl^. * réunion. fort fU . De p lue, 

pondant, comme ils ie font ai> tou» ^ ^ Mali »!<>« tue Is pmnlaUons . Le public n’imepte plus In /loproiSf^'îweÉ te 

-oocaaion. i cal InaUnct “ " Butgoa Mais on é»lt alora gadea icugea ou i une autre bande etlectlléea par la poUoa n’ont téfente. Jmllnil dite n’n élé mise tnétemptim dtbmaeeuce, a tait 

fait Placer au-dessus h 1 ^vrTr iJîî!! «H *«"P* «»“ tranquiema. 4 aeader. devait gagner au sud « donné aucun résultat qai per^ en cause comme Ole Fest actuel- de la hâte un principe, interdi- 

féara oartfcub'èra la eamh«« nmir um ^ Basques du Sud le savant et première nanebe. elle ne manque- n^te de frire proCTesstf l'eB- lement *, a Indiqué M* l^clerc aupt la personnalisation des 

® combat pour les réprouvent Au nom de la frontière, rslt cas de se mettre an place pour quête. U a été trouvé ehea cea au terme d’im exposé oonsaeré «entes. » 

lia ne sont plus en tene alliée Les 1. MMndI Cem Ll vmarn deux toUliAnts des afftehes repré- A l'analyse de r«appmoariOn de ^ 

Pour le reste. C’est la loi de fa Sndlitora nuL dîsomïï^ sentant M. AJria Peyrefitte, mi- la rêprewton». M*^lerc a lap- C« *1*»*.™ 

malorité silencieuse. Le Pays basque #îî,« 2SÎ Si choses rappellent à *5«'e «Cf rù&W de la justice, recouvert en pelé que. selon le récent sondage M raSSUTef 

a la sienne, et. pour être «My^éSl, f, ETA slgnWe •EuaketH ta surimpression par les cereles d'une puUlé pat la SOFEtSS. lai^d- aotAs cbb denz fattervoitkins et 

elle r-est bien en la eireomt«^ L "" faut pas se leurrer. Tous ceux esketasuna-. en français : -Pays ^,*51^ Ces affiches, apposées à la nalifcé de sang était ceUe qtd 

PrudancB? inaiMhiHao ®* prouvent que la basque et Itberté, programme en fm de l’année 1978 dans plDslems préoceopait le phia les Pranqi^ ÏLîSS.“®Lfeiîi ?“»ÎS?*Sî 

Prudam»? l^l^érenM? frontière est une «passoire». Elle le quelque sorte d'une ^ organisation stations de métro (Btrilngrad et c Or, comme Fa dit le garde des 

restera. AutPsrnem dit. les gens de mü/fa/re soelaf/sfe ei révofut/onna/re République, notamment), et por- aeçatu; eOe n’est pas en attgmen^ îS J déüta le^éK?ett%iSîi 

81 1M Insiste, on sen tireur une j*hta oontlnuaront d’y tenter leur de i/bérat/on nat/cne/e- au sein de ^ mention : « nrons a oue, taüon. fUCe gui âe irtoufûrme, 

Vcçtec,^ c^ a.bb^.. Ab»;aa <.r JTJb’ ^rSa-SS 

qualité de précaires — et. remporter sur celles du saciansffle gardés à vue devaient être enten- son» «e sont plus que des Ueux 
qv'esi-Ge quTUa riennenf fafr» chez ««« «Wtode face à THÉOLLrrttt cnarge oe gj^^ salan Leclerc. Tto- u» OUje Dhavemas et Martine 


aveu : • Oui, bien sûr, tearameare piyg encore, douteux — tourtstes. 
eux Espegnois,.. Uaia, après four. 

qu'eséoe qu'ils viennent faire chez ««« oMtade face i 

ooqs f • ' ■ POUclere hançala chargés de 

■ '^i ' es nouvelles Interpelladons. dont on . 

"* f oublier, maintenarrt qu’elles aboutiront à 

^fel. d abord. ommerçAifa, ton- ^e « refoutemam - qui. en fait, les 
llatigiw. Elle connaît aa oln. Loa ^ „Uno na leurs sCver. 

affairas d'Espagne n’y sont pas tco- œireo ? Las gendannea Iranpala 
jours étrangères. Les Ibériques for- vont-ils, du coup, prendre visage, 
tanés. qui faî^nt l« beaux Jours pour ceux-là. do nouveaux gardes 
du casino de filarritx. préfèrsnt, olvila ? 
pcrafl-jl, aujourd'hui, les tapia verts 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


TROIS MTERPELLATIONS 
POUR (NUTATION DE MMEUR A U DÉBAUCHE 

De notre correspondant 


sécurité diÂt Se prèoecupei^ les ftfaam»r«f essayé l'use par la 
autorités « tt'sat que le sentiment vaioftw l'autre nax Ituimour. de 
dfnaéeurifA L^nséeurifé réeOe eet ^ rialOT plus lucide de 

éeoaomiqud ». C’est cette dé- actuel de leur fnôfesskm, 

marche» cette c palorimiion » dn ^ gardant « & lo joia du maso- 
aentl^t tflnséenzitë qui ooodiüt ehinne et de Fautosatisfaetion ». 
4 faire attaffaires comme osBe a eontr^rentrés» tout comme 
de Sain t -Zeasa^ gri sont morpf- ^ zestaAe /rfffejft»» du barreau, 
noies, un plienomene majeur k avoeatb, à la reebmtae d'une 
Les tdessés des incidents da oouveUe Image d’euz-mèxnea, ont 
Samt-Lasare; a-t-il prédsA n'ïmt d'abord, eherehé à se lassorec: 


s'ajoute le chém^eTÎ» dâfkâences PaS bOODe presSC De notre correspondant 

^une petite précaire, brri cest un des motifs de l'Inquiétude. Lyon. — La police lyonnaise association, les Bons Tcœplte 

i T. Il en est su»1 à l'indlHérance qui. vient de révéler l'anestatioa sous le couvert de laquelle . a mn ■■ 

Le nationalisme basque l'a Men 4 foceasian vire ouaslmant au sou- de M. Paul Damon, soixante- U organisait des vacances pour | _ |% ^ 0t Aam Ma KfinglAl 

'^ire£'^'‘^ Le P.-D.G. du casino de Bondol 

rp°'’S.r.ïar" est ecroue pour escroquerie 

P on unique ou owui. presse. Qu'elle le veuille ou non, la ^ la débauche. Ü organisait des Une relation de ML Damon, ^ ^ x • 1 

Pourtant politiquement II piétina, dn du franquleme lui a porté un séance « spéciales » de photo- ML Kobert Montehotte. vingt-huit De notre correspondant régional 

En mars 1967, ses candidats svslent coup. graphie. Son nom. son adresse ans, agent hospitalier, a loi au^ 

obtenu, dana les traisième et que- On saft aussi assez bien aa rigueur et certaines de oes photos avalent été écro^ et tocolpé pour le Toiüom Jtl Kficbel ÇabaivA juge d'btetttiirtJm an trîbn^ 


Même elntenscrtptlons de» Pyrénées- extrême è l'endmlt de ceux qui Mil été découverte pa^. les jaaplere même Une ttojslènte grande Instance de Toulon, a incnlpô et plwé sous mMdat 

Atiamiques. 4.68% des euffmp*» rehment leur «ide ou ont le malheur de .Jatwn» Dbgué. eei^^^è te de dépét, vendredi E févrtor. pooT Bscrtiqaorie rt ato de 

expriméfl, m çlalr.' SOS&^yobc ‘En de la hH radier. S'n eiat admis que I SiïtJS * «octeur. le p,D.O. du d. BeedoL_M.__Piet»-Pa.ü Go^I- 


. Pierre-PanI GogUel- 


Juin 1988 — male Ira ciromtancas, depuis OMlques années les actions ^ g. tenté dé se f Vmpf^ reproche d'avotrE^ate dlspœi- macci. c in gnan t e ans, La sœur de M. Gn^etmaocî. Gz^euse. 

Il est vrai, étalent pardcuRdraK, — Il de ce VP> ne aé préparent plus mort a la prison de Pieniy- tlon de Montehotte, les filles de cinqnante-denr ans, a égalamant été inonïpée e* éovwi^ pour 

n'obtenart même pas 2V«i En du cété bançals, on esUme que où il est iaeareérê. sem ami, âgées de six 4 treize ans, zBcel et complicité d'atms de biens sociauL Deux anum 

fnara. 1978, rèféiwica plua -actuelle, ' c'est unÿHinR eu nord dee Pyrénées M. rianwi présklrit ausm une contre rémunératioa financière, gnnww^ MId. Dominique Guidoni, trente-hint ans et QQuichnB 
Il én était 4 8.59%. c’eeMhdIra A que parlent à' se maintenir une ^ ^ Orsini, trente-huit ans, caissiers de l’établissement, déférés an 

4924 auttrages sur 137 OOO: expriméa; - partie de l'étaiNnalor. Ceet lui qui v0KR£SP0x^Ij.Â.fi015 paxqnet ponr complicité d’abus de biens so ci au x , ont été laissés 

Pour certains, cea chiffrée axpHquenf;' décide dU entreprises cTun bras . « ■ ««i n » ^ en liberté. „ j 

- armé, qui les propose au sud én Les poarsoltes devraîMit également être mgagées 4 ren«mtra 

, , 1' ifalsQn avec la branche informatlan. Le» bonnes niiEiirs ^ leS CAlSSes ue lEfBt. de rancden P.r-D.G. du caa nn . M. Jean Gnidoni, qui sest démis 

011 3ANB ^ ^ fonctions le 29 janvier dmnieor et n*a pas encore été 

pléthorique. L’organisation elendee- M. Poul fiousquet-BoTtAcc, de naissent on caractère miiacolen- entendu par le magistral 

SifR f d HEIfiE tfne volt venir 4 elle olus de volon- Paris, nous écrit .* semeat spontané 4 l'apparitioii .... , , - 

talree Welle n’en euralt besoin. de ces photographies sur te mar- DIvorsec Irrégularités da geetion puis aurait été virée sur celui iTuno 

(De notre correspondent) T-u* j-une» cens sourrum oeuf- L’alûOre de m«un de Saint- ché Æn feamant les yeux sur le auraient permte aux inculpé» da dé- SAR.L, dans isqueile II disposait 

Brax=ff«.-Eo4ff.ff-p.« SrS“4u’‘1S»^’ï5 ï-o‘n,'ÏÏt;.r'‘S.?lirS 

de vsrg/8S è Bnixel/es ; lente- leur guise, et du môme coup recheN pose un curieux probaSe de Vrais enfante. ï®" . 7®.*^ Jl, 

meirt. on tramway è moWé Wde cher ensuite le salut par un passage cécité 4 la société ftançalse, aussi par aUleua, Ü me semble que Bandol a M •JJoîîa. mate oSTe^ 

se dJdge vers le ùoü de la Cam- de ta frontière. bien sur le plan des lois que sur imdignaüoa vertueuse des Fran- «» quarante employés ont été mis quelques J"»»» P®î" “J 

bre. Quand deux leunes gens, smoamMan 9 On s'm aiéoeeuiM tevle privée. çate rient surtout du fait que en chômage technique. Le» poUmsta luxueux magasin de ^rcelalne a 

s^ SSr ^odS^propm ra^ en toîTÏÏi cm cîÆ^t VoU4 en effet des pe*sonn« ^ est arrivé av«: dee e^M q» l'enterm» toulousaine de la pcllca renseigne de - U ville de Llmw -, 

eSS Cherohent QuerSte 4 une «nir tncolpées pour avoir I^ideB <ïul pouriulent parfaitement judiciaire avalent effectué, ce joup-ia. eoura U Fayette, on plein centre de 

S -Ï2Î wir bierrtW à SwntSébastl^ Bilbao, SSotospornom les zww J» iriens par bm «ne pefqu^eltlo^^wrprt»e dan» l'éte- Toulon. 

jeune AWca/ne qui voyage avec inm ou Pampeluna se développer ^ ^ jomnaux^ awlallsée, les- Cela est éride mmen t tetolér^te Kpj«Bnjant et interpellé huit peraon- M. QuolielmaoBi, qui était devenu 

iT'/n/wvteM omnonoa contre lœ bien» Iran- q^eis Journaux sont en vente Mate n®»- P»""* '** rrombreux documents omclellement dirigeant du casino de 

Personne rrlntarv/ent, personna gala, . suocurseies de banques, libre pour Jee adultes dans nTm- trent furtivemaat dans tes sex- <»■» kiibh* RMtnni «n uns. anuHendrait aue la 

ne veut rien savoir ni voir. Les agences de voyage ou de tourisme, porte quelle sez-ehop Ainsi, la ^»p5 pw feulDe^ » gesiz» *!?■«• ta ^but u'eMentr un dé- rr*-" de rétabllssemeni provient de 

commee pmem le M, cm» lï prab,4™7,S p» rtwlu « n, fi SteS ,m% SfSfel* 

leur ioumal, les tammes se pen- ^ sera pas POur ceux qui mani- J? s® . avec « Mtail hSrin ^ que tes trete dernters^^CB» de aurait produit è l'appui de ses 

tes^ cee Inqui^dee tant que ^ la^vSe de oes canpœent les prostituées, les société d’eacploitetion du casino Bons, des raconnaissances de dette, 

Madnd m ccnsentlre pas «quelque jn^mes lUustrattom eont autori- homosexuels pxofesslrowte, etc. été déncltalre». dont la plupart sont toutefois 

;r;,i‘.“vïr'ru.""Æ ffrrar:„ïï,”îrffrpr» ^ 


mieux voir le paysage 
pendant que la ton monte. Au 
prémier arrôt, les jeunes' gens 
arrachent reniant é lajeuae 
femme et te palpitent sur le 
trottoir. Le tramway va repartir 
quand, enfin, un témoin inter’ 
vient et oblige la eondirctèur é 
rouvrir tes portes déià tarméas. 
La jaune Africaine s'ast évanouie 
de peur, mais elle reprend 
GtmaclMca pour sa préciprter au 
secours de son entant légèrement 
blessé. Les jaunes ont tui, le 
rramiray a raSermé ses porte» et 


I compte peraonnel de M. Gugllelmapclp 


rttéme coup aussi on tsolereft tes 
• abaraala • du nord, car on n'Ignore 
pas - que te but final d' « Euzkadi • 

e» taujpure d’utilr «i un nul pays L’aiieien Chcf 4B SCrviCB 
les quatre provfnees basques du 

sud, te Navarre, ta Biscaye, t'Atava BoarS€*ttrailS9f 

et 1e Guipuzeoa. aux trele du nord. . 

le Labourd (o’eetré-dliB 1a côte W CreOlT lyonnais 

— est Écroaé. 


FAÊTS ST JUGSMSHTS 


psw an ebef d’entreprise, 

• Airis iee lueUeras à la Sor- • L’ullain ie eaTavOmiiBe ie 
imne, — La 10’ chaoîSr, cor- la 5ICQFI. — I* cham^ ***5“ -te dlwcteiir d’in» entrepri» de 
reetlonntiUe de Paris a infligé six eucation de Pus, prestdèe ^ construction de Berigny-snr-Or- 


rrwnirmr Si f-Anroira • TtoIs mlUte»ts bosquat espo- ,, „ ^ rectionaeue oe rans a inzuge six construction de «evigny-sar-ur- 

est reparti sans larder. Lnoraira «note. 'R^iur Joee-Mlguel liUjua M. Pierre Mlehau, Joga <Ttcs- siois d’emprisonnement avec sur- 4L Jean BertholOD, a eo n firaré. nain (Meuse), M. Jean a 

asf respaeté. ^rzostiola. Jridio S^vo Vnes- truréton 4 Pyis, a teroner. ajg, je i« février, 4 MM. Z>ente Jeudi févryr, 1 ordoiiMace de ^ çeaidamn^ à deux mois de 

La lournal du parti Gommu- et 'Vlcente Berdaraln-Ben- vendredi 2 février, IL Geœges sieffert et Phülppe P l a o t agen et, prison, dont huit Joim termes. 

nista le Drapeau rouge, qui rap- goechea, <mtéS& Inteipellés, Branohart, cinquante-de^ ans, complicité de coups et blés- gwyoa à Pa^ qm avaftf^ par le tribunal correcttonnel de 


a. . . ■ antenf Fl/s I aarignsi.itt n 4 résidence ét Ont été 1 depu» w 3s oeoKDore. sous I97q 4 la Sorboane. une onquMre-wps uibqi- 4 «rm «»ji.nft.ni»s>.fci<>Ti 

Afrioama m son entmt. Eile I g^P Alpee-de-Haute- te® Inculpattons drecroquerie, bagarre avait opposé des rigUes de ^ai b iYor),po^ su item dteneOTuichée, le 9 juin 

n'est allée ni au commissariat ni I ppovencei où se trouvesit déjà I d'abus de oonfiaoce et de faux en u^^ezsltalres 4 us groupe de Jeu- eewoqueii^ inflation 4 la 297g; sur un 4 Bar-le- 


n'esf allée ni au commissariat ni 
é la oilnlque. La police a ouvert 
une enquête, mais n'a trouvé que 
queiqass traces ds sang sur la 
neige. ~ P. à. V. 


• iime Yvette Rou^, seçr^ 
taire pationaJe à 1 action fémi- 
nin» dn parti socialiste, a sréi- 
ligné vendredi 3 févnfir qtte te 
décjsons dn dernier c omyll des 
ministres conoertiant.te remn^ 
s sont dérfeolTW»^ voipe awgttia- 
tanfes », au regard urnw 

problèmes de leur 

et proféssionneUes. Elle b 

qnè : a On n P^ilé dé temps 
partiel pour les 

leur perjnettant amter- 
Tompre iear travati. de 
d'eneaungemeni à des «ttjttés 
de potonfonof dons te 
tioru Ul. Qu-en pensent let ntt- 
lions de femmes seules M tas 
700000 femmes 

On organise bel «i Wen te retour 
de la femme mi foyer Le 
f travatt, ftmftte, patrie » , da 
oietsB ituti^cfial n*est pas iom.s, 


Provence, où se trouvemt déjà » »>’** de oonmnee et oe xaux en unJveisltalres 4 us groupe de J^- a ctiMtter 4 Bar-le- 

trelse de teurs oompatriotea. Là écÿures de buq^ , nés gens casqués et annés de bw- sur sociétés et lasix en ^ ouvrier avait été «ise- 

dernier, qui ne dltexjsait pas de réwgsnlsaïUon ,dm servtees 4 ^occasion (Tone -dis- écritures privées. sous un ébonlezneiit de tene 

titre de séjour; itaè refoulé en ^ la banque a^ fattdécowy- trlbution da tracts tffectuée ^ j. uartmet avait fait appel de résultant de J’effœidremeat d'une 
Andorre. en décembre de^CT. ^ In^- ^ mmtants ~ de l'Pnloai _natio- c«S ffiSSSnSroJs teSk^ Pêsoi non étayéa. n avait fallu 

laiite grave commises penda^ étudiante de France d'accusation estime le main- p lus d’une, be^ aux sapeurs:- 

plusleiiis années (te êfonde du /mraF. - texûla&ce TvriitA syndl- ti»n mi Hèf^tton nécrasaire pomptere de Bar-le-Due ponr 
i’ ^ * MM. Kaf- ^ >e tOMSsler, grinanent 

prt^eni, etlTaBtagra*, SS êrantnieite a 

l’éaaid dam utte _~ai« d. la luiitea de 



nés gens casqués et armfe de bar- tettwi sur tesswdétés et fanx en ^ ouvrier avait été. «ise- 


le tenasster, grlèrâ^t 


Londres et de Johannesbuzg. Ce # Pour (U/^nnatiOA énoers (te Monda du 25 novembre x’entreprise, M. Jean Maalni, qna- 

rimiier aurait détourné à 8on Jf. Bonn ,5ov^. la dlx-septiéme 1978). rance-eepc ans, et M. Roger Ca- 

oiwlaue 37 «■»»»«"« de cusatlon de Paris, présidée par , quia, ebef de àhanus’ demeurant 

ÎÏÎSSÎ?! ^AmiSüSSÎ ai A^Ddamné jeudi 1« février • Pour campOeUi dons «» t>ol 4 Beurey-sur-Saolx, furent pour- 

M. Robert Uffwt et mw» M arte- commis dans tas coffres àe la soMs pour btesmes Involontaires 

5SS?S^toP^to S nova^re F^aSoe Plaael, l’éditeur et Pau- touque l’agence de et mflracüons au code du trav^ 

avant æ osparaisre «a a» ^ ijoefeur Satan au Pavenue de Suffiren, au mois sien qne la défen» ait argué du 

te Le vroariétatre du berger rs/Atire PeUot, chacun 4 1500 F d'aoftt 1974. M. Augustin Valen- fait que te directeur né se tconvalt 
i,iZmn^ nul a toA le 31 janvier, d'amende et ensemble à 8000 F tinl, quaiante-deuz ans, qui pas sur les lieux du chantier an 
Sf^wÆre * ChâttaSLl- de itoœmaps-intértta. M. aoDttf «ait le c^er ite MtablfeBeraent. momoat ilu terraaaem^ 
SS^SœiSiD&J/uSrtlm») ne était aoroaS, dane Mt ouyiam a été oondamnê à tiois ans (TeiB- oal l’a eoadamné i daaz mois de 

eraTOlr^mmb de eraras fi^S ifflsomem mt, wnd redl 3 février, inffsoa. Le çhgt deéhante a ^ 

a été uûrâlpé. jeudi 1— pendant l'occupation, aices gu’ll par la gnatorriéme cbajnbre cor- condamné à 300 franca d’amende 
«ïrtCT irhrâni3dê« 'hieafflires a été acouitté le 28 avril USO recUonneUe de FaiM tie Moiute ponr ocntnvention an coda dn 
SSStalrei P“ *» ““ ^ instlce de la Seine, dn 5 novemSie 1978). tiavalL — (Comap.) 
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MÉDECINE 


A LA DIFFÉRENCE DE LA RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE D’ALLEMAGNE- 


La France n’interdit pas l’nsa^e des dérivés do dofibrate 

Une étape décisive a été (TadmMstrer nstéTnatiQfiement des trttftvdrlde»; ces baisses «*ot 
manniée. v«ub«dl 2 février. médicaTnent lipidémiant, n'est pas été dépassées par un traiu 

prodatts médicamenteux tout premier UeiL Le ^ 

dérivés du dofibrate destinés eri obOg^rinment fwpoeh^i^ Putm^er^' SSe^de^anavS^ 
à abaisser le taux de Upldes S^SSSm wnema- 

■r » an aanel Seiaa les CIO», «A ^TSMses, ataSt ÇUeit •*» iw>* 

nw^^t. en boissons aleooUsées. Certains malades, affirme 

adversaires de ce proc^ t, en ministère, ne pas e«is*’ 

eCTet. les nsqnes qa*D pré- poids normat ou à l*effet hypo-Udéémlant de 


ae la santé et de la famille a el a été elflcace, et, s^ ne l'eri 

dtolsi. vendredi, de ne pas 522“ P“* ^ changer de mèdeament. 

. . ---. . ■ ■ __ l'i.ommk -*®* antmàies, des çraisses aori- toute manière, eonelct le 

1^®“^ gine végétale plus riches en a«de mé- 

a ^ dieale dotSltement médleamen- 

coDtrazrement a ce qui a été souoent néces s aire et trie efficace mt le ^inwiw^t» «t sm déri- 
décâdé en République fédé- des gittcides, notamment des n- s^stèmatlflae et 

raie d’Aüeumgne. ores a absortUon rap^, est ob^ znalnteaue : on 

Pour expliquer cette décision, le nue ainsi çi^une asrtaine «mi- ' rechercfaer . toutes les manlfesta- 

silnlstëie de la santé rappdlc^ nution des .élémeists trop fielw . fcinw» 4»Hniquj»n on para-oliniQuss 

dans un eonununlqaè, qne^ oepols en eboIestéroZ, notamment Isa ^ i. bui^re et/ou de 

un eirêtë du 2 décembre 1976, un jaunes dfasuf et jdus accessoire- . 

Centre de phaimaoo- sieTit; les àbate feervèBes, etej. 

TigUar^ i£n effet, ces mesures dUté- 


Une ufllisation àbiuiire 

XJne fois oonnne^ cette dédrion bccme partie, en effet. : 


n est précisé ensuite — notam- 
ment i Inattention du corps médi- 
cal et pharmaceutique — que : 


e Dans l'état -actuel des connais- v»».» ^ 

^i*^^numn élimetU permette a„ Thîwigrtr^ « s*e pas du traitement médicamen- 

de démontrer luu act^ ^nceri- comm entée vendredi au cours teuz, mais bien jÂatdt de mesures 
dtme téimlon organisée par TAs- diététiques et. comme l’â aonügné 
toi sociatlMi nationale des jouma- le professeur Marlan Apfslbanm, 

listes d’infazmatlon médicale et l‘utlUaatlon de ce type de pro- 
I» lettre mMfcol* irtntonuttlon. dnlt devnJt être rtunée i. des 
SigL i? 2*SrS fSt to A œtt. rtmlon pMtlclpriait. no- eu bien prtels, nMuu^t Jo»- 
temment 1« preteMeim Mubm om le iHime . «ehmii. loaque 
Jan-Lne de Gennes, le djeidroSeist elalrement prt- 
a ..mbt. docteSr lISS! etef (et qoe le type de ugde 

aiîjSoM«d?^^ia»- eîiSÊta »l”sl qn?^ rqirésenUiil» ^ mh^ m mue » ffi “«•“•‘l. 
ViSliTBiai ITndMtrie pbemueeatlqne. le et loBçiy apiur^ eofln. qu 0 

docteur 14 ^ a en partlcaller. e;«t dîme Imuc-lltildéBile ùœl- 
1 DiEMim^t de préBBitUm rappeli qoe les ddeoitou Bnlffl- Baie conflmiée. 

- - - - - -, t.-- auiiAa kM.4- H'flHtriniB nhTHfaiïterlene 


ÉDUCATION 


[a révocation 
d'un maître d'internat 
à litres (Bouchei-cte-fibôfle) 

K ROSSIGNOL SE DfCURE 
VICTIME DE «RlKESSION 
SVHDICAIE. 

(De notre e oms p o ndaatt) 


dans leur maforité, ont rendu 
compte d èla sanction gui me 
f r appe. On. a mis mon apparte- 
nance au Groupe de libération 
homosexuelle en avant, aux dé- 


termes que iL Jean Rosslgndl. 
maître d^temat dans un c(d- 


tlona par le nouveau recteur de 


de presse' au siège de la C,7J>.T. 


mlMioii administrattoe paritaire 
ocadimigué o& je sUgeats comme 
représentant éht depûie trois ans 
et oit je m'apprêtais à défendre 


part, qu'an-detè de son cas. 
« c’est Za estéporie (celle des maî- 
tres d'intematl promise è dispa- 


vlsie 

Les délégués syndicaux du 
8GEN-C.F,D.T. envlsagmit un re- 
cours devant le tribunal edtnmtw- 
«ratlf de lariarKftnte. 


LES ÉLECTIONS AUX CENTRES DES ŒUVRES 
UNIVERSITAIRES 

LinjlEF (proche des commomstes) recule 
au profil de niNEF-Uiiité syndicole 

I« étudiants rteiiarât rraire leurs reprfsHitaiils aux COTAIS 

(fadminlsizaiion des centres régionaux des œuvres umveimtaires 
et scolaires lCROUS). Organismes paritaires. Jes CROUS gèrent 
notamment las restaurants et résidences universitaires, mai s aos si 
des acttvxtés d’animatloa cuRorelle. d'accuefl des étudiants etr»- 
gers et des stages orgûüsës par les services de liaison étudiants- 

^'^xSSctlons. qtd ont lieu tous les deux ans; sont aussi i’ occap 
rion pour les mouvements étudiants de compter leurs forces. 
Cette lUNBF (proche des communistes! est en net rei^ 

an profit de lUNEF-unité syndicale Iproche des trotskisl» de 
l'Ailîance des feones pour le socialisme). Du côté de la ma/ont^ 
le CELF, récemment créé par des étudiants giscardiens, a 
à prendre la moitié des voix et des sièges que détenait le CLEF, 
plutôt procÂe du R.P.B. 

Les ‘ résultats — non compris A rextérieu^ dlle repcontm te 
Im CROtlS-de Nloe et de Stras- renforeement de 1 « autre » UN^ 
bourg, où Ton votera dans une (Umtê syndb^le), proche des 
de jours — font epp*^ trotskistes de lAllianoe dœ 
mitre une «tisse de là partfcl- jeunes pour le socialisme. Ren- 
qui pourtant n’a Jamais forcement qui est c onfirm é par 
&è très topOT^te. Sur les quel- les élecWons aux CBOUS. 
que SflTOOO mdlants bénéficiaires L’écart tes deux UN® 

dm œuvim, 10.76 % ont voté s’est en effet beaucoup amenolsA 
ua. t « 1977 .1 1S.6Î » 

y lW,(A ? 9 i'S“iÆ,“ 

des eonununlstes) reste en tete parroi tes mouvements proches 
parle nom^ de volxet deeJte ^ ^ maiontê la bataiUe oppo- 
obtettus. elle recule net ten^ t jg Comité de liaison des étu- 
par rapport aux scru tin ptécé- ^e„ts de France (CLEF), qui 
^ rassemble nôtamment des jeunes 

?**®“** prochm du RJJt, au CoUectIf 

ni^n desgrandm éc^œ ^ étudiants libéraux de France 
te. P édératlqa des (cs£^, créé en octobre dernier 
i^dœB unlveis^res par des jeunes giscardiens. Le 


jLPJï. eamme Je CLEF ont réagi 


diques de sujets prisentani dès que d'exereioa. Da» la majorité 
oBOTnaZIes majeurES Le tnUe-. des cas, les médieanienta ne peu- 
ment par Is dafümste et ses dérU vent donc et ne poumxit Jo^ 


réservé d des hgper-lipidémies alpüon médicamenteuse eat, 
déjà importantes et dûment carac- poccnnmiee, une soluthi nde fsel- 
térlsies et identifiées, eorrespan- uté pour te vn M ep-l" et qxfU y a 
danf pour la plupart à des assurèmeot «un abus dans Vuii- 
hÿperUpldémiés à transmission liiotfon du cloftbrate et de ses 
jamOiale. • dérioéss. 


2 grammes par mre, mtérH ment ce type de produit, une 


SPORTS 


Kînqnnntp -itw enfoiits déc^és ù Noifies 

Un- mai très peu ^mystérie^» 

De notre correspondant 

Rome. — Quand Naples occupe la II s'eat étonné qu'on déplore juste- 
«ime* des Journaux Itallem, c’est ment un nomb re l imité de décès 
généralement pour un drame. En alors que l'avortemant fait des rh 
197S, n y eut répldémle de cboléra. vages. Cette déclaratfon étsft pour 
L’année dernière, les chômeurs des- le moins Inopportune La pressa de 

candalent dans la rue pour eder leur gauche s’est rivement élevée contre 

déeespoir. Aujourd'hui, on ne parle r« étrange eomptsM/M du. cardAief*, 
plus que du « maf ir^stérrisux • (7e Qu) flqureft au dernier oonelave parmi 
Monde du 28 Janvier) qui a défè tué les pkpebltl. 
clnquante-sbc enfants • g é s en ROBERT SOLL 

moyenne de quinze mois. 

/i^rés des dfsputes ridicules, (es 
médecins locaux se eont plus ou 
moine entendus sur la nature de 
cette affection aiguë des bronches 
lesiriratoires de rentent : Il s'agirstt, 
dans la plupart des cas, du myxo* 
riruB eyncIdsL Mais les 
-employés pour le combattre — oxy^ 
gène, elmulataura cérébraux, cardio- 
ioniques, — n'ont pas réussi à sau- 
ve.' les Jeunes malades hospitalisés. 

PriSBB de panique, des familles 
maf Informées ns voulaient plus Mns 
vacciner leurs enfants contre la pollto 
myélite ou le dysenterie. La ministre 
ttanen de la santé, Mme Tina Anseimi, 
a dO ce nendre pemomiefiament sur 
place. On a fait venir des experts 
de rinatitut Pasteur et de l’OrganlsSp 
tien mondiale de la santé.. 

. En fsft; le mal de Naples n’a rien 
de mystérieux. Ce n'asi pas un 
rirus particulier qui affecte cette 
malheureuse ville, maie une maiH 
valse résistance à tous les vfnis. 

La Campanie détient depuis long, 
temps le record national de la moi^ 
tallté Infantile, comme d’ailleurs celui 
du. chômage. VIrjgt-cInq mille Napo- 
litains vivant dans des quartiers d'un 
«utre 'ége : tes maisons très humides 
sont généralement privées de chauf- 
fage et parfois d’eau courante. Ils 
manquent d'égouts, de structures 
d’asrisfance et d’hOpItaux convane- 
bles. Les familles les plus pauvres 
sont naturellement cellee qui ont lé 
plus d’enfants, B c'est . parmi cas 
eqfants-là, soiia allmenlés.' mal aol- 
gnéa, que- la imal .mystérfsux" a 
surtout frappé après un grand froid. 

« Le vrai probféme de Naptes, e’eet 
te chômage et la misère », a dé- 
dard le maire communiste, M. Mato 
ifcde ValeiaL . Appuyé par tous les 
groupes politises locaux, il vient de 
réBlamar des erédils au gouverna 
ment pour créer de nouveaux équi- 
pements hygiéniques et sanitaires ou 
.au moins pour faire fonctionner 
eemment ceux qui existent déJlL 

Le eardinel - Ursi, arohevéque 'de 
Naples, a Jeté le pavé dans la mare. 


(FKDF) — ont obtBiQ 94 OW auf- ^ , 

vivement à la création du CLEF, 
premier l’aocusant d’ètre dl- 
(100 en 1077). Ce recul yieé oax te a ministre de 

S«*f’£SS“L'“raS:s^Â Kbobd lui repro- 

Chant de c modeler de» reoendi- 
rmtéi^. w *r«tlm cofton» en fonction de projet» de 

i *5U£S2e?‘^Ti!5^*î!«" ré/orme irriniriértefa déjà connus 
biea du CERBS. de la Ugne eom- offieieusement » 
mun^e rérôl^ûnnaiie et nrime fiTCT.p e en tout œs rénasl 

de certains militants communistes, g prendre la moitié des voix et 
des sièges détenus Jusque-là par 


SCIENCES 


Les sdentifiques ne pewentêtre ceux qui déddeiit 

estime Mme Sautiim^-Seifé 

Les scirnittriques ne peuvent être riquea sont renment prMsIbIn et 
ceux qui décMeriL e dédmé an Je sa/ence 'est désoiinafs' teffeamat 
substance Mme Alice Séurtiap^TIA parcsllïsée qu'en dehors de son 
ministre des uilversRés, en clOtû- pnpre domaine un sci^lôqin met 
rant, vendredi 2 février su pelais souvent aussi déimml qu'un npn- 
de IVNESOO, è Paris, un ccNioque e&ent/fique Décider c'est pré- 
eur «Science et dérision* organtBé tWr.fi cJtofafr, et fe science ne 
corijalntBmant par Je Centre national cholstt pas, et ta. choix — pour ma 
de la rechercha scientifique et lé p/os ou moins grande part/a — > asr 
. Massaefiusetfa fnstitute of Tech- ecgfoara hratioanaf. La scienea 
noiogy. Ce çollaque étiril dériA i la sêiacüonnà las criférs», alla n'fO’ 
mémoire de Bernard Gregory, décédé dfque pas de. piàtérenoea, donc 
à la fin de 1877 alois quTI assumait aile ne dtoJde pesm.- ■ 
les fanctiont de déMgué générai à 

la recharehe srierrUfique et. teeh- Le ministre a égalsmenl scuffgné 
niqua et qui avait lancé ridée de que «fa- raoherohe ne peut être 
cette rencontre. Pour Mme Saunier- fofa/amsnf .pluttféa, et Jes organl- 
SeRé, «// n'appartient pea eax eatfona sefenWquaa quf se veàfent 
aennts de prendre lee déefafops. efficaces doivent laisser une ^amfa 
Ce ne aérait ni, Justffié faeftn/que- marge de .liberté eux ohercheutw. 
ment ni contorme eux prtncfpeé L'orlentetloh des rschereftes; leur 
démocratiques. Car ias fifets poa- Importenoe et leur finanoen^ tM-\ 
efb/ea ou prebabfes, heureux ou vent . être dtimentJquenmrt défi - 1 
noelfa, des déoouverfes ecfenff- dés»w j 


iniffiA n I 1 NÏÏITUT PASIBIR 
VONTCOtUBORSPOURÉIU- 
PIQLIESAPPUUTIOKSDELA 
BIOLIlGlE A l'AGROlidMIL 


l’Institut Pasteur ont décidé da 
Joindre teuzs eSTorts pour l’étude 
dea retombées des progrès de la 
hloilogfe BOT Z’agzononiia AOiL Jac- 
ques Priy. directeur de ITNBA. et 
Frangois Gras, dlzeeteur de lins- 
tltût Pastênr ont, précise nn oom- 
mnnlqné oommnn. t dressé en- 
serable les plan» d’une ooBabo- 
ratkm à moyen et à long terme 
pcTTRsMant de Jaére bénéficier 
Vagtqntmie des noeveUss teéÀnt- 
gue» gênétiqus» de domesticorion 
de» mtero-organiemes, en matière 
de Tnicrobibtogfe du sol, dé bio- 
technologies variées applicables 
notamment ■ au seetéur àgro-aU- 
mentairê a. 


les diainpipiinab d'&irape Je patinage artistique 

Des fagofs sur la glaci 


37ATATZOZ7. — Neuf record» de 
France ont été battus au total 
par les nageurs et lés nageuses 


Zagreb. — TJn champloimat n® notre envové cnn-inl 

d’Enrope, c*est dtatrés dnr. pwc notre envoyé spécial ^ ^ 

cœiât^^lœ^t^iler&^Le efCht, peuMtro plus. La daim MTae n kov, champions dymplqnes * d’érotisme 

devant la giruy» des paUwilxes. le *“ S* d*i m g enie, bétard. à Inznbnick notamment. Desdls- Elàoc. 
soir devant cane des venes. Cne c^-là, «tas fautenn de Ab bon f. Rite est belle, n est 

partie de la Journée pour pcépa- i** ««wlts. Aux beau et, œ qui est plosrare cu- 
rer Jes succès, one bonne partie ritamplonnats dn monde tTOt-' «ne;- Us sont beaux ensemble 

de la nuit pour tes airoaer. ■®***’" fl«»nd Us dansent sur la glace, ni 

L’épreuve en tomme, les denx ^^2 — impudiques ni prov^to^ 

huit. Or c’est plutôt aux heures ^ ' 

tardives, dans te confort moelleux cm^tii^aat l aatm F^^ 
des fauteuils club et la Dénombre cham^«aata c'est 

très occidentale des « american i'** 

bars» de Zagreb que la vérité 
« fut ionr : te qijq^ ..d-y 

la qualité ou l« défauts 

^ 'SiSiTOïÆ*T'awe?’S- 

dtoere», voire tes rmhenis d’or- 
rière-cofelnt n paraîtrait que 

Jeudi soir certains ont eu du mal ®®ÎF«nt8 recrut ears des 

a faire pipi dans Fépro u ve t te de wo™*** epro». 
l’alchlTnfe antldopage. Bref, un La seule différence, te 

petit monde Bcxnme toute asses fond, riest qoacn dansa, te rideau 
ïénné allmeate et écoute «Rddto- ee lève un peu pli» tét. a faut 
paUnage». prendre l'épreuve pour œ qu’eDe 

Or «aadlb-patiRage» n été *P®®" 

forroelte. La dsmsesmr riaoe n'est te^ 
plus ee qu'elle était. Comme le 32f» 

ai»Hi Jeudi avec oueloue dlfri- uredi soir a Zagreb. Avec plus 
c^ im augure en ^a- ^ bonheur, a y- eut 

përatiozL te cigare £ la bouche Pàrfçris sur cette patinoire dea 
œ le whisky àla main : a Bot, fox-trot qui piétinaient pour finir 
denutin soir on sera peinarde ®L ^2?***®®*. ties envols oollectlfa 
OMC la danse. Ce n’est' poe du s^torasatent en bout de plate, 
sport. 9 oostames aux cootema telle- 

Le grand mot est l’anal- raeot blmi choisies qu'eDes ba- 
thème lancé, les fagots Jetés sur comme loe cream sur la 

la glace. Pas du »ort. cette Psee. 

épreuve qui fait te d ésesp o i r des Uals O y eut de si chosea 
spécialistes et le bonheur des Un seul exempte : oe couple aovlé- 
têlësgeetatenxs ? Peut-être pas, en tique Irina MbCsseva et Asdrri 


avons mentionnées dans nos 
• édition» du J féorier, trois 
autres reoords -ont été ettOÂis : 
: reJoti 4 X 100 guaire nages mes- 
sieurs en .3 min. 57 sec. X2 (gain 
de 41 centièmeel ; 100 métrés 
dos dame par iliebêle Ricaad 
— 1 min. 08 sac. '60 fpato de 


49 • (gain de 99 cen- 


fAmérlcain Renaldo Nehenriah 
a étabU le i féorter uns nou- 
veUe meiUéure performance 
mondiale en saOe sur 50 pards 
haies en 6 sec. 04, améltorani 


de 3 oentiènisM là performâstee 
de son compatriote James 
Oufens. Le mois dernier, Nehe- 
miàh avait été lé premier cou- 
reur à descendre en dessous des 
T sec'. Sur' 60 'métrés haiesi. 


telt-mr qui a appris à la belle 
liina a faire. 'scandale 
T Uhe certaine Ele 

dànseuse étoDe an 

l’est pas Flgalte. tout de 

Par sa flcbe blc^Taphlque oo en 
a apprfa de belles sur la belle 
Irin^ Par, exenqple, .que quand 
eue ne cliavlrait pas le cœur dœ 
f ontes, q ue quand, yfaiteeuse et 
perverse; elle ne tourmentait nas 
ses contemptenrs réfrigérés. eUe 
aimait g&cber tes sauceseT faire 
la eutelna A la voir, ce vendredi 
soir, ce dott êtm la euisbAe des 
angea - 

Inutile d’ajouter quTrina 
ê éflto seva et Andrel BCnsnkov 
l’ont' w fié procilamés eham- 
«— — - -i>aaralt plus 


^jrettu sportive au vîcë~utito 
PIERRE GEORGES. 
cmassRuxnr nMAL- rksiiaB. — 

*Ie**h * M n l tAue-Oenaadl Sar- 
peawsov^ (üRAa.i : a Hta» 

■SV» Axtdxal SOaenfcoT (orjLBÆ i • 
8 . Bœosy . - SsUaj CSonarta) • ’ 


poni- Sa pr emiè re participation i 
serutlQ, le CELF obtient 3 0S6 voix, 
toit 4J7 %, .et à sièges. 

Parmi les autxes listes en pré- 
sence. on note .la relative stabilité 
de lITmon nationale interuniver'- 
taire (TJND. avec 3.25 % des voiz 
.(contre 3.5 %) et S sièges 
(contre 7), et te recnl du Mou- 
'vement d^tkm syndicale (MAS. 
proche de - la CPJ3.T.). Celui-ci 
.passe de .5^ % -.à 7.16 % des 
voix et de 18. 'à 12 sièges. 
Les listes rassemblées sous le 
titre c Divers » (listes d7ntérét 
local et oozporatistes. modérées, 
divers majorité, régionales. Indé- 
pendantes-.) v rogxes a ept très net- 
tement de 2,81 % des 

voix é 10.15 %. èt de 13 à 
25 sièges. — C. A. 


de l'enseignement supérieur 
et de le rech erche 

LES SYNDICATS AUTONOMES 
NE PRlSBieONT PAS 
DE CANDIDATS 
A en ORGANISME 
«QUI NE SffiT A RIEN> 

La Fédération des syndicats 
autonomes de Venseignement 
supérieure ne présentera pas 
de Uetee de candidats aux 
fieetions du Conseü national 
de l’enseignement supérieur 
et de la recherefie (CNESERf 
■ le 8 mars prochain. 

Le précédent schitin pour dési- 
gner les représentants des ensei- 
gnants avait eu lieu en 1976. La 
Fédération nationale des syndi- 


natlonale Inter-unlvertitalre :4). 
„ B^annonçant sa décision, la 
Fédération des syndicats ante- ' 

nomes dériare que cle 

oef deoenu thte souvent i 


non^ dériare que cle CJVESER 
' ^ ‘ troeni «« forum 
assea fréguem- 

échange d'idées 

sont rempioeé» par djafribet et 
insultes s. . Ta» responsables visent 
également radxnlnisbracion : « Du- 
rant huit ans. de 1971 à 1979. les 
oui» du CNESSB n'ont été suivis 
^rje TTiinistère que dans moins 
de ZO % des cas.» Ils estiment 
aujourd’hui -que le CNESBR cne 
sert à rien », ^ cela « en gratide 
partie, parce qu’il ne représente 
rien». Le préâdent de la Fédé- 
ration concl u t : c A guoi bon 
pora^ dana un organisme dis- 
crédité, et gai, en fiüt, n'a oucttn 
pouvoir? » ■ 

Le CNBjSER a été par la 


nlstre des unlveréltés. Les repré- 
sentants des enseignants et ceux 
des personnels ' administratifs et 
de service sont élus . pour trois 
ans : ceux des étudiants pour 
denx ans. Le CNESBR ae pro- 
nonce sur la planiflcatVm de l’en- 
srignement supérieur et de la re- 
cberebe, sur -iœ programmes et 
lœ djMTiandes de czéd^ des uni- 
versltés ; Il donne sou avis sur 
lœ conditions d'obtention des di- 
plômes nationaux. 



O* 


'Œuvres 


®i«nts aux 

“.wes^Terj^^ : 

>« CBOUS rtSS ^ 
«rsitairea, ÎmsIÏ*” 

Je Uai^ étu^ 

a», sont aussi !‘nr«. 
«opter l^irs 

est en nete 
I® des trotskiste? 

'^tèdelaSrtS 

Slscardiens. a 
We «ten^t te ^ 


I Je secorji ":-if Mj; 

i « ÎRCS51''T rïr?rJ3 
pu, foi:;:i5-! i? P'3-fl: i 
ïP-i c;,^ 

Se te_raœ;;2^s^;a 


'I > s'i' ^ 

m^gnerien* 
pi^ de !a rschîrcM 

B^lEiTS iüTQS''!® 
pjjEStÜÎ'îO'il PIS 

% CET CîCi'.:’''- 
fi H? Sî3! ù Pi5S’ 


aujourd’hui 


DOCTEUR L’ÉGALITÉ 

d^ir Sur quelques 

oe ne pas etre sorcier ^ ^ 

■* Y TNTELLIGENCB, c’est 

I Um’anfve d’oublter. de l’oubner. raisons moins généreuses. Je ne « JLe Kf 9 ®cS«^oîii ïonî 
pendant des fours, pendent des vous an veux p^ - ^ P®“* .‘*r . ‘ 

mois et même otus Et Miik hj» . dooilnent les autres, c est fa cU e. 

neuveBu.JVPsn8e.8nitetem«ntSans ,• *" voudrais plutôt _ Qu’est-ee que tu veux, rio- 

nuaon prédsa J‘y oenaa omna »»»n> Jl* »»* P«a être sorcier m d en garder telUgence. c’est en partie Ttaéré- 
salon d’attente Souvent. Pt mrfniB nostalgie. P tant dire que les dltè. On ne peut pas la refuser. 

vous ^ N’empêche que. si tu l’as, tu 

amm mol. putenim „ mai; t"' w fteléraBe. EX ceux qui so 

«aant des regards absenta. Des i •* eoumettre à vos pseudo- crèvent pour le SMIC, c'est parce 
regards d’abSS/ L'Sï^ ^ injections d'un ne sont pas tombés au 

IS J tSdi- iî ”ï,“- 1 ? i' Tl -“«"T, S- T “ 

r -,'*- sr’«u.'ïcîi,™ U ™ mïl «‘•decSn-.K “ S; 

^ d«^ - te guouM. la aalope. oie„. ,te,p|^ iteramenl. Et Ima- S„ ,25?. Si o52ic2 k fS 
.V '"™" t™ CO boohou, im dutar. Bloc Suïï^lt^MliS 

Ë;^„"^taÇ^tec,rsr.ord“a sïï^iEœS 

renoncement qui attire et révolte. p,antss vertes ni resé mon chat Sfte statistique offl- 

brlse et apaise, et cette dérire- Tant pis pour mo« l gais. Je la connais. Bon. 


Sur quelques changements 


doucMidèra «ra uu «,il dO«oml. ^,gg_ ^ ^ „ 

Savoir, docteur, si vous eosri, et 
. «eion quel rythme obscur, quel mou* 

ventent pen^el d'ineartffude, vous TTTT Tkl? ‘0‘DT?np A r'XTC' 
pensez à la-mort, à votre moft Mais VU XJHd JjlXfljXAlXlyjOJ 


> nal jg salarié agricole, Amplement 
parce que tu CB S profession libé- 
raies. C'est une statistique offl- 
clelle. 

— Je sais, Je la connala Bon, 
I. tu as une solution ? 


9 saurai lamala. Le aafet est trop 


Il fPut dire que votre «olenee la 
plus évidente dent à votre ârt de la 
^ coiiciaion. A tel point que, aouvent, 
.et aujourd’hut précisémerd, en 
payant vos honoraires. ral Tlmprès* 
elon de vous régler des droits d'au- 
tsur sur une de ces formules iapi- 
daims dont vous arec ie eecret Et 
que Je me répète, subfugiiée' par 
votre sens du raceoureL. Ainsi, oa, 
tout ça, cet enchevêtrement d;àlguee, 
cé brasier noir dans ma poitrine, 
mes bronches comme des, sarments, 
calcinés ét ces déflagrations de 
branches inortes quand. je réspire. 
ça. carte chose oppressante, cette 
massa de brouillard, cas vaguas de 
grenaille, cette poussière de plomb, 
cette chose qui s’accrocha et s'obs^ 
tins en dépit de .{a toux idqlmte par 
taquéineTéasâe.ide . 

angoisse, cette, ''angoisse mctréme 
quand relr -sa recroguc^lJa, .quand 
l’air sa contracte et que le via sa 
fait intensémant, dtaiesurément fre* 
gile. alocB ça, tout ça; c’est <ta 
rasthme ? Ce n'est qu’une allergie ^ 
Quant ft votre habileté ,É réduire 
le scepticisme, docteur, elle bant 
de la prestidigitation. Vous Jonglez 
■evec les statistiques 'M. votre 
mémoire dee chiffres n'a. d’égal que 
votre goût de l'esquive. Je ne saurai 
donc Jamais quand vous me 'dites 
que huit allergiques sur. dix sont 
guMs après deux ans de désen^ 
biitsatlon, . si ce chiffra rassurent 
.englobe les tnaladea qui, en l'ab- 
eenee. de résultats, renoncent en 
cours de traitement. C’eet que. doo* 
leur, vous mentez. Souvent par huma- . 
nlté et, même ai c'est pouf des . 


DES MOTS ET DES TERRES... 


r SRftOtR.^ D*o6 étant donc 
Férennant succès de ce not- 
ié 7 0‘où vient qu'on le marte 
à toutes les sauces, é roua /es fro- 
mages, qu'on le goUb à tous les 
vins et que, franchhaant allégtement 
les tfontiéfea de la bouffe et de la 
gastfonomla, H aborde à présent le 
. iàrritcdra de la littérature ? Je lisais 
récemment, tiens un hebdomBdaira 
dtattngué, an iniassabie dithyrambe 
de fun de mes contrôns triompha^ 
lement présenté comme le Breton 
du terroir/ Ainsi soft-ff. 

■ Bizarre ; dans les termes cT/Oi, 
dan» lee cafés de Nixon, on ne me 
parie _/ameta. de -mtrotr. Jameia. 
ET'ear un mot de farts er de grande 
vWii Vy/bi if üna bourgaolaiB quL 
longtemps, moqua les paysans, ces 
rustres, ces ploucs, an mot qui 
•ravit nos Marie-Antolnerta, qui bro> 
dent leurs ridioutee bergeries en de' 
contofiaù/es sa/ons- 
. La . ter/a, les /arres,- oui, sont des 
fermés -que Ton empioie quotidien- 
nemant Car ce sont des mots qui 
ont du poids, des mots de peines et 
de misères, étrforgueileideoonvoi- 
tiee. fl- ne faudrait pas s'y mépren* 
dre : H-y a un réalisme breton, âpre, 
obstiné, parfois aduterraln, ps/Ws 
qynique. 

Et ce beau, ce vénérab/e, cet 
Immimorial mot de • patrie •, le 
ne Fentends tamsts prononcer par 
tes emoureux-du terroir. Car c’est un 
mot dangereux, pMrt de sang et de 
er/s,- comme le mot amour. U m'ar* 
rtve de le dire. Et comme ie Fappli- 


que é la Bretagne, le vois s’écarter 
de mol les doueereu» chantres du 
. terroir. Ce mot : ma résidence. Ma 
résidence prfoc/pa/e. Je ne pos- 
séda pas deux pairies. Je n’ei pas 
de résidence secondaire. 

On eherc/iera/t en va/n fie mot 
terroir dans Faeavre de Qteomor ou 
de René Ehnl, cea deux fils de pay- 
sans, CBS aurbeof/qure poéiss. El 
dans tVmbaud, tt y a de sauvages 
Ardennes. Il n'y s pas ie mot terroir.M 

Sommes gens de terre, avec mille 
ans de semences dans nos mains 
crispées. Terroir? Connaît pas... 
On connaît hectares, parcelles, 
champs, pralrlBB. garennes. Je 
détiens un acte notarié de ma 
tam///e. Il concerne un partage Ipten- 
venu en Y883. il faut voir avec quelle 
précision mmlnala chaque parcelle 
pouvait être définie Pas de cfriffres, 
aucun numéro de cadastre. Des 
nome dura ou délicieux. Des non» 
concrets, humains. Des noms bre- 
tons que ie ne puis transcrire loi, 
maila ils sont là, et . ils sont beaux 
et tristes, humbles ou triomphants, 
gras de tourbes, humides de ma- 
rais, gorgés de p/cr/es et de oha- 
grirts, gonflés de signes, tout char- 
gés d’une slgnilleatlon plus précise 
que ne peuvent Flmaglner les aima- 
bles apo/oglstes du vague ternir. 
Ils sont lé, sur mon bureau, mais 
non, fe ne fee dirai pas. fis sont la 
musique de mon ■ histoire. Et peut- 
être fépignphe pour ainsi dire 
mystique <je mon aventure littéraire. 

XAVIER GRALL. 


^ n n’y a pas de solution 
pour rendre les hommes égaux 
en lucelllgenee, mais on peut 
supprimer les prirUèges dus & 
l’Intelligence. Tn trouves normal 
que Vhérèdlté crée des Inégali- 
tés? 

— Par exemple ? 

— Par exemple donner le droit 
à tous de choisir et d'exercer la 
profession qui leur plaJL Eisc^ 
que eu crois que le travail à la 
chaîne, les ouvrleis l'ont choisi 
Ubremenl ? Us ne peuvent pas 
faire autre chose, par manque 
d'études. 

— j*al lu un Jour une enquête 
sur l’enrlchJssement des tâches 
dans les usines. Tu es an cou- 
rant ? 

— OuL 

— Sh bien f une partie des 
ouvriers refusait cet enrichisse- 
ment gui les rendait plus libres 
et plus conscients. Qs préféraient 
les gestes, répétitifs, car, pendant 
ce temps, ils pouvaient penser à 
autre chose. 

— VOUA C’est esactemeit la 
preuve gne ce qu'ils font ne leur 
plaît pas. Bs sont obligés de 
rêver. 

— D’accord, et par quoi rem- 
places-tu le travail â la chaîne f 

— Par l’artisanat. CWre des 
Français un peuple d’artisans. 
Chacun trav^Ue â aon rythme, et 
chacun est leeponaable de sa 
production. H y a aussi l’Intel- 
ligence des mains et la joie de 
créer. 

— Très blenf mats C faudrait 
que tout le monde te suives sinon 
on va se faire dépasser. ^ vas 
nous réduire à la misère d l’AUe*- 
magne on le Japon n’axrête pas 
ses chaînes. On sera des artisans 
ridicules. 

— Absolooient, H faut que ça 
se famé ensemble au niveau 
mondial- Et Q faut d’atgird que' 
ceux qui tiennent le haut de la 
hiérarchie comprennent le pro- 
blème. Bs commenceraient par 
aQer vivre la vlè des ouvriers 
pendant qiuelqnes m<^ & titre 
volontaire. Toi. tu pourrais te 
pointer un peu chea Rornult pour 

— J'ai peur qu'on ne m’ac- 
cepte pas. Mais là. Je suis de 
ton avis, ça nous manqua 

— Il n'y a pas que Renault. 
Vous pourries vous présenter 
dpnff les oentres de tri postaux 
ou alors voua payer huit Jours 
de .tranchée à ciel ouvert et 
manier le marteau piqueur, des 
imniigrés an lien de vous bon- 
cher tes oreilles. Pendant œ 
temps, les Immigrés Iraient se 
réchauffer dans vos bureaux. 
En attendant le changement. > 
OUVIER REKAUDIM. 


Au fil de la semaine 
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FEipiES 

De qui parle-t-on ? 


AMS /e débat en coure femmaatehes/^fee ou ferames/euArevai/, 
MJ quede que sott le réponse gus les femmea y donneront. 

ef s/te ne pourra dfiv r^ioaivIdaellB, B y a ma Idée qui 
ne correspond pas du tout i ie réetité, c'est es/le que se lord 
les fsnuires au travail dee mères è la maison. Christiane CoJIange 
le rs/éve dans son livra ( 1 ), les femmes ehex ef/ee ne sont plue 
les sous-dâve/oppées, iss ie/esées-pour^ompfe que ta téminisme 
a trop longtemps décrites. Tout bouge dans fes mtôons, exeetement 
autant qu’alflaurs. 

On ne pourra rien débattre tant qu'on prendra einsi eei/es 
qut vNam chez eifss bout dse retardées a la eoide trun petriaroat 
contraignant. De plus en plue. Il dagit pour aliaa d'un choix dé We. 
On ies e difee méoagéree «coeb/éae sous la ptrida des enfanta 
er du ménage en otdiaam que Féiactroménagar a eensfdérabMment 
restreint les corvées dDmesdqoee. Iss machinas travaillent pour 
ei/es ef feure rs^rorts avec /as entants sa sont modifiés. Souvent, ce 
SOM eux qu/ font, dés que possible, leurs Hts, les courses, donnent 
un coup de balai, mettent ta table, eirent leurs chaussures. A pari 
quelques masochistes unpénHaates qui s'aiment bobonnee et adorent 
s'en pWmtra, an volt de motos en moins d’aef/queuse» dévouées. 
Et de plus en plus de femmes qui prerment le temps de vivre. 

Autre image tout à fait faussa : elles n’ont pas, dit-on, de 
eonteete evee tes réalités eoc/e/es. Or c'est taux. Ce sont etlea 
qui oeeupent les o/reses quand sites ne sont pas rfaeeord avec 
tel PU tel décret, ailes eiàgent, et de plue en plus, dans 
iss conaalla et bureaux des essociat/ons de parents eféièves, des 
bibliothèques, des maisons de le oulture. etc. Elles ont perdu Fesprtt 
• bonnes œuvres » et gagné en politisation et en sens chrlqua. 
La mise en ptace du planning famaiei dans nombre de réglons, 
ea sont elles. Les crèches volantes, encore eues. Les •groupes^ 
îemmea» toutours elles., 

l'image dee maris qui rentrent du trsvail et ee tneffenf lee 
pieds aoua ta tabla est, aile aussi, a réviser. Comme les autres. 
Us prennent Fhabitude de cuire les pàtee pour eux et les enfanta 
quand ies femmes ont une réunion, un débat, une grève é soutenir 
au lycée ou à Fécole, quand ee n'est pas un coure dU soir à 
l'unlveralté. 

Ce qu’elles ont appris, comme tes auersa, e*sst que d'être 
femmee à la malaon . n’offrait aucune garantie de sécurité b vie, 
que la atalNIité était un leune et, comme /es eutree aussi, elles 
SB méUeni du vieux eflehé metemef qui laissait las femmes écroulées 
et démunies face é un homme qui part, à un divoroe ou au 
chômage, U n'en demeure pas moina que, autant que /es femmes quf 
trevailtent, el/aa vivent cas ruptures comme autant dis .déoMrements. 
Comme totrt le monde. 

Encore une Idée fausse t ra/gent serait sensé appartenir au 
mari, se femme eyent b lui demander la permlealon d’acheter une 
iupe. Je laisse répondre Fune cfellae : ■ SI nous en étions là. Il 
est évident que je travaiflèreis ef que, par la même occasion. Je 
larguerais cei homme qui me monnaye son argent Je ne demande 
pas la permission d’acheter une Jupe é' mon mari, m^e à notre 
budget Je peux ou Je ne peux pas, et c'est .mol. qui décide puisque 
c’est moi qui gère'. • C’est en effet comme esta très souvent dans 
le contrat du couple : les femmes gèrent Fergent pour moltfé ou 
en totalité. Et, avec ce contrat, si Ffdôe qu’elles pu/»ssrrf être 
■ entretenues • ne les etflaure pas, tFest qiFalles sont partaRement 
oonsc/entes de la ygleur réelle bien que non mar^ande qu'e/fas 
représenrent. 

Pendant toutes fes années où elles étalent laisséea pour compfs 
au béné//ce d’une libération. de la production, eUee se sont mises 
à axiater de plus en p/ua. Au polhi qiFH déviant désormais Impossible 
tfétebllr un clivaga d’évolution entre tammes au travail et femmes 
à la maison. le ciiVage se fait maintenant entre les femmes .qui 
savent faire , leurs choix et celles. qul ne savent pas. A noter que 
le .conlormismB étroit est parücuilàrament répandu . parmi les lémh 
nlstes quand elles ne sont plus « sous-homme • mata • aous-fdéo- 


Un proverbe chfnois dit qu’une pomme ne refounw /ama/s 
sur rarbre d'où elle est tombée. SI d'aventure If prenait eux 
femmes rsnvfs ds rentrer massivement' à le maison, elles devraient 
alors descendre dans la rue pour faire baisser las foyere. exor- 
bitanta 'pour un seul salaire, oocuper lès entreprlsea pour réelamer 
qu'on leur rende lètira hommes un peu mitins fatigués et disposent 
d'un peu plue de temps libre. On varraft se produire une baisse 
ds la consommation epeoteculalre, si spsetacu/aire qiFil est loin 
d'être sûr que ie gouvernement demeurersd longtemps tevorable au 
retour dee femmes à le maison pour diminuer le chômage. 


(1) Je SBU rentrer à la maison, Qxsmet. 


qROiS semaines après les Incidents de l'autonomie n'ont pas de mes- 

du quartier Soint-Lozore, moins de sage 13). » Quortt ou port! communiste, 

quinze jours après leur procès et il les renvoie oUégrement ou comp d'en 


Patrick, Frédéric, 
Lionel, Vincent 
et ies autres 


avoir couru moins vite que les outres, sont C'est à peine si l'on s'interroge sur (es 
déjà bien oubliés. Dans trois semaines, le raisons de leurs actes. Simples enfbntiilo- 

23 février, lorsqu'ils oomparaitroht en ges, romentisme noir comme l'o écrit, 

oppel davontlo dixième chambre de lo cour au « Monde », le parrain de^ l'un 

de ‘ Paris, ils ouront encore droit à un d'eux (4) ? Témoignoge du c malaise de 

fugitif coup de projecteur. Puis les portes la jeunesse » face < au chômage, â 

de leurs cellules se refermeront sur eux un univers culturel fode et à une éooie 

pour deux, trois ou quatre ans peut-être. Inadaptée », ont proclomé, dans une dé- 


Lo stupide expéditfon punitive contre i 


claratlon collective, les lycéens de lo classe 


mogishot, revendiquée por quelques-uns de l'* B-â laquelle appartenait un outre, 

de leurs comorades, loin de servir leur - Fruits c du laisser-aller, de l'inculture 
aggrave notablement leurs cas. et de la dérision *, eu bien provecotlMi 

coiculée et conduite par d'habiles mani- 
S'ils ont perdu oussi vite la vedette, puloteurs ? 
c'est qu'ils ont bien déçu. « Minables In- )j fgut yg„ ^ug J'offoire soît impor- 
. conscients aux élucubrotions flanquées » tante pourtant, pour que le président de 

se plaint, dans « le Flgaro-Dimonche », Jq République en personne ait tenu à faire 

Mme Geneviève Dormann,'dont on igrto- savoir, à cette occasion, que « les actions 


champ de sa réftexîôn et de son mépris, 
écrivant : « II faudrait percher les cau- 
ses dons 'le fait qults sont étudiant^ 
justement. H faudrait oser décrire les 
obemes d'Ignoronce et ies sornmiets de 


C 'EST M. Giscard d'EstaIng qui a rai- 
son : les' quatre qàsseurs méritent 
nii'Ari surmontant la déception et 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ Wf ,rC !i"rrî^ptea™tSen**l«ir 


Si, à droite, lo déception est telle qu'c 


Passons sur le démenti cinglonr .apporté 


Vfl ainsi (usqu'à juger ies quatre casseurs à ceux qui reprochent à la iustice sa len- 

repi^œnratifs de l'iiudittnf moyen, un feur. Il s'en esl fallu de pou que les Incul- 

débife comme chacun ait et qui relêye pés ef leure nyocals n'oienf en tiwt et 

de l'éducatiœ carcérale autant que dé pour tout qu'un dimanche pour prépaier 

l'éducotion nationale, lo >-uche ne les làir itelense. Ils ont finalement comeahi 

leconnoit pas dovantope pour siens. « Ce devan- te tribunoi huit lour, eKoelement 

ne sont pas des idéologues, te momlsn» après les faits et leu. arrestation, sons 

ne smbte^pas leur dire omnd<hose s, que cette fois leurs défenseurs prrtaerit 

rtMjrene « le AAatki » (21.' Serge **rly dô- obtenir un délai supplémentaire.' On te 

Ota™ dons « Ubérottao • : . Les punts comprend : puisqu'il s'agissait de faire un 


- exempte, pounjuoi perdre sort tempe à 
enquêter, réunir des témoignages, peser 
le pour ou le contre ? Lo leçon devait être 
immédiate et ies peines de nature à frap- 
per (imagination. 

On savait déjà que le droit de prt>- 
priM, fa défense des biens, l'emportent 
aisément, err Fronce, sur le droit et la 
défense des personnes. S'il en était besoin, 
le dialogue dû ministre de la justice, mardi 
dernier 30 janvier aibc « Dossiers de 
l'écran » d'Amterme 2, en a fourni quel- 
ques confirma rions éclatantes. Mieux 
vaut écraser deux ou trois possonts en 
roulant -cornme un fou dans une ogglom^ 
ration que .voler une voiture : la condam- 
' nation , sera plus légère. Les cosseurs de 
Saint-Lazare n'o'VQient'. tué ni blessé per- 
sœine, Hs avaient brisé 'des ^ritrines. Le 
jour même oCr ils se livraient à ces re- 
grettables déprédations, ta oour d’oreises 
du Colvodos jugeait un commerçont qui, 
lui, avait tué un jeune homme . surpris 
précisément à cesser ses vitrines : un on 
de prison avec sursis. Et la veille, devant 
les ' assises de Versailles, un mari, qui 
avait battu à mort sa femme;, avait été 
ocquittA - 

Pourquoi ceffe %dve réoction présiden- 
tielle, cette jéprobarion unanime , et sé- 
;vère, !q hâte de la justice, Iq déception 
devant l'absence de mobiles politiques un 
peu oonsistonts, enfin, ce verdict trop 
lourd ? tel, il faut bien admettre que Si 
foute violence fait peur, on préféré enoqrs 
en France le tnrand ou le gangster ou 
terroriste révolutionnaire. En trolfonf l'of- 
fûlre comme une grave tentative de subver- 
sion réprimée sur-le-champ et durement, le. 
pouvoir montrait sa déteimioation mois, . 
surtout, H exorcisait d'un coup plusieurs 
fantômes : le souvenir encore rraumotlsont 
des désordres de fin moi T968 et des 
semaines suivantes, ta hantise des Brigo- 
des rouges et de io bonde à Boeder. Plus 
(ornais cela, 'pos de ça chez nous J 


Tant fxs ti ies quatre maladroits qui 
s'étaient fait prendre n'avalent pos les 
épaules assez larges et refusaient de 
(ouer le jeu. Us paieraient pour le mys- 
tère dont s'entourent les outres, cas auto- 
nomes dont le nom même dit assez qu'ils 
ne oonsrituent pas une farce organisée, 
même i»s un groupuscule répertorié, avec 
urw étiquette idéologique précise, des 
chefs, QU ou moins des porte-parole, des 
lieux de - rosMmbiement connus et un 
bon dossier aux renseignements généraux. 


O LPON- - permette une dernière ré- 
' flexion inspirée por cet épisode dé- 
risoiré de notre vie publique. Dieu, 
que nos geuvemonts ont de la chance i 
Quel pays, en effet, est plus facile à diriger 
que le nôtre ? Oh ! C'est vrai, il y a le 
chômoge, l'înflotion, lo crise,, la grogne 
des cadres, l'irritation des paysans... ^is 
nos voisins, nos partenotres connaissent à 
peu prés les mêrnes enrHiis. Et, chez nous, 
te devant de io scène est accaporé, de- 
puis de longs moi^- par las querellas et 
les petites phrases de MM. Marchais et 
AAitterrand, Borre. ét Chirac. Quand il 
faut renouveler un peu to d1stribution, on 
a toujours un oyatoHoh sous (a mdirL 
Et puis, voilà qu'une trentaine d'énervés 
. brisent quelques vitrines : dustitôt, c'est lo 
mobinsatien, c'est la guerre. Belle oeea- 
Stwi pour te' pouvoir de foire apprécier 
80 doirvoynance et sa poigne, de montrer 
qu'il ne reculeraif pas comme en 68, 
qu'il ne loisserolt pos s'installer le treille 
comme «n Italie et en Altemogne. 

Ainsi Potrid«» Frédériç, Lionel, Vincent 
et les outres; ont^its rendu, ô peu de frais, 

' sinon pour eux, un fier service à l'ordre. 

(1) Nuaézd du S7 Jaavier, pjx 9 et 4é> 
(S) as juvln, p. le. 

(S) M Jaavier. p. 4. 

(4) 98 Jaavter, p. LL 
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Les Si. gamins » du Congrès ■ ■ 

c Le Congri* américain qui a fait ea.rentrie le IS fanaOer 
est le plus jeune depuis la dernière guerre, éezit l'hebdomadaire 
US. NSWS AND WORLD REPORT. L’âge moyen de su 
membres est de qyamnU-neei ans et demi En revanche, Vâge 
moyen des juges à ta Cour suprême augmente, et celui des 
membres du oaMnet ne diminue que lentement. 

» L’âge moyen des membres- du congrès est tombé, depuis 
1370, de anguante-trois ans à moins de cinquante f-L Dans 
le Sénat, il y a dix élus de moine, de guamnte ané 

et trente-trois Agés de quarante à quarante-neuf ans. Buit 
sénateurs seulement ont soixante-dix ans et- plus» soft trefse 
. de moins qu’en 1963... 

s La Chanürre des représentants compte cent deux élus de 
moins de quarante ans, soit près du quart de ses membres. 
Il y a dix ans, quarant^-quaire représentants seulement avaient 
moins de quarante ans 

» La membre le plus vieux du cabinet est, aujourd’hui, 
Ji. Cyrus Vanbe, soixante et un ans; le plus jeune, le secrétaire 
d’Etat à mtérieur, M. Cecü AnOrus, <piarante-sept ans (^l. 

» Certains anabystss soulignait que ce rajeanissement du 
Conffrés sera bénéfique pour le pays,: car 0 y aura plus de 
législateurs jeunes, rÂgôureax et peu enrucfnée dans leurs 
préjugés. Mais d^aatres font remarquer que' V&u moyen de 
eè Congrès est né en 1979, et regrettent quH n’ait été «u'icn 
bébé lors dé la grande crise économique et trop jeune pour 
oootr été mabOisé pendant la seconde guerre mondiale, s 


Recyclage des centimes 

L'otgane de in Gtty de lÆidie^ le Fhumclal Times, n 
dêcmiTert un cuzleaz trafic : e Les ofetfc «œntlmes » /nm- 
çais, en eupro-nidkél, traversent en niasse TAUaaNque 
parce que ce sont les seules -pièces de monnaie au monde 
capables de remplacer les jetons de 50 cents qui per- 
mettent de prendre le métro de New-York. 

• Le problème est de trouver de ces otefOes pièces qui 
sont progressivement retirées de la dreulaiion^ en FrancA 
Mais a y a la ressource des tirelires enjàntines. des vieux 
sacs à main et des oplns et recoins de dtoans (.J. a 
a Un ami du Financial Times tient cette Information 
cd'un professeur de linguistique neiv-yorkaiM qui lui a 
confié que, chaque fois qiFÜ vient en Fraaee, ü fait le 
tour des boulangeries de pr o vi nce. Ce qui bd a permis 
de prendre H fois le métro pour rien, a 

nev\Mentist 

Vtgipar^ le phsg. sensible 

En déidt da .pzogxte de la seléDce et de la technique, 
l*homme est toujouxa ~ irremplaçable. Notamment dana le 
domaine de la ^Itnttan de l'air, si' l’on en. croit l’h eb d o ma d ai r e 
taritamilaue NEW SCIBNTIST. 

U Le nez est encore un des appareOs tes plus sensibles dont 
nous disiwsons pour détecter et classer les odeurs véhieuties par 
l’air, a décidé la. ville de éfannhelm, en dUamapne de f Ouest 
Les autorités mimietpales ont embauêhé quatre-vingts volon- 
taires pour renfler Pair trois /ois par jour,, afin d’aider â 
dresser une carte de. la poUution atmosphérique, 

a Les reniflmn, qui commenceront d travailler [ce mols-d]. 
ont été soigneusement süeeüonnés parmi les gens qui passent' 
la jéus grande partie de leur temps cAes eux. ainsi leurs 
enquêtes seront-elles toujours faites au même endrotL.La plu- 
part d^entre eux sont des ménagères.. Tous ont ^sé des tests 
pour déterminer comment leurs nez réagissent à l’âoreté de 
divers produis chimiques, de fâçon-.à mieux exploiter leurs 
rapports. 

a Chaque rapport tradatt des réactions subfsettoes à toute 
odeur détectée par les volontaires pendant les epérlodes de 
jeniflage s déterminées Quotidiennement 

a Sn utilisant la «carte des odeitrsa et les dorméas météoro- 
loffiques. la voie de Mannheim espère être en mesure de 
découpa d’où viennent les effluves Iss pbù gênants et les 
plus désagréables, et d’inciter les sociétés polluantes d -les faire 


Deux jouTê 94xn$ 

Dans le comté de Montgomery, en Pennsylvanie, tes 
éooljem et leurs- ont accédé de se livrer d une 

eaqidrieace rèv^tlonnalre. rapporte r/ntemattonal Berold 
TrBmne : élis ont décidé de ne pas r^arder les program- 
mes de télévision du mercredi 8 heures au vendredi 
minuit William Pesza. un professeur de sciences 
sociales, a indlgué-Que plusieurs centaines des 8000 éco- 
liers du comté se sont engagés, par écrit, d laisser ainsi 
leur petit écran dans le noir 
a Cette décision de rompre avec une vieiOe habitude 
était Pidie de deux éZéves d'un cours de sociologie fiuni- 
liale <rul voulaient voir si ta communauté était oapabie de 
se passer de téléuiston pendant quelques jours, et vénfier 
s’il en découlerait de nouvelles habitudes de lecture, de 
loisirs et, peut-être simplement, une mèBleure communi- 
cation entre les membres de la famine s. 

Un gérontoereàie ülégide 

Lia gérontocratie soviétique est inégale, si ron en croit Zè 
LOS ANGELES TIMES. Ce Journal assure que « longue 
M. Brejnev a cfiébré son soteanie-douzième anniversaire, le 
mois dernier, Ü violait une résolution du comité central 
remontant d 1964 ou 1965 selon laquelle les « membres du parti 
ayant dépassé soixanté-dix ans ne peuvent pas rester dans ta 
politique aeUoe. ' 

a M. Bremev et ses ooSègues auraient voté cette lof peu 
de temps cqêés s’étre dBMtrrassé de Niktta KhrouehMiev, en 
octobre 1984. Cette mesure visait Anastase ■ Mihoyan, seul 
membre du bureau politique d avoir dépassé soixante-dix ans et 
seul de la Aiérorcftto à avoir défendu NIkita Shrouchtehev 
• Outre M. Brejnev, les membres du bureau politique 
teoncarnés) sont U, Alexet Rossyçvine, qui aura sotîainte-quinze 
ans ce mois-ci; le second secrétatre du parti et. eUt-on, dauphin 
de M, Brejnev; M. André- Btrilenko, soixante-douze ans ; le 
principal théohcien du parti, M. Michel Sousloa, soixante- 
seize ans; le président de la commission de eontrOle du parti, 
M. Aroid Félche, soixante-dix-neuf ans, et le ministre dis la 
défense, M. Dim/^rX Ouaténeo, qui a soixante-dix ans. a y 


\ 


• Lettre de Skellig Michael 


La dure « prison de pierre » sur l’océan 



S euls quelques nsufragéa 
auraient dû «‘accrocher ^ ou 
se tarlser à eea geysers de 
grès saillant de Tocéan -Atlantique. 
C'est d’ailleurs - un échouage que 
relate la prenrière référence eux 
Hôte, te sombre événement étant 


enclafn'. dieux d'Irlande. Seuls dee 
pécheurs courageux et des oml- 
thoioguea rmpénttenfa pouvnlanf 
s’aventurer dana cea parages Ineen- 
taina Certes, le rocher de la 
Blanchlesauee n'est qu'un brisaiTt, 
et le « -Petit Skellig • m rehjge 
tapissé de loua de fiasMn. Maie la 
« Sitsirilg Mloheel % Je rocher prin- 
cipal. le plus vertigineux, - dominé 
per deux ploa hauts de deux cents 
mètres, n'allalt pas àbritèr que des 
gulllernota. de ' troll, des . pétreis- 
- tempête ou des .macareux moine, 
mais des moines tout - court. . des 
deres que nulle perdrtioh n’avdt 
entraînés té. 

A oes plctree roldae n feHeit de- 
-■ rudes gaillarde. Pour élire comme 
ermitage eet hérissement minéral à 
13 Kilomètres de la ofita sud-ouest 
de rirlànde, dénué de port; de 
plage et de pentè douosk en butte 
eux ftfriea de l'océan et du del, 
tourmenté per le houle, crsvadié 
par las coups de vent et heurtt par 
les vagues qui ' parfois se dremùnt 
A eo mAtrea de hauteur, fnstxndabfe, 
enfin, l'hiver durant et souvent l'été 
des semaines entières, ces hanmea 


devaient avoir le cœur bien' eeeitK 
ehé è la fbl. Partis un . |our pour un 
• disart», urt désert sur l'océan, A- 
bord de- leurs eoqDilias de noix 
(las -M.curraehs»),, lis plantèrent IA 
leur bourdOTL Ile s'ènfermèranl, .selon 
rexprasalDn, dans -la «dura, prison 
de pierre». -A une oordée du sommet, 
eur une téfrasae Bx1gu& Ils dAdiV 
rent leur monastère A reichengs 
' Michel,: chef dé le ninee célasia, 
patràn des piaees heutM. 


'est Inconnue. Bie doit ramon- 

- ter BU' sixième, voire au septième 
elécf& Le nom du fondeteur, de 
même, est recouvert d'un épais 
ellenee, que l’on -voudrait respec- 
tueux. Certae. la tradltioii mcntlonnB 
saint Rnian. Male trop ebondsnle 
sont les sites du Kany (un- dee 
vingt-six •eôojtée de Firlands) -sss^ 
dés A le mémoire du grand abbé. 
Ce n'est que dès le neuvième elèele, 

-A l'occasion de cslamKéB, que .ta 
rocher figure dans las ermalee 
d'Ulstec et d’Innlsfallen.* En l'an de 

- dlsgrAcB 812. maie aussi en -823, en 
633; en 889, l*érmltftge fut mis 
A sac et les molrree occis par- tas 

- VUdnga, venus eur leurs • longues 
barques », ess drakkars plus ràdou- 
tabies que les motYStrss marins. 
D'autrss pUIsgae furent commis, 
sans doufe, puisque 'detoc efèefss 
durant les Seaodinevea Infestèrent 
les Tlea Brttanr\lques. 

. Utm légende révèle que la Vlktng 
Olav Trygvasson. futur roi 'da -Nor- 
vèga, fi^ baptisé par un ermite du 
Skellig. Une autre affirma que. saint . 
Malachle, l'oml da solrtt Bernard, 
sa serait réfugié sur lé rocher. Dès 
1044, l'établissement 'dispsrstt de 
rhistblre enregistrés. Ûn pensa que 
las htolnes, laissant ces lieux In- 
hoepitâlleis, se serslant fixés su 
douzième eJAde sur la cAte, à 
BaJIlnskelligci. Male le pèierlnsge 
qui, depuis l'Antiquité, drainait des 
choient ~ ceiix que ràcrâballe 
n'Bffrsyalt pas, — devait sa per- 
pétuer jusqu'au dbi-bultfbme siMe. 
Les pèlerins entreprenaient une 
vérttBbla escenelon en ettendont le 
rtaurrsction, lis gravissaient llloL 


. par- un chemin de crobc, dont' là 
« Femme v'oirée ». une pierre 
sculptée par. les -.intempéries, serait 
une dès stations, jusqo’è I’ « Œlt 
de felguRla », (a cime ouest Au 
terme da leur exploit, iis baisaient 
uns crobc donrinsrit l'Atlantique d'uns 
hauteur de dmix cent quinze 
mètres. Un Jour, le repentir ne passa 
plus per des pentes impossibles. 
L» .ceraetère -pénltentiel -digperut. 


dens la but affiché de . Jeûner -et 
de prier, en réalité peur s'enivrer 
et s’enlacer. 

Q ue resteH-ff, aujourd’hoi. an 
ces Jours réservés aux .ibu- 
rfetas. de l'ermitage sorti de 
l'obscurité du. Haut Moyen Age et 
des bnuheè-de PMantlque? Une 
aorte da campement long dé quoba- 
..vfngtdix mèbæ,. large da trania 
entouré de mumillée earvant pai^ 
-tielleinent d'ouvrage da souién^ 
ment oÛ sont rassemblée quelques 
bdtlssas modestaa : six cellules, 
deux orâlôires et une 'ehepella 
Autres témoins -qui méritent d'étre 
signalés : le dmetièra jonché da 
plerrae tombales et une croix A 
forme humaina Les cellules rondes, 
sn pierre sèche, eux mute épais 
(un A. deiK mètres), sont A rappro- 
cher des Igloos ou des laupintèras. 

Sur la plafe-fbmw du monastèra 
n'ont résisté aux rafales que les 
lychnis.èl lee caltlets maritimes, les 
herbes folles et la moussa. Mais 
des Jnuis en ruine trahissent la 
présanoe lointaine d'un, jardinet 
Lee onachofètaa.qul sa nourrissaient 
probablainent da potssone, d*aufs 
d'olBsaux et da lait — les chèvres 
résistent aux rigueurs jdu Skellig — 
ont dû s'échiner A foire pousser 
das. légumes. 

E n Iriaiide. chrédenhé dès la 
cinquième siècle, les moines 
occupent une poslbon eeiv 
trala LHa épargnée de l’oidre 
romain et de Touragan gartnanique. 
ha possède ni ville, ni diocèse véri- 
tables. Les monastèies. regroupant 
Juaqu'A trois 'mille deice comme A 
Olbnoiacnois, sont donc des dtés 


~les abbés'tfei évêques et les reli- 
gieux des lettrée. Nulle autre eociété 
qe sera encadr^ Imprégnée de la 
sorte, par le ihonachlsrtte.- Cette 
emprise va ee maintenir pendant six 
siècles (du .sixième au douzième). 
Les couvents, par ailleurs, sont une 
pépinière de missionnairee. 

Poussée par le feu de l'amour, par 
la bougeotte aussi, Ils s'enfoncent 
dans les forêts de la Gaule mén^ 
vinglenne.. Parmi 'lee tribus encore 
païennes ou christianisées en sur- 
face, « grondant les rois, admones- 
tant les raines,' cassant les dieux - 
(CA. Clngrfo), Ils évsngélTsent et 
fondent dea^rmitages. Sur ces cal- 
lules éparses vonr s'élever des 
monastères, dont certains auront un 
grand renom (Annegrsy. Fontaines. 
Luxeull. Mànnoutler, Salnl-Gall, Bob- 
- blo). Dans- fa oonfusion des 
sixième et septième siècles, les 
pér^rins Mandais contribuèrent au 
maintien de le conscience' morale et 
è l'expansion de le religion en Occf- 
dent Le continent leur doit, de sur- 
croît, la prière privée, la confession 
eurieulelre et fusege du pénltentiel. 

La volonté dMne. les vicissitudes 
de la route, réûennent souvent ces 
errants dans des réglons plus pro- 
ches. L'Irlande et l'Ecoese, dans les 
anfractuosités de leurs eûtes et les 
recoins de leum îles, s^ peuplent 
d'eimitea au sixième siècle. Lee îles 
ont particalièremànt fasciné les 
-moines irlandais. D'un accès facile 
pour de tels itavigateure, cea .terres 
encerclées d'eau- offraient une 
retraite et une riéfense natursilee. 
Mais, il y B plue. Elles .repréaan- 
tatent la terme d’un voyage symbo- 
lique. La distance qui les s^aralt 
dü continent ne se résumait pas à 
une traveiBéa, banale ou périlleuse, 
suivant les vents et jes eourenta. 
mais équivalait au passage du monde 
terrestre A Tau-d^ L'ooâan Atlan- 
tique, comme eous une autre lati- 
tude le déeert da la Thébatde, se 
proposait à eee ittnérants de la 
foi comme un espace nu. vierge, non 
aoulllé, oû. l'homme .entretient un 
tèts-é-léte avec Dieu et un corps- 
A-corps avec les démons. 

et J>. :BALLENEGGER. 


CHINE 


La tfaïufflpüon vers l’Ocddent 


D SPQIS le Janvier, la 
Cblne appUgne le ayxtême 
de transcription pinyin 
•poqr ses pobUcationa A destina- 
tion de rêtianger. La gênérallsa- 
tloa de ce système est la sqlte. 
logique des travaux menés pen- 
'dant plosleuis années pour sim-, 
plltlerv^ la langue et procède 
dlrectanent de la volonté d'ou> 
vertnze ven l’Ocddent 
La langue chinoise n’est pia 
alphabétique. Elle compiezHl plu- 
•eleuza riîMiw— de.mÛUeB d’idéo- 
gxammes mràosyllablques et an 
dessin compliqué (dont envliôh 
sU mille d'iisa^ courant).'' 

Par alUeurs, bien que réeriture 
soit Ja même; la pranoneiatios 
n’étant pas utùflée, de nmobieuz 
dialectes se sont maintenua. SI 
bien' que deux Chinois de r^iioM 
différentes peuvent correspon- 
dre mats pas converser. 

Depuis la fondation de la Ré- 
publique populaire en 18^ le 
gouvernement s’est préoccupé de 
réformer la langue en attaquant 
le problème dans trois dlzections : 
1 ) Za slmpUfleatlrm de récri- 
ture des caractères les plus 
oàmpUqués (X). Plusleun listes 
de caxaAères «iTnpHfMfc ibrent 
successivement publiées Sn dé- 
cembre 1977, plus de deux mille 
cinq cents Idéogrammes avalent 
ainsi définitivement pris leuz 
nouvelle gxuphie et six oent daq 
étalent mis A l’essai (2) ; 

3) L*unlfonnl8atlon de la pro- 
nonciation sur la base du dia- 
lecte péUnols, afin de constiti»r 
une langue parlée courante dite 
puionghua, utilisée sur tout le 
territoire; 

3) La romanisation de la trans- 
cription phonétiqim du puton- 
ghua. 

C'est ce dernier p(ênt qui va 
donner naissance au pfi^fn, 

La transcription de la langue 
chinoise pose deux problèmes 
étroitement Imbriqués : d!une . 
part sa phon6ti»Hon, d'autre 
part le choix du système destiné 
A rmdre les smis. Plusieurs sys- 
tèmes sont concevables ; on peut, 
comme eda a été fait pour la 
langue vietnamienne, ad^rier un 
alphabet existant déjA dans une 
. autre langue, en l'adaptant pour 
rendre les sons spècUiques ; on 
peut aussL comme cela a été fait 
pour le coréen et le Japonais, 
inventer de nouveaux slgzres 
alphabétiques et créer une nou- 


vonlurent transcrire phonétique- 


par TSIEN TGHE-HAO (*) 


dans leur propre ' alphabet, les 
sons entendus. 

La nécessité d’unlfla lee .sys- 
tèmes' de cranaeriptlon ne tarda 
A se faire sentir, et de nombreux 
linguistes s’y attachèrent. On 
ob'tlendhi ainsi plus d'une dou- 
zaine de systtoes différents, 
dont ptuslears aystémès Alpha- 
bétiques; tri le système 4e 
l'Ecole- frangaisé d'Extrême- 
Orient . (EPR.O.) basé sur la 
'proDohelati'osi française des 
let£ra latines, ou le syst&ie - 
Wade basé 'suE là pronohelatlon 
anglaise, ét un système . dit 
ehuyinzimu élaboré par les lin- 
guistes eWnolB et comprenant 
trente-eept slgnea alphabétiques 
originaux sembLables A réerltore 
ooréenae moderne ou au kana 
Japonais. - 

. Les tzaraux de l’AsoelatioD 
de réforme de la langue: chinoise 
créée en 1M9 . aboutirent, en ' 
-octobre 196^ A la présentation 
de six projets de 'pbonétisation : 
.quatie d’entre eux -étalent basée, 
sur des alphabets ' originaux 
comme le zhuyinximu et - deux 
reposaient sur des alphabets 
ladstants, L'alphabee cyrillique 
et l'alphabet latin,. C'est oe der- 
nier. projet appelé, pinyin qui 
sera finalement promulgué le 
■1*'. novembre 1967,. et anizouvé 
je U février 2968 par rAosemblée 
populaire natlmiaie... 

ÂTantages 

de la romÂoüsation . 

x^ choix du pfnirin a résulté 
d'vm procesue en - trois étapes : 

.1) .Phonétlsatlon de la laigue 
chlnoliie. La phonétlsatioD pré- 
eenle d’indénlahlee avantagea 
pour raonrentlBBaoe de la 'lan» 
gue, pour l’nnlfioaticm dé la pzo- 
nonclatton, pour le langage des' 


chtnola réduit le 'nmnbre- de. 
combinaisons des éems et multi- 
plie - les homonymeà Le chinois 
est la langue Idéale des calem- . 
bours. Dans le lazigage parlé, le 
problème est en partie résolu 
par la modulation du son. Le 
mot chinois ee chante a sur 
quatre tons 'dlfférenù qui doo- 
nent aux bomonymes leur slgnl- 
QcAtloa propre. Pour être ecHn- 
- préhenslble, l'éol.turé {Aumétlque 
doit donc Indlquri’, • en 'plus du ' 
son, le ton snz^lequél .là son 'doit 
être motfiUé; 


2) ’AdopHcm (Tune phonétique 
zomanisêà Les systèmes phoné- 
tiques basés sur des alphabets 
originBUx ne résolvent -que le. 
problème ^ la phonéUsathm et 
peS’celul dé la tzanseriptton pour 
lee pubUcations ai langues étran- 
gère. 

Lès Avantages de la romànl- 
satiôn sont nombreux pour tont 
ce qui touche aux éehan^ . 
Internationaux ftélégnunmes. té- 
lex, cartès géographiques, mar- 
ques de.'tebnque, eta> et aussi 
pour la modernisation de là 
Cbdne.; utilisation . du langage 
sclenU/XqDe et technique Inter- 
nationaL manipulatloD des ordl- 
nateuts. rationalisation des zegls- ■ 
très d'état civil, etc. ‘ 

E!n faeUitant l’apprentissage 
de la langue, la romanisation 
cpntrfbne, mieuz que la seule 
BimpUflcation des caractères. A 
la lutte contre l’analphabétisme. 
D'autre part, avec une romant- 
satloD parallèle' dea EEUignes des 
mlnoritéB ethniques chinoises 
(dont opines sont ^A des 
langues phonétiqués reposant sur 
d’autree alphabets), la romani- 
sation - du chinois permet un 
meOlenr échangé culturel -entre 
les différentes ethnies du pays. 

8) CréatAm d'un système de 
Tomanisation ratUmnéL '— Les 
Chinois n’ont pas cru devoir 
adopter l’un des systèmes '.exis- 
tants... qui manquent de bases 
srientlfigues en lingulstigue. 

Le pfnyfn remédié A certains 
des Inoonvriifents de la trans- 
ertpHoQ phonétique ; '.basé sur 
les tiavaux des linguistes, chi- 
nois. U est bien adapté aux' par- 
ticularités de la lan^e ; U sup- 
prime toutes les apostrophes et 
pireeque tous les titsasA ce gui 
permet d’ajontér des accents qui 
. Indiquent le « ton » sur lequel se 
module' la mot ; U. supprime 
aussi les traits dInUon entre les 
caractères . des. expressions com- 
posées, de manière A forma* des 
mats: plurUÉUabiqaes : il AHiint^ 
les lettres ibuUles èt réduit. la 
dimension des mpts. 

Le ptnybi demande cependant 
un-léga effort aux. utilisateurs 

^ rwherchea au 
<U^&^Auc 0 ur de la Chtna. eol- 

vemea »^Ubra:rte°B4n&i^te 

ai-da lotuprudaaee. Parla U77. enu- 
- BOla réafdaixt an France.- U n^ ou 
obansè la tmnâalptleo de aon 
nom, car . im autantèa. de 

S'r “Æ-£^.ÆS.P¥?ï.‘ï“*7-r 


étrangers-: passé nneonvénieDt 
de devoir sThatétuer A une nou- 
velle orthographe des noms. U 
reste encore A scoepter la con- 
vention phonétique des lettres 
choisies pour rendre les sons 
particuUen de la langue chi- 
noise. «Sa par exemple, n’a 
rien A voir avec le cX» de taxL 

En tant que système de phoné- 
tisation. le pmyin peulxontribuer 
A la suppresion totale, ds carac- 
tères ehinofe et A la transforma- 
tion de la longue ghinnisij» en 
langue phonétique, comme le 
vietnamien moderne. 

Cependant.' la suppression 
totale des caractères rencontré 
de nombreuses opposltiona Com- 
me pour l’adoption du pinyin. 
certains craignent simplement de 
déran^ leurs bàbitudes. Mata 
d’autres ezalgnent que la dlspa- 

tza&ie la destructiaa de la civi- 
lisation chlnrise. . 

La poritioD des dirigeants chi- 
nois est demeurée souple. Les 
premières années de son adop- 
tion. on expliqua que le 'pinvln: 
coexisterait encore longtemps 
avec les caractères chinois (3). 
mais, ai 1972,' Ono ACoruo, s’ap- 
puyant sur les citations de 
à propos de l’évolution des Ism- 
gues. rappria qiie, tût ou tard, 
las eara(^fies flairaient par être 
supprimés (4L déclaration qal 
provoqua un grand »w 

Chine, et surtout- chez lès sinolo- 
gues ocridentanx. Pour Tbm 
EnlaL c’est A l’usagé, après que 
le pinyfa aura été gënénalIsA. 
systématiquement enagig na et 
expérimenté, que le peuple déci- 
dera de rf^iportunitè de suppri- 
mer ou non définitivement et 
eomplètement- - - les caraciètes.' 
D ne semble pu que la sop- 
pression soit pour demain, puls- 
Qtfo p continue ' d’étudier des' 
systèmes de «faripnfi^fc|r«n 


tim da la réforme da Céent 
ummbUaue popeiaira de OAine, 
jasc MeutOB.. Fuis -1974, 507 
cmpce KBdu asBB le sronée 
30-31 mais 197S.. r 
,<8) Jiaahuaal eo&Zblao fi 
Çénérate» dea earaetérea eltnpx 
décembre 19T7 et Xinlu 
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aaraeténa i 




■ où ne Bont 


apUfiét réeemiH 

1813, n* 4 Traduit ‘déoa la-Oi 
de f écriture '(eblnoiM). Doeele 
Perte per MleheUe Bodlère, l 

eumaa-tetlo- ■— - — ’ 

pettMouea 
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^Pierrot mon ami» 


RADIO-TELEVISION 

-Aux «Dossiers de l’écran»-^ 



il MONDE IMMOBILE? Vivre le temps qui passe ^ Paroles d’enfants 

^ A A ^ A.'îCALF AREUQNOT. env Où II travaille. l'accornDBane . 



J AMAIS le monde rural n'o éti 
Tobjet d'ouiant d'ottenlton 
de dévotion — • que depuis 
quelques années. Depuis qu^i est 
en voie de disporitien. Historien^ 
sodologûe^ ethnotogues. sa, pen- 
chent sur un motide paré bnisque- 
ment de toutes ' tes vertus (la 
mythe o otteint la publicité autant 
que l'extrême gauche et les écolo- 
gistes). Après avoir été des demi- 
b été s (dé Luther à Batzae en 
retrouve im- sentiment profaindp 
régidier, de répulsion pour les poy- 
aons,* tnépris mé(é de crainte dont 
l'origirve remonte, selon rhistarien 
Georges Duby, ou Moyen Age et ô 
io chrétienté), après ovotr été tes 
< vKotns »■ défit les fefaiioux se 
moquaient, les paysans redevierw 
nent un peu les bergers de Morie^ 
Antoinette (Dieu qu'ils sont ]otis 
à regarder I) : on passe toufOurs. 
perpétueliernent. à côté. 

Les c soentifiques > oussi, pas- 
sent à côté, avec leurs fk^ea. 
leurs tubes et leurs questions. Qui 
sont-ils ces paysans que l'équipe 
de télévision adéçouvert s un 
matin en occompagnont des b>o- 
(ogtstes et des médecins dans ce 
village des Pyrénées ? ils ont 
déborqué ovec leur camion blanc, 
«n blou^ bloncKes, ou milieu des 
-ferrmes en noir'-et- des hommes 
avec leur b^t‘. Prise- -degeong, 
urine,' rjom, prérwth.malsbnrrnal^ 
die, tout 0 été mis eti fiches, 
m^e io mémoire. L'éà^e des 
populotions vo très loin aujour- 
d'hui puisque des centres de 
recherches vont lusqu'à travailler 
sur un secteur très porticulier de la 
biologie humoirie.' Les chercheurs 
n'étudient plus io couleur de la 
peou, Ils font ' l'analyse des élé- 
ments stables contenus dons; te 
song pour dresser une carte gén^ 
tique des peuples. 

Les. habitants des Baronnies <— 
petit vîHoge isolé des Pyrénées — 
comptent pormi les plus anciens 
peuplés d'Europe. Pourquoi le pays 
s'esSII dépeuplé brutalement, 
entraînant un effendremertt éo^. 
nomlque ? En même temps que les 
questions et les réponses^ les 
regords se croisent, deux mondes, 
la vfIMe - io compagne. Si pour les 
scientifiques cette « sortie * «rt 
un peu une fête, pour les habi- 
tants c'est une occasion de s'orra 
ter^quelques heures, de bavarder, 
mots peu & peu le bourg se met 
d chuchoter. Sceptiques d'abord 
(c on est teflement habitués ô voir 
des enquêtes et des études qui ne 


nous ont rien apporté », < tout ca 
pour sortir des théories qui sorti- 
ront trop tond, en retord de cin- 
quante ans... >) puis blessés (c des 
études. On en e constamment, on 
se demande si on est un pays sau- 
vage Ou plus orriéfé qu'oilleurb *] 
Üs finissent par être seulement 
étonnés : comment ce qui est natu- 
rel peut devenir ob'tet d'enquête ? 
Quelqu'un dit : c A ne poser que 
des questfonsi, on n'a que des 
réponses. > 

C'est ici que commence, s’ l'on 
peut dire, la série de Jean-Claude 
firinguier et Hubert Knopp, « Des 
■paysans >. A partir de ce constat, 
qui est aussi un renveraemen*' des 
choses, ieoun-Cloude Bringular et 
Hubert Knapp ont compris ; ils 
sont partis non des réponses obte- 
nues por les scientifiques, mois 
des questions que se posent les 
paysans sur les scientifiques et la 
villa. Ces questior^s qui oppo- 
, laissent au détour des conversa- 
tions menées outour de la tobte, 
dons la rosée verte du matin, là, 
devant les vaches et les chieru, 
flairent une nnanlère de periser 
proprement poysonne. 

Divisée (un peu artîfidellement) 
eh quotre volets des Rocines, le ' 
Pain,. Iq Terre, la Temps). « Des 
paysans- » ne se veut ni étude ni 
enquête tes poysons, mois plu- 
'Sàt oocosi^ ■ ds réfléchir sur un 
certain type de rapport avec le 
trovaH^ avec les choses, avec les 
onimoioc, ovec le ploisir, ovec la 
mort, lo vie. 

La première et lo deuxième 
émission, les plus intéressantes, 
mettent en relief <à partir de ce 
glisserrtent de point de vue), la 
spécificité du monde rural. S'il y 
O un mythe de lo paysonrterie. qui 
tient quels que soient les boule- 
versements de l'histoire, c'est qu'il 
.y O du vrai dons le mythe. Le 
paysan est marqué par son « es- 
poce cosmique » (les interviews 
recueillies montrent que le paysan 
est toujours un peu ailleurs parce 
que sa relotion avec les saisons, 
la pluie, le gel, les onimoux, est 
plus e réelle » que celle qu'il 
entretient ovec réoonomie) mois 
à évacuer constamment tout ce qui 
ne ooirespond pas à T « étemel 
paysan > et qui est révolution des 
idées dans ce monde-là, on 
tombe dons d'autres clichés. 
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L es personnages des romans 
de Queneau sont toujours 
un peu en marge, Jls habi- 
; tent dans des endroits retirés, 
aux froatiéreâ de la t zone s. où 
Ils mènent une eslsCenee tran- 
I quille. & réeaxt de l’s^tatioo et 
I du bruit Us n'ont apparemment 
ni de grandes ambitions ni de 
' grandes douleurs, et vivent de 
I petits métiers, auxquels Us ne 
s'attachent guère. 

ZI faut dire qu'ils ne s'atts- 
, chant pas a grand-chose, ou alors 
à des Idées plutôt loufoques, 
quoique inoffenslves. Ils savent, 
comme le dit la chanson, celle de 
Queneau Justement que la saison 
des amours ne dure pas toujours, 

' et ils se font une raison, même 
, quand Ils font semblant de résis- 
ter. Ils se réfugient volontiers 
dans leurs rêves, car le monde 
I réel ne les Intéresse pas telle- 
ment Ils ne s'y sentent pas vrai- 
ment bien. 

Z,es héros de Pierrot mort ami. 

, eux non plus, ne sont pas très à 
Taise dans la vie. Il est vrai que 
le livre, publié en 1942, fut écrit 
pendant la guerre A une époque 
difficile, A l’Image de l'auteur 
sans doute, les protagonistes de 
cette histoire insolite ont beau- 
coup de mal à s'adapter au 
temps qui passe. 

Les uns, comme Pierrot ou 
comme Yvonne, la Jeune fille qui 
tient le stand du tir à la mitrail- 
leuse, vivent dans l’instant, sans 
penser au lendemain, sans jeter 
non plus un regard en arrière, 
sauf pour se dire parfois que tout 
change vite et qu'il faut donc 
mieux ne pas s'attarder sur oe 
qui fut et qui n'est plua 
Ha se laissent porter par le 
courant, & Texemple de Pierrot 
lui-même, qui • diambuloü, char- 
rié par la foule », dans Teneeinte 
' de TUnl-Park et qui n'avait dans 
son esprit, oe soir-là. qu'eune 
tniée mentale, légère et presgue 
lumineuse comme le brouillard 
d'un beau matxn d'hiuer». Leur 
destin semble fait de rencontres 
de hasard et d’aventures de for- 
tune. 

Puis fl y a les autres, ceux qui 
S’Inventent us passé et se fixent 
un avenir mais qui sont, autant 
que les premiers, hors du temps. 
SlmplMnent, ils réagissenc aatre- 
menL C'est Mounnesergues, gui 
consacre sa vie au souvenir d*un 
prince poldêve mort aceidentdle- 
ment dans son Jardin, ou Lèonle, 
q U i cherche obstinément a 
retrouver la femme de son pre- 
mier amant, ou encore Pradonet, 
qui D’a qu'une obsession : rache^ 
ter le bout de terrain gui mapque 
à son üni-Park. 

L'écriture de Queneau, qui ne 
se réduit pas à des jeux sur 
l’orthographe, a précisézaent 
pour effet de traduire oe déca- 
lage. Le langage de Queneau 
n'est pas celui de la vie quotl- 
dlenoe. il en est même à l’i^posé. 
Quand on Ut. par exemple : 
M II ne voidait pas çve les àoçes 
de Paradis amenassent Petit 
Pouce à ravoir dans le nea. lui 
Pierrot, et çue sa petite tite, d 
lui .Pierrot, finisse par ne plus 
lui revenv, ohf mais plus du 
£0ttf. à lui Peut Pouce 9. en est 
surtoot frappé par la rupture de 
ton entré un solennel imparfait 
du subjonctif et dee tournures 
famUlères. Le style de l'épopée 
burlesque ou du lyrisme bouf- 
fon. les procédés du pastiche et 
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Ce vieux ringard de Voltaire 
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L On dirait. Ou du mofns, dimon- 
ehe 20 /anv/ef, ' lora de le réu- 
nion organisée à Toulouse 6 rM- 
t/atfve dè Redio Barbe Rouge et rou- 
lent regrouper « foidss les radios de 
France dans le respect de leurs 
divetaltés », en aurait dit ,gue pa 
aUM repeitlr (1). El dans an oian 
plutôt organisé, pour une loi». On 
carras t toatee les radios libres 
a'étslsnt pas vsnusa à Touiouss, icUa 
dè lé. La grande malorné de eellee 
qui adhérent i A.LO.-Conseneus 
eraleot.méms boudé la roncon^a - 
ni Radio verte Péris, ni Ràdio Joui- 
nm,Tü Mpea-Radio. ni Rsdio Adoar- 
Nshfarre ^,poar no parler que des 
plus connues adhérant é A.L.O.-Don- 
sensus — a'eralefit taR le déplace 
moBL Seules Ome’Débroullle st Fii 
Bleu donnaleor un caractère mlMre 
à ce minl^ongrés de /a 
Mais . pourtant, malgré oes 
Importa/As, la rencontra était intr 
rossante t puis d'un titre- 
Parce que, d'abord st pour le pte- 
ttOéte to&, •rextrème gauche» de 
la radio libre acceptait de s'asseoir 
ô une table de discussion autour de 
laquelle chacun n'ételt pas tocé- 
menl de geuehe. Certes, les Ptoses 
ne sont pas ailées toutes seules a 

0} La Xtmde daté 28-39 janvlec. 
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eef égard; et fal, pour n» part, été 
Tobjet cTlnvécrlvas dont la cadence 
nourris enénusA parfois le cDerma 
et aurtom le caractère posait. Oe 
même, la diarrhée verbale, de cer^ 
tains des participants (la logatmohia 
comme lis auraient dit dans leur 
style Wenclen combattant tnaheol- 
xame^aitard), réduisait asnsibismsnt 
i certains moments natérêt do la 
rencontre. 

Mais toutes oes résurgences sté- 
riles d'un passé récent passaient 
yptoniiers inaperçues à côté du msf- 
ùe mot de Tordre du four de la 
réunion : efficacité et décisions 
oonerètea. A eat égard, Tanimataur 
de Radio Barbe Rouge mérite des 
éleges pour ta persévérance avec 
laqueffe // a. en permanence, ramené 
la discussion sut le terrain des 
féelitée oonorètea et des mttlaims 
à prendre. Aveo suooèa ereWeura 
puiSQU'utt catalogue des mesures 
prsdgues e éré dressé et des tâches 
distribuées. 

En détinlilve. un an après Cotteen- 
sus, Cest un nouveeu consensus oui 


da conte, les mots inattendus, les 
comparaisons imprévues, créent 
une distance, suggérant un autre 
espace, plus vrai peut - être, 
ouTzant des voies, des chemins 
de fulte_ 

C'est pourquoi, malgré les 
apparenaesi le monde de Queneau 
n'est pas celui des ronuneien 
populistes, ce monde nostalgique 
de banlieues calmes et de petits 
artisans au grand cfFur. ce lieu 
clos oô se vivent des bonheurs 
modestes. L'univeis de Queneau 
est plus tRMxblant. le malheur 
n'en est pas absent, ni l'espotr 
d'autre chose. Ce Pierrot, à qui 
Ton n'avalt Januls dit qu’il était 
c inteUigent a, mais plutôt qu'il 
avait e dès anaioglès avec la 
Lune», se révélera être capable 
d’lniUatlve& Le rire par lequel 
se termine son histoire est un 
rire libérateur. 

La transposition à Técran des 
ronuns de Queneau ne va pas 
de soi. Comment trouver un lan- 
gage qui corresponde à celui du 
romancier? Comment éviter ce 
réalisme du quotidien, dont Que- 
neau est, eu fait, si éloigné ? 
Louis Malle 7 était parvenu, 
magnifiquement, avee Zaste dans 
le ntètro. en I960, François Leter- 
rier. qui a mis en scène Pierrot 
mon ami, n’att^t pas la même 
réussite, loin s’en faut, le goût 
du pittoresque tenant sauvent 
lieu de sens de la poésie. 

Reste pourtant un assez plai- 
sant rédi. L'adaptation d’Antoine 
GalUen est fidèle^ Pierrot mon 
ami se prête bien, au demeurant, 
au découpage cinématographiquek 
Anne Jousset est une Yvonne 
piquante. Tendre et lucide, Jac- 
ques Duizone dorme à Pierrot un 
peu de sa dimenston. 


P ASCALE BREUQNOT, pro- 
ductrice, et Bernard éoi^ 
thier, réalisateur, aiment 
(es enfants. Cela sa sent ê la 
façon dont Ils font paner ces 
garçons et eea filles de huit à 
treize ans. au' seuil de radotes- 
cenoa. si réservés, ai pudiques, 
si peu st si mal connus. - Mol, 
/nalAienanr, dit Tun. le tfattends 
plus rien des adultes. - Et une 
autre :• Il y a uns barrière, 
un» Irontlér». • Cette barrière, 
les suteurs ont essayé de ta 
franchir, comme iis avaient tenté 
il y a deux ans de pénétrer le 
m O n d e de l'adoption, avec 
» Syiviane. te mère t'eppeile - 
(le Monde daté 5-6 juin 1977). 
Les familles euxqueiiee Ils ont 
rendu visita sont des famllies 
« normales - : ni parente divor- 
cés. ni émigrés, ni cas sociaux. 

Leur émission servira d'intro- 
duction aux proehains - Dossiers 
de l'écran >. Son litre — • Si vous 
écoutiez vos enfants 7 - — dit 
le sens de leur démarche. Eux 
ont écouté les enfants, ceux des 
autres, entants joyeux de tamil- 
les nombreuses, enfants graves 
de couples absents, enfants des 
H.L.M. ou des appartements 
bourgeois, enfants bavards ou 
renfermée, choyés ou détaissés. 
Ils en onl rencontré plus de 
cinq cents, en ont retenu une 
dizaine, qui illustrent différente 
types da rapporte familiaux.-. 

Les auteurs ne proposant pas 
de solutions, lis posent des 
questions, directes, précises, 
aux parents comme aux enfants, 
sont attentifs eux réponses, 
relancent le dialogue. Des mo- 
dèles ? Bien sOr, cette • tribu • 
ehaieunerlme qui sa réunit la soir 
pour la prière commune ou ce 
père bienveillant qui accueille 
gentiment sa fille dans le garage 


où 11 travaille, l'accomp^ne au . 
stade, la laisse rentrer seule é 
travers les rues de Plgalle, « une' 
benne école •-, dIMI. donnent 
un bon exemple d'ouverture d'ee- 
' prtt, da sécurité affecUva, d'équi- 
libre.' Dans le livre qu’ils ont 
écrit à partir de leur enquête^ 
en eoUaboratlon avec un psy- 
chologue, .Gilbert C. Rapaitla, 
recueil de recettes de bon sens 
pour favoriser les relations enbe 
parents et enfants. Pascale Breu- 
gnot et Bernard Bouthter ne 
dissimulent pas leur ^rmpathie 
pour ces adultes qui savent 
transmettre un sys^e de va- 
leurs. une 'morale*, tout en 
respectant la liberté des autres. 

Cependant ils se gardent de 
juger, de louer ou de condam- . 
ner, sachant qu'en la matière 
— e’eet une des leçons qu'ils 
ont tirée de 1‘expèitence — au^ 
cuna règle générale ne peut 
être édictée, et que ce gosse 
qu'ils ont rencontré porte de 
Ctignancourt livré à tul-mdme, 
vivant dans la rue, es) peut^re 
plus épanoui, plus heureux, que 
d'autres dont l'existance est plus ■ 
régulière. 

Pascale Breugnot et Bernard 
Bouthler onl obtenu que leur 
émission, comme la précédente:, 
soit programmée en début de 
Boiréb, è une heure de grande 
écoute. .Ils souhaitent que le 
« documentaire de création *. 
animé comme une dramatique, 
ne soit plus synonyme d'ennui 
et d'élitisme. Ils en ont convaincu 
M. Armand Jàmmot. producteur 
des * Dossiers de l'écran •. 
C'était le plus difficile. Lee lél^ 
apsetateurs en seront ft leur tour 
parsusdés. 

T. F. 


PORTRAIT DE NATHALIE SARRAÜTE 

La diseuse de Vinsaisissahle 


a été trouvé è Tdulouse, male gui 
ne dappelle paa consensus pour ne 
pas rappeler Consensus— st Radio 
FO Bleui 

Car aile gêne, dlaone^e tout net, 
cette bande d'emmardaurs da Radio 
Fit Bleu, csa giscardiens i la eon 
oui prérend'snr lutter pour la llbarté 
d’expression alors que le liborté, 
eux, ils Tant, st qu’on sa démarrde 
dans cas oondltiona ce qu'lia vien- 
nent foutre dans ce combat des 
opprimés ds (a parole, aux, les nan- 
tis, las oompilcsa do pouimir l 

Ce qu'ils viennent toatra dans 
oette galère, le vais vous le dira: 
d’abord, prouver par le combat 
qu’ils entsMent mener aveo tous 
qu'ils n'ételsnt pas une roua de 
secours de la droite an cas oe 
perla éfêntueda da poanlr. Ensuite, 
démontrer qu'à droite on ne se bst 
pas toujours et unAjusmenf pour 
des Idées égotsfss, 

Alks, mettons une Ma pour 
, toutes les pieds dans le plat La 
geuche veut libérer la radio, pour- 
quoi ? Parce qu'elle n'a paa le 
pouvoir et qu’on la priva du droit 
de s'exprimer dans le monopole, 
Ken de plus. Et le droite, pourquoi 
veut-^la conserver le monopole? 
Parca qu’elle t'en sert et qt/ll lui 
proWs. A elle saute. Rien de moins. 

(Lire la suUe page IZJ 


L e portnh de l'ertlsl» en être 
normal est un genre délicat. 
Cette entreprise do savoir 
« comment » travaîtient • les 
écrivains vivants. Ils sont' dans 
leurs meubles, leurs habits, leurs 
habitudes, sombre parfois dans le 
décevanlB banslîté, Is ronronnants 
hagiographie, ou. tout court, la 
nieiserie, même seventa. Certains 
faiseurs d'images cèdent é fa 
eomplaisanoe. vous présentant 
M. Untel, qui a une renommée, ou 
Mme Unetelle, dont on parie, ou 
dont on a tsnt et tant parlé, its 
ne se fom plaisir qu'A eux-mêmes, 
trop contents dans leur petite vanité 
da voyeure patentés de tofre savoir 
qu'ils ont approché de près la som- 
mité, comme ÿit» se sentaient, par 
procuration. Intelligents. 

Yves Kovaes montrent Nathalie 
Sarraute s échappé A toutes cas 
pemes tentatlona. Elle est là. Son 
^sage, que le commencement de 
rage s r«idu A lui-mème. «'offre 
avec la simplicité vlrfle des arebl- 
teclurss fortes. Dans une sorte de 
calme que des yeux extraordinaires 
flluminsnt el structurent Oui. un 
grand calme ou ('apparence d’une 
lermeté rassérénés que. soudain, 
un regard plus aigu, un retour vers 
le dedans, semblant taire tresaall- 
lir : présage ou souvenir d’une 
v'oienoe poasibla, dominée. 

De Nathalie Sarreute, que son 
premier livre, rrop^ee (paru an 
1839), situa à oOté dse autres, on 
dit : • créât le nouveau roman ». 
On dit : •C’était ça», comme al 
aon (suvra pouvait être réduite A 
une mode passagère et dépassés. 
La grande qualité de cotte bien 
courte dsmHiaure passée aveo la 
diseuse de nnsalsissable est da la 
montrer toute présente, eu lieu de 
'ta réduire à un oitlcis de dlctlor^ 
naire. 

Le inot amonr 

Donc, elle est là, dane son 
appartement A Paris, tranquillement 
aseissi w dans sa rnaiaon, A la 
campagne, et nous IlL comme émue 
de sa propre voix, un texte inédit 
tout d'abord: •Le mot amour ». 

Et viennent des images (Telle avec 
son rnarf, bavaidant dons (e jardin 
fleuri, devant (a demeure aux voleta 
verts... On n'antend point oe qu’ils 
échangenL On sent juste une eom- 
pKcIta, un respacL leur gravité. Pa^ 
aant des extraite da Brève Ren- 
contre. C'était en 1946, Il fllin de 
David Lsan, fruit d'or du premier 
Paetlval de Cannes. Dans un oafé, 
une ménegére angtsJse et un homme 
du hasard : ieui pas^on lugace faite 
«eulemsnl de convernlioné et de 
possibles qui n'auront- pas lieu. Les 
séquences données par Yves Kpvaes 
sont muettaé ; eliae reviennent 


comme un nrfrafn, une poncbmtlon, 
au-delà de ta facture de Nathaiia 
Sarraute.- 

Toute une ouvre, toute une vfe 
affleurent. Jusqu'au théttre, jusqu’à 
ces diatoques f nun-diafoguas que 
Claude Regy e su mettre an « espace 
Intérieur m et qui ont été publiés 
eoue le titre Elle est là. voix 
continue, ta reperd persista Ne- 
thalle Sarraute marche doucement 
vers sa table. Par la fenêtre, les 


^DJAMILIA» 


Jusqu’à jamais 


A VSC Djaiailta. Frence-Infer 
/Æ propose à ses auditeurs une 
fteHre ds poésie. Patrice 
Galbeau et Jean-Jaetpies Yieme; 
comme souvertt au ’eovrs de leurs 
Tréiesuz de 1» zitiit hsbdoma- 
dairea, prouvent qvrme station 
ttite de grande audience est sus- 
ceptible d'ouvrir au moins une 
tranche, une case, à la création, 
à uns écritttre radiophonique pli» 
ambitieuse, pbu trovaüUe. Aoee 
DJamiUa, on réentendra Jules 
SiipermdOe, celui qui prenatt 
< les mots de tous nos jouis pour 
nhiHSer sa trtateese avec ans aoa- 
vello trlatsesL, inflnlxnent plus 
triste et moins cmelle ». Jules 
SupervMle, poète, ee prisonnier 
tPune müaaooiie eosnàque. 

Rien sritomutnt sf, préeisi- 
vnent, Jean CouZuner a choist de 
milsr à rhistoire de DjajniUa 
des extraits de l'Enfant de la 
haute mex. Sn matière de tris- 
tesse, le rtalisateur est passé 
maUre.-OhI ce n’est pas péfth- 
ratif : on paris tei de la grande 
tristesse dure, ceOe de l’océan, 
oette tadiffèrence de mort 

Le pantin, Tristan, tuera Dfa- 
miUa, Ventant gui Vavatt tiré 
de la poussière diitn grenier, 
avait su le trouver beau bien 
qu'c fût tout eassi. « tout moiflje 
et r»«t foutu ». Tristan tuent son 
amie afin de n^itre point séparé 
d'éUft Elle seule Vo atmè : abui 
a l’aimera pour toujours, pas- 
sionnément 

atatoire d'une nuaionaette 
écrite par quelqu'un qui signe 
Marie O. Et ^temalent des 
phrases prises ehea l'autre, l’au- 
teuT du Voleur d'enfants qui,, 
pour n’anotr jamais perdu son. 
innoeenee et ses rèoes, parta 
iottfours en vénté des petits, de 
lettr monde grand ouvert et J»- 
eonnatasabta. 


lUunon d^éeoutB 


ic Samedi 10, Tnmes- Inter, 
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» lEPOItTME.-niigillESL-niUh 
ttaéetll, FR3,2gk.3IL 
Depuis Vétuie d*Bmmanvel Le 
jirfÿ Laàune sur Monttiilkm, Jes 
historiens rintérêssent de plus 
en plus aux gens ordtnaiiree, et 
Vethnoloffie de la oie guodiOenne 
a Gonçuis drtM de etté à la t&é- 
uMon. il<nsf Pierre Dûmayet 
Or-Uü choisi de raconter guatre 
siècles d’un petH vUiage de Lo~ 
eère. Rfbennes. Assisté de deux 
historiens, pierre ZMtnaison et 
Elisabeth Clàoerie. ü a pris pour 
thème l’une des institutions révé- 
iatriees des sociétés rurales : le 
mariage, et sa eomposante 
majeure, l'héritage. 

Le Géaaudaa axait, pour par- 
Healarité de ne connaître ni le 
droit d'aînesse ni la primauté des 
garçcms sur les jPles :.Vhiritier 
était désigné par le testateur. 
D’od une stratégie du mariage 
liée au mode de transmission 
des biens et Msn exposée dans 
l’émission. Un second épisode, 
coineaeri à Vhtstotre. du vOiage 
à partir du dix-neuvième siècle, 
montrera comment les relations 
sociales sont aff ecté es par ce sys- 
tème, gui engendre des eSlete de 
concurrence et dé suspicion. 

lyun didactisme parfois pe- 
sant, la série donne à entendre 
des témoignages asses prenants, 
qui rendent oioante et parfois 
passionnante cette plongée dans 
la mémoire d'une communauté. 

m TfUFIUf : U TERRE DE LA 
GRANDE fROMESSE. - Dinukes 
4 et 11, A 2. 20 h. 38. 

Un « tSé-fûm s nrétant pas un 
fûm de, cinéma, selon -les subite 
les elassifieaUons en vigueur. 
Antenne 2 peut se permettre de 
concurrencer, sans renier ses 
engagements, le traâitionnél fûm 
du dimanche soir sur TP 1. 

La Terre de la grande pro- 
xoease, vaste fresque du einiaste 
Andrzej Wadfa, produite d l'on-' 
gine pour la télévision polonaise. 
décrit, à travers Caseension 
Sociale de trois jeunes hommes 
fun eailUMque, un protestant et 
un fuifi, à la fin siècle der- 
nier, la sauvagerie du capitor- 
Zisme naissant. Les faibles sont 
humiliés, exploités, opprimés, les 
forts sont des ntpoces sans pitié. 
Ainsi se déoeZoppe' la lutte des 
classes, qui éclate à la fin de ce 
fûm torrentiel et fHnèaque. 

* uneuTHK : msivi ^ ns- 
TOlEKn. — FncfrCdtD,. dl 
Imi : « «M 9 i I hures 
(TobMI ht 9 22 h. 39 (OnhiïndD 
■t b ssaei 19, i 14 h. 9 Ou- 
toTnsbl. 

c Depuis qoatrfr'flngt-dlx ans, 
dit récrioain. Aûrerto Morama, 
sous aasIfitoQS en UJEt.8â. à une 
Sorte de match entre Mars et 
Dostoïevski s Parce que soudain, 
depuis Solfenttsyne, DostoievstI 
semble gagner la partie, du moins 
dans Fesprit des inteflectuels 
de VOuest et des dissideiits de 
PEst, parce que ce rescapé de la 
maison des morts oppondt 
comme un prophète du Goulag et 
qu’il défie de son mysticisme le 
matérialisme du siècle, son 


Ce vieux Voltaire 


Et nous, lè-dedans, nous tflrs-t^? 
Eh bien I nous, tant fris si ça choque 
Ou monde, noua avons /'impression 
d’être honnêtes st désintéressés. 
Nous avons même le sentiment 
d’être lee seuls à noua battre pour 
autre chose st surtout pour tfsutree 
que pour nous-mêmes. 

Nos ennemis nous ont accusés 
d’être des menteurs, et nos amie de 
acier ta brenohe sur laquelle noua 
éttons assis avec eiu. En fait, noua 
ns sommes al ne /tisons r/sn de 
cela. Noue sommas simplamsol, 
mais beat Ngremant diftia'le, csa 
hommes libres st /lonnéres. ' Ca qui 
nous vaut, bien sûr, d'être hais par 
nos adversaires et détestés par nos 
semtriabiee. 

En déHnlOvei et pour tenter de 
Mre admettre aux .uns et aux 
autres qui nous sommas et ca que p 
noos voûtons. Il n'y a que es vieux... 
rlnpsrtf da voltaire qui ait dêtini en I 
peu de mots ce que peut être une I 


d’scecrd avec ce 'que vous CHss. 
mais Je me battrai toute ma vie 
pour que vous ayez le droR de le 

Alors, .de grâee. un peu moins 
de métlànce, messieurs mes enne-, 
mis i et vous, mes amis, un peu oms | 
de courage / Ce n'est oes chose 
faeilB que de se battre pour la t 
liberté. Surtout celle des autres, j 
^'es^es. pas ? 

FKANÇCIS CHASSA1N6. I 


oeuvre . trouve aujourd'hui um 
actuaUté nouvelle. Jean-3iahe 
Benoist a centré ses six ' émis- 
sions sur les Possédés ec 
sur le personnage de Stravro- 
' gaine, figure majeure de la 
récolte. Les textes sont tas par 
Laurent Tenk^f. 

Autre poète de la transeen- 
danee, autre apôtre de la non- 
violence, Tolstoi, cet autre géant 
de la littératitre soviétique, fait 
Vobfet de dix émissiona de Jean 
Daioe, dans la série des a Cha- 
miru de la connaissance », 
autour ffun thème : le p^hé- 
tisme, à la fois politique et réU- 
gieux, de Vouteur de Ouetre et 
Paix. 

• Emutn ; us HIWBtCVES HER- 
TAUX. — Ita lui a n«Mi, A 
|artirdiS,A2,19b3SL 

Sur un sujet gui reste xtabou S 
malgré guélquet ouvertures (on 
n'a pas ou&ûé ttidispensable série 
sur s La santé mentale des Fran- 
çais • réalisée par Daniel Eartin, 
ni au dnéma le fûm Fous A 
délier, de èfareo Belloehiû), on 
ne pariera jamais assez. On ne 
dira jamais assez la seiUtude des 
entants handicapés, . leur soaf- 
franot quotidienne aggraxée par 
les préjugés de Fentourage, par 
la grande mùère des iquipe- 
menis_ 

Uonigue Cara a reeueSû pour 
le magasine c <7a»t la pie a, & 
troeers toute la France, tes 
témoignages de parente, de 
médecins, d’éducateurs, elle 
a surtout écouté les handi- 
capés eux-mêmes, ils diront 
ici, choque jour, pendant trou 
semaines, leur quotidien ; pro- 
blèmes de famüle, de lengage, da 
travail, de aexualtté. Cette 
enquête, dont les images et les 
témoignages sont parfois bouleo>. 
versants, ouvre un certain nom- 
bre de guesOona (l’hôpital pey- 
diiatrigue est-û un ' Centre de 
soins ou une prison? Quel est 
Favenir d'un hondicàpé rencoyé 
da centre aû ü est soigné, parce 
gitû a dépassé Fâge?), donne 
quelques renies Vies droits des 
handicapés et de leurs tamOles), 
présente certaines expériences 
encourageantes, comme Finté- 
graiion ^enfants , psyehotiguea 
dans un vlOage. gt ' de nouvéUes 
possünlitis de communiqué pour 
Tes intirmaa cérébraux (un- exem- 
ple suissej. 

• DOCDHEIITAIRE : BANDE A PART. 
~bii«5,A2,ZZh.4a 

Shakespeare and Coznpaay. 
c'est Fanseigne d'une Kbrairie 
proche de Notre-Dame devenue, 
sous la houlette MenceiCante <fkn 
philanthrope borbu, un centre de 
renoontras. un abri pour routards 
en balade, un rv/uge pour écri- 
poina fauchés et amateurs peu 
fortunés. Georges Whitmann, le 
maStre de céans, est venu de 
Boston en France, au lendemain 
de la guerre et nTen est plus 
reparti H a fait de .sa boutique, 
ou /S des ans, un foyer d’aceueU 
pittoresque et pfpont. 

Martine Lefèvre a été. sensi- 
ble aux charmes de ces quatre 


murs, dont la caméra de Jean- 
Claude Afié parcourt les- eolna 
et reeotru. sur des chansons de 
Sùb Dÿtan. Ce bre/ reportage 
restitue le climat originid des 
lieux. La séduction opère. 

• LE REGARD DES FEWIES : LES 
MÈRES GÈUBATAIBEl - IM 6, 
TM, 14 fe. 51 

Vonà gui aurait mériU une aé- 
' riet Du fait de Féàaiement de 
la famae, de la Ubéralisation 
des mesura et., de la sous-infor- 
mation SUT la contraception, û 
y a chaque onn^. soixante miOe 
mères céUbaUâres en France. 
Eûes sont un mûlion aujourd'hui 
dons notre pops .* chiffre énorme. 
Comment vivent-eOes leur ma- 
ternité? Quelle sont leurs di/- 
fiaOtée 7 Et puis, comment est-ce 
arrivé? 

Les témoignages reeueaUs par 
Bélène Foulât dans divers mi- 
lieux, montrent, qu'il . n’est 
pas faeüe d'éleoer. _^ls un en- 
fant (même si an Fu oculu;, les 
préjugés restent tenaces, fl faut 
à la fois trouver une nourrice et 
un métier, parfois même un loge- 
ment. Re^te, béeaeuTU, espedrs, 
.confidences pudiques, visages 
émouvants. Béaliaé par Fabienne 
Strouve, ce document sera suiPi 
d'un débat. 

• TÈlAnUI : L’EXECDTIQD DO SOL- 
DAT SUMK. - Mereni 7, FR a, 
281.381 


tares du brave soldat Chveik, 
dont Hasek fU, avant Brecht. 

■ le symbole du bon sens populaire 
face à Fàbeurde tyrannie de 
lInsHtvtfon Piflitaim. ifata Fhis- 
totre du s^dat Slovik. fusillé 
pour désertion par Formée ômé- 
rieoine le 31 janvier 1945 à 
SaiiUeJiaaie-aux-Mines, est tra- 
gique. H avait débarqué le 
25 août 1944 à Omaha Beach 
avec le 209* régiment d’infante- 
rie ; puis songeant qu'il avait 
« une femme metveUlease et uxïe 
belle "Tjfftn • là-bas, dans le 
Michigan, Û -préférâ se tenir 
e loin da front s. Cela, fl l'expU- 
qua en pain dans une lettre au 
président Sisenhower. Eddie Slo- 
vik omit Ptngtrdnq ans. Q aoMt 
eu. comme on dit, une enfance 
diffieOe. et. depuis qu'il avait 
rencontré dntoinétt^ d’origine 
polonaise comme lui, fl vouiaxt 
vivre. Sur ce sujet grave, Lamant . 
Johnàcn a réalisé un film fort 
et émouvant. 

• SUR : LE ROI 8B1 VIOT DD SDH 
~JnÉ8,Tn,2Bll35. 

. Lorsque Benri .TV fui poi- 
gnardé par RavaiBae, ce fut, di- 
sent les manuels scolaires, a une 
Imnaenae dooleur ^uis le pays a. 
C’est que le bon roi Henri ne 
doit pas seulement sa popularité 
à ses àoentures galantes, à son 
amcar de la poule -où pot et ft 
son panache blanc. II. est sur- 
tout Fhomme qui sut réconcüter 
les Français, et ceux-ci. qui' ne 
se sont jamais consolés de leurs 
divisions, lui font une place à - 
part dans leur mémoire collée- 


Brouillages 


Denx radies libres émettant 
d’ïtaUe. Azur 103 et Radio Conti- 


teozs, MM. Jacques Dufour et 
Alain Hasholdez. professeois an 
lycée Aibert-1^ de Monaco, noos 
ont fait parvenir le texte d'âne 
pétition qn'Us ont adieasée, ao- 
eompsémée de cent vingt signa- 
tures aa dlrecteor régnai de 
Télédiffusion de France. 

Us écrivent aotemnaent : e De- 
puis la mi-octobre environ, un 
poste privé qui s'intitule Bad.u> 
Continental couvre par des 
émissions stéréophoniques parti- 
cuiièrement puissantes et tneptes 
la plage d’ondes en modulation 
de fréquence de France - Musi- 


ment inaudibles. Cette gêne est 


Mt jfflenée 

douiei» et docunnertt 


LA ROUTE 
EN FRANCE 


sensible dans une êone aSaaî, 
selon nos informaiions, de la 
/routière italienne au col 
d'Bse (..J. Cela nous parait un 
monquement grope d la mission 
de diffusion de ta culture qui 
incombe d un sereiee publie tel 
que les Sociétés de rudiodiffu- 


frustrés du droit élémentaire 
d'éeontèr librement le poste de 
notre choix, droit que le mono- 


tiPé. Le feaOleton que Claude 
Brulé a tiré du roman de MBtn~ 
rieh Mann n'est donc pas te 
premier du genre. Mais, . apr ès 
tout, pourquoi ne pas conter. 

: mie fois encore, la trie tumul- 
tuease du Béarnais ? 

Sn 1572 ■— il n’a pas vingt 
ans, — deoess roi de Navarre, fl 
SS -marie. Fendant quatre ans,, 
a sera « prisonnier du Louvre » 
(&est le titre du premier .des Üx 
ÉpisodjssJ. n vient tTépouser, à 
Notre-Dame, lui, te chef du parti 
protestant, ta soeur, très eatho- 
liqua du rat Charîea IX, la fu- 
ture reine Margot. Quelques /ours 
phtr tant, c’est la Sotnt-Sarthé- 
Ispip, te masaacra de trois mSZe 
huguenots à Paris. La paix reU- 
gieuea iFest plus qu'une chimère. 
iZ faudra -attendre 2575 pour que 
le rd 'de Navarra, retenu d demi- 
captlf d la cour da France, s*en- 
fuie da. Paria pour, reprendra la 
tète da son armée. Il reviendra 
en vaàiqueuT, mais te chemin 
sera long et parsemé dfembùches. 

Pour les amateurs -de récits de 
cape et d'épée, s'as ne sont pas 
trop exigetaUs. 

• DDCUMBIT : LES ciuUOBSS BD 
.28 JQIim 1B44. - VndRti 9, 
FBa,28k.3L 

A défaut d'Holoeanste, eVS - 
Le noupeou pendredi > présente 
un document rare sur Fhtstotre 
du nostsme .* té pr ocè s des conju- 
rés du 20 juûtet 2944, qui ten- 
tèrent d’assasshter Bitlar à son 
quartier général de Hostenburg. 
Ce fut, disent les historiens, la 
seuls révolte sérieuse fomentée 
oontra Hitler au court dès onas 
ans et demi qui ’tuùrirent Faoè- 
nemeht du Troisième Rèloh, et 
elle \^it' étou//ée en onze heures 
st demizL. 

La bombe déposée par te coJo- 
nel Pon Stauftéribsrg ne Mena 
que Ugèrenent le jÛJirer. L’au- 
teur de rottentat fui fusUlé le 
soir même. A la radio, Btüer 
dénonça «ce drome sans précé- 
dent dans Vhiêtoire » commis par 
c une petite clique d’o//iêiers 
ambitieux, irréfUehis, stupides et 
rnsensBS a. Sa vengeance fut san- 
glante : tortures horribles, exé- 
cutioru sommairea. par pendai- 
sons d des crochets de boucher 
et envois en masse dans lés 
camps de co n ee nti a tion. .suicides, 
dmit esbd de Bxminél, qui dit de 

- Hitler .V 'eB ’ se llbéxB de son 
sadisme soz les cmisplzateuEs do 
20 Juillet,» 

- La premier procès eut Beu d 
Berlin devant le tribunal du 
peuple les 7 ét 5 doât. Goébbels 
avait donné Tordre dé lé 'fOmér 
pour. Fidifieation du publie et 
des trôu^. Trouvé par les alliés, 
ce /6m; selon troiiam' L; Shirer, 
auteur d’une histoire du. Troi- 
sième Reich, fut présenté .d 
ivuremberg. Un historien ôlZe- 
ptond fixé aux Btttte-Unia, Bengt 
von' Zur Mihlen, en a décomert 
une copte au Japon. Eüe était 
destinée è Fempereur Bfro-Hito. 

Réunis par Jean-Marie Cavaâa, 
trois, surotvanU témoignant. Aux 
jeûnas qui se demasidéiU pow- 
quoi personne ne eheroha d s'bp^ 
poser d ia dictature de EtOer, 

. cês- - images, ces témoignâgis 
répondent. 

—D’ime chaîne 
à l’autre ——— 

l'âTRUCTURATION 

• M. Antoine de Clermont 
Toonerre. préstd^Jt-directeur gé- 


Belon un communiqué publié 
à rissue du conseil d’adminlsua- 
tloo. M. Jean Drocker est 
confirmé dans ses tcmctiocs de 
directeur généraL Les nouvelles 
structures s’articulent autour dé 
la direction générale^ quT re- 
groupe les .directions admlnf^ 
trativa et financières et coor- 
. donne l'activité des- cinq dépar- 
tements qui vont être cons^és: 
vidéo, nûn, décoraUon, labora- 
tolrq et penooneis de ^Muc- 


que la préfecture des Alpes-Marr- ducoon vidéo gixe et mobile) 
tiUies. et devra accorder .une € atten-, 

M. Roger Uoienne, directeur 
régronîT^ dénonce ce 


techniques de toornage et la 


Pranoe-Muslque dlffuee sur 94,85, BeïSL rjwSiS 
et l’autre pratiquement sur la 

même fréquence que France- ^ 

Culture, planmcstlon du personnel de 

moO action. 

Radio ContinenbU rappelle Cette zéozgaoisatton indique 
qn elle est « une slaiion iralienas . qu’aueaa démantèlemest ne 
par/oitemenl ea régie «. Elle es- semble envisagé à la SJFF' ■ 
time que s les later/éreRces as M. Anloine^tt Clermont Ton- 
ooi^t^t q«^a «rre met seulement fin 4 la 

nique tris leeaUsé gue F JI.P. doU 4 gestion ceUalatre » ■ adéé en 
résoudre el qvx n’est pot constaté place par - M. Edeline. Aucune 
dans les autres «ones ooupsrter précision n'a été donnée au sujet 
pat son émeriear ». ' de la rëduetioa des effectifs. 



Les films de la semaine 

ne soât. xd l*un ni rantre dans 
leurs wipîTtoww» jouzA On s’en- 
nnle vite. 

• LA PERLE NOIRE, de Ri- 
ebord Tltarpc. ~ Mardi 6, FR 3, 
20 h. 30. 

Bale&dêr dans le Faelflque, 
deux ùétes, l'un bon, Tsuxtre mé- 
chant, trésor englontl qu’on veut 
repêcher et mutinerie 4 bord 4 
cause des peirles qui portent mal- 
heur. L’aventure hoUywoodienna 
quoi I Sans -surprises, mais ne 
manque, pas de charme. 

• LA TOILE D'ARAIGNEE, de 
Sluarl ' Rasenberg. Jeedi 8, 
FR 3, 20 h. 30. 

Sur un yHSma de série noire 
(une enquête de Lew Harper, dé- 
tective privé, vague réplique de 
ceux de T?awhleU F**'"”**“ et de 
Raymond Chandler). on film 
wtmm'e qq a iT m presslon d’en 
avoir vu des dizaines: Pour ceux 
■ ér Jeoiuia Bfonea .et Marcio aiment. Paul Newman, son 

HMtnb&Bi dans « la thüt », de .. mm- oi. enn ohvsUTue de 
Mlèbelaagele Airtonlonl (dlniaB- paysiAioe 

— , CS 11. 40). . . costaud- 

• LA MORT D'UN BUCHE- 
RON. de Gilles Carie. — Ven. 

UVA6E, de Jestt-Paiil jredi 9/A2, 23 h. 

— DtBencbe 4, qq quand Gflles Carie rébx- 
35. vente le f&m noir dans les paysa- 

le déserte, un homme ges soclsux.du Québec, retourne, 
t détaché de la elvl- avec Carole Laure, le mythe cul- 
pris dans le toorbil- tuxti de Maria Chapdélaine, 

enme-tornade dont D parle entre lés images de la 
se débarraær. Per- « onlf^^isatlo" » anglo-amërl- 
BCénulo, de la mise ttine, tait de la quête du père 
B de rinterprétation une désenchantée. Une 

Deaeuve et 7ves œuvre qu’on peut prendre par 
rodigleux). La classe piusieazs bouts, tant elle esc 
; comédies amèricai- riche d’idées et de oontestatlon 
A divertissement 4 la piaia oft s’affirme avec évidence 
dans les pessonnsgas de Blanche 
« cki rr*ffx BellefeuUlA Charlotte et Marie 

T let non Maria) Chapdelalne. la 

“'2r — Du“ûn»e 4, conquête progressive de la liberté 

***• féminine. ‘ 

e révélateiir de la 

d üislals • OUlt AB^SU B « C41HI, 
dlvam.. CrlstaBto- ,T ®'“*- 

nlse conjugale, mais ehe‘ i T, TF 1, 20 b, 35. 

reife per eha- D’après un -roman qui reçut le 

érité profonde, sous prix Pulttser (le Gonconrt amé- 
«apl^ aux flancs du ricain) . et. .qui tut également 
i la visite des-musées adapté au tbéfttre, un film am- 
izesL devant un ‘utre bigu sur la lAcheté d'un officier 
lue. resurgissant, eo- de marine paranoïaque et but 
i ‘ave de PompéL l’obéissonoe au pouvoir quel qu’il 
bL d*un mys- soit. Les affrontements psycbolo- 

olatre éclatant Harw glques du procès — grand mor- 
on of» Dieu va Inter- cean cinématographique de la 
le c • ne deuxième partie — -sont bien . 

acocanpu d*ng les tzaitës et Homphrey Bogart est 
na les .Ames d’ingzid InonhllabJr, 

ülJ’SiL'î NU". '*• MkMwado 

A,»«îb.t— Din.Kfc.il, FR 3, 
ic Qeorges sandexs r 22 || -ge 

lUe pouravolT aban- _ ’ _ ' - ^ « 

io-rtiüîiiiM okW (!t TîngUliMtre tearas. le M- 

yths de le. «ter toi- 
, toode en Pninoe ’* '*® '* 

rt meconto per nne 1“* * réprenre du 

, cntaqne; R^snim <*“!«• rértlation de 

5 la TOte dlin réa- .le. inodeni],™ 

Intérieur, Inrentalt d’une écriture non jsjcto- 

clnêmatoEranniaue 1<«IW la pouisalte d’une 

la oontein^S^du méditation sur l’angotoe com- 

relu- temponUto (la crise de ayillsa- 
sëa scène » tbéft- miUeux intellectuels et 

retologluue pour la tourEeoîs), lednune Inténeurdu 
raine to regSlT Les l’InoommnnlcabUltfc n 

v<nr Foirape en ire- . se passe ^presque rien -- au 
is rares. ceUe-d est ““ diaumUque ^ dans la Wait. 
nquer Le temps s’étire sur un tjtbae 

lanL Üne v««Tinn» se oromèDA 
MEILLEURE PART. sTarréte an. pied d'un mur. Elle 
(St. — Umdi 5, A 2, est cernée par la,.vflle de béton. 

La réception noetnrne n’a pas le . 
n, en 1955, ooobe là groalUement qu’on trouverait 
e » envahissaot le <^Ans un film, dé FdllnL Un Jeu, 
le catéchisme panne d’Neetriclté 4 la suite 
d'une oeuvre 4 d’un orage, àoni les' seuls Ind- 
elal * : ooostracUon dents. Maôs on sent tout un 
$ en haute monta- monde qui se décompose dans les 

Sé des travaUleurs et salons dorés. Prisonniers de l’ea- 

meneur d’hommes. de fatmoMière pesante de 

propos, artifices ro- leurs seotiments dévalués. Gîo- 
!t médiocrité de la vanni (Marcello Mastroianni) et 
ne. OuatrièiDe pas- Tjldia (Jeanne Moreau) vivent 
lévlstmi depuis 1957. leur drame cmnine un mystère. 


' • LE SAUVAGE, de JaBB-Paôl 

Rep p eaaeu.' — DtBeiicbe 4, 
TF V20 b. 35. 

Sur une De déserte, un homme 
tranquille et détaché de la elvl- 
Usation est pris dans le tourbil- 
lon d'une femme-tornade dont D 
né peut pas se dèbarraær. Per- 
fection du scénario, de la mise 
en scène et de rinterprétation 
(Catherine Deneuve et ?ves 
. prodigieux). La classe 

des grandes comédies américai- 
nes d ofts im divertissement 4 la 
'-française. 

• VOYAGE EN .ITALIE, da 
Rebetto RassolliBL — Dimon^a 4, 
FR 3, 22 h. 40. 

le voyage rëvélatear de la 
mésenfiente d’un couple d’Anglais 
an bord dn dlvoroe. Cristalllsa- 
üon de la crise eonjugalefc mais 
aussi découverte lente, par cha- 
cun. de sévérité profonde, sous 
le soleil de Naples, anx flancs da 
Vésuve, dans la visite des-musées 
et des osBuairesL devant un *utre 
couifle, aotlQue. resurgissant, eo- 
lacA de la ‘ave de FompéL 
Contact aussL osmose d'un mys- 
ticisme popalatre. éclatant ^arw 
une procession ob Dieu va Inter- 
venir. .Afais le c • ne 

B*est-U . pstf . acocsnpu dans les 
cœiixs et las .Ames d'Ingrid. 
Bergman (qui tient' là le plus 
admiraMfi de ses rOtes t rossélll- 
Qlens ») et de Qeràges Sandexs ? 
Honni en ftaile poore.volT aban- 
donné le néo-réalisme social et 
détruit le mythe de la- star bol- 
lywôôdienoer boudé én France 
par le publie et méconnu par nne 
partie de la critique,’ Rossellim 
ouvrait albre la vole d’un réa- 
fisme zaozul Intérieur, Invaxtalt 
le langage cinématographique 
moderne par*Ia oohtem^atlon du 
réel et des comportemeots, refu- 
sait la s 'mise en scène » tbéft- 
tnüe et psychologique pour la 
liberté souveraine dn regard. Les 
occasions de vedr Voyage en ira- . 
Us étant très Taresi, celle-ci est 
à né pas manques. 


.En réaction, en 1955, oootie là 
c série noire » envahissaot le 
etnëma français; le catéchisme 
éléœentalze d'une oeuvre 4 
contenu « social * : ooostracUon 
d*iin . barrage en haute monta- 
gne, smidarttè des travailleurs et 
d’QD chef meneur d’hommes. 
NarveCé du propos, artifloes ro- 
maoesqoes et médiocrité de la 
mise en scène. Quatrième pas- 
sage 4 la télévlstmi depuis 1957. 
Ou l’a assez vu l 

• LS DERNIER BAISER, de 
Delaras Grassiagu — Londî 5 
FR 3, 20 h. 30. 

PUstora en taxL de Paris à 
Bruxelles, d’un mari infVdële. 
avec Annie atrardot an volant et 
Bfarla Paeême comme passagère. 
2>eux actrices populaires sans les 
tics que leur donne le cinéma 
commercial, oné 'ïomédle où l'on 
rit beaucotq). où la mise eo 
subtDe dans les arabesques de la 
cocasserie et les changements de 
ton (émotion et gravité tous l’hu- 
mour), tire des Tèsonanees très 
troublantes dUne communication 
entre denx femmes somsiement 
différentes, mats parelUemeDt 
vuInëraUes 4 l’amoar-passiott et 
à ITneonstance masculine. 

• LA PAILLE, de Foter neiteb. 
nonau — Lundi 5, TF 1, 20 h. 35. 

Truquages de la jeu 

piégé. dS; la < Doo-vtolenoa » psy- 
chologlqne pai la police pàitlq>ie 
dans on Btst totaJlcafre. Le ro- 
man de l’écrivain grec antiwi* 
Bamamirls. c'est un peu le 
monde Inquiétant de Kafka et de 
Oraham Oreeue. Le fum de 
Peter Plelschmann. c'est un sus- 
pense tout ex teneur, une prome- 
nade touristique en Grèce quel- 
ques effets 4 la Hitchcock et 
deux vedettes, UgO- Tognasi et 
■ Michel PiooolL qui doivent avoir 
tour 4 tour — production euro- 
péenne obUge — l'avantage et qui 


—CORRESPONDANCE^ 


Un lecteur de BouIogne-BiOan- 
court, M. Anfotae Louis, nous a 
adressé la lettre satvonte: 

Denx vendredis de suite.' la té- 
léviston a programmé des films 
de rZndlen Satyajit Ray. Le pre- 
mier était an chef-d’œuvre. 1^ 
second vendredi mourut Paul 
Meurisse. A rheoié dite, sans un 


de l'indépeBdauce d’uzie femme 
de Calcutta. Lè féminisme est 4 
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RADIOTELEVISION 


Samedi 3 février 


C|^NE|;TF1 

'is h.- Ü^wite milKoxis d'unSs : 18- h. 40» 


CHAINE II •: A2 


ib f^*p«riw*. xattymota . iq -h in 11-. course autour du monde ; I8 h. 5S. 

rTi; “‘■af'® e‘ te lottrex : 19 h. «. 

■■ ■%..&. S- sÔÏ^*“* ‘ Nnméru un <J. Martin). 


S5* Sêrtgainérican» : Les hértaen. 

. PU* a ùgiug -éBiata -mtn BiO]l a Vexlev 
û p^OpOt de Jttmona. l’amie de Weeiev. 


vincara 

■, Champs Elysée:: - 8. Place de rOpci 


» t. ^ SDort : Télé-foot 1 : 23 ta. 15. PaU- 


tranutennet gâte, du rin^a /ivncsis qui 
colTieide cette année avec le dnouantenatre 
du * partent». 

22 h. 25. Sur la sellette ; 23 h. 10. Terminus 
les étoiles. 

Aveç la ehanteute noir» ta VrUe fbtue». 
iass), les Etoiles fTioureUe chanson brési- 
Umne) et Ooniel Htctnoir rbotieur de jasz 
français). 

CHAINE III : FR 3 

20 b. 3Ô, Retransmission théâtrale : On purge 
bébé, de Feydeau ; mise en scène : R. Gerome ; 


rèal. : J. Hubert, avec: D. Dameuz. B. Blier, 
L Seigner, R. Pèllegrin. etc. 

A Ut fcmil» eelamtteuse eàii^ i PepOaea 
ta)aite un gatnw du genre à ptfla», mou 
Qtt'il «'ajdt de purger. Vouà gui ne tacüite 
pas te et augmente les oe&ssiOds de rire. 

21 h. 30. Téléfilm américain : Ecliéc â l'or- 
ganiaatlon. Scénario de P. Saltzman. musique 
de Pat Williams. 

ton d’une rafle du Nareotle Bureau, Ÿtn^ 
eent Bossi. officier de police, est blessé alors 


FRANCE-CULTURE 

17 h. 30. pour mémoire : a PUOippa le Bel» ; 
19 b. 35, A 1» fceberebe de l’eeseacB cpiritusUc de Is 
parole. 

20 h.. « le Bal des mannequins ». de B. JaslexulEl, 
adapt. J.-T, Erbe), léaL B. Borowlcs. avec Jenn Plat. 


FRANCE-MUSIQUE 


Dimanche 4 février 


CHAINE I : TFl 

^ B h. 15. EmissioB philosophique et reUÊleùse : 
A..5Î?*® ouwrte ; 9h. 30. F<» et traditions des 
cnrétiens orientaux ; lO. h.. Présence protes- 
tante ; 10 b. 30. Le lour do Seigneur : il h.. 

- Me^ ctiélvée en la chapelle Saiat-Flrancojs- 
^^er de ConnontrèuU (Manie), préd. père 
Mlcbet Dubost. 

.^12^ La Séquence du spectateur : 12 h. 30. 
TF 1-TF 1 ; 13 h. 20. Cest pas sérieux : 14 h. 15. 
Les reudez-vons du dimanche. 

Avec SgMe Vartan, Gug Biart, Uiehel 
Serdeau., un spieial Lests de Punis at des 
extraits de filme. 

^ }S b. 35, Série : L*hQxnme qui venait de 
FAtiantide Cn* 2) ; 16 b. 25. Sports première. 

' 18 h. 10. Dramatiaue r Le triangle du diable, 
de WJL Wootield, avec K. Novak. D. McLure, 
A. Rey. J. Davis... 

vn batesu m dfrigc donc «ne aone parti- 
eajiirement donpervuae appelée le striançle 
d«' diable »_ 

19 h. 2S. Les animaux du monde : Les bébés 
du zoo de Zurich. 

20 h. 35. FILM ! LE SAUVAGE, de J.-P. Bafh 
peneau (1975), avec 7. Montand. C. Deneuve, 
L. Vannucchl. T. Roberis. D. Wynter.. B. Lewis. 

Ün Pj-DjS. gi^ a ehêlei Zd Ubàrté Pest 
retiré dans «ne' lie déserte eu large de 
Ceraeas. Une faune /emme, endiablée, vient 
troubler sa robtnsonnade. 

22 h.- 15, Concert i < Roméo et Juliette ». de 
Berlioz, par l Orch. national de Radlo-Firance. 

Anee Julie Bomori, Sotand BiafeerM. 4cq>- 
Mno Perrin, {Vnalieetrv stettonel et les 


e/tmars de Badto-Prance dirigés 


CHAINE il : A2 

9 h. 55. Sports : Skf (slalom spécial dames, 
en direct de Pfronten) : lo b. 30. Emissions 
pédagogiques ; 11 h.. Quatre saisons : 11 h. 30, 
La vérité est au fond de la marmite -, 12 h.. 
Chorus ; 12 h. 40. Cinémaiices ; 13 h.. Top-club 


Serdoiu., un spécial Louis de Punis et des P. Dux, J. Ëyser, F. Beaulieu, B. Le Sache. 
eatraUs de filme. La somptueuse mise en scène de Strehlrr. 

. 35. Série ; L*hQxnme qui venait de 12 k* t j i j 

de Cn* 2) ; 16 b. 25, Sports première. ^ ^ ^ grande 

10. Dramatique r Le triangle du diable, promesse, d A. Watda. 

, Wo(Æel4 avec K. Novak. D. McLure, « Seouter-voir ». 

J. Davis... 22 h. 10. Cfaampionnat d'Europe de patina 

«tisaoue iKala d, clôture). 


ATateret ,* irsf. Gtttei ffenTV (éertoatn), Jae~ 
eues Delarue tancten commissaire à la diree- 
tton de te PJ.), J.rP. Uanehetie, et d'autres 


par^e du lazzs Jonab Jones Quintette. 


cinéma : Les années 30 1 22 b. lO, Ciné-re^Lrds : 
Pereevui de Oallols, d’B. Shomcr. et Mutin 
ec Léu, d’d. Cavalier. 

22 h. 40. FILM (cinéma de minuit, cycle 


CHAINE fil : FR 3 


Mosaïque I En £spagne, émission eoreg:tstrée à 
Madrid par la R.T.E. 

15 h. 35. Prélude à l’après-nudi x Quatuors 
de Beethoven. 

17 h. 30. Un comédien Bt on auteur: M. Pic- 
coli Ut A. de Richaud » 18 h. 30, L'invité de 
FR3x Maigret réal. M. Ftydland. 

Jtfaurtce Frpdland a revisité la Paris de 
Simenon en mettant ses pas dans les pas de 


Lundi 5 fé^er 


CHAINE I : TFl ’.v 

12 h: 15, Réponse à tout ; 12 b. 30. Midi pre- 
mière « 13 b. 50. Les après-midi de TF 1 dluer 
et d’aufominiui (aved. . à IS h. 15, Fernaudel 
Han-s Les chers disparus, et & 16 h„ La vie. la 
mort dans -Histoires de vivre) ; 18 b.. Maga- 
zine TF 4 s 18 b. 25. Un, me Sésame : 18 h. 55. 
Feuilleton : L’étang de la Breure : 19 10, 


~ 20 b. ^ -FHJtf (wnéé -leune ctndma aHe- 
, mandJ : LA FAILLE, fie P. Fleischmann (1074). 
avec M- Piccoli, U.'Togïiàrôl. M. Adort. A. Asti, 
D. Starenlos. 

Ztenc «n Btat toteHXafre, «s cttoiren pgér- 

fibZe. «oupccmnC de sahoemaa d .Tigard d« 
fdrtiRC, est pria au PÜge de te , * 
lence » psiichoteglgue de deux poUeiers gm 
reeeortent. 

22 b. 25. Documèntab?e s Le nonvean cinéma 
allemand. 

A propos tf’*!» /B» «»« coprorfBcWem 

trè» peu oJtenumdc -- de PtetehnuHin. gui nd 
iamais appartsmi est- groupe de ceux gui ont 
fait naître te «neuseav clnCma aUemarta», 
Bernard VoBeer eu préséute les vrais pères. 
Ces tntcDeatscte. wolënte, eee rdcohitfon- 
floires de Part ont leur. légende, maie att-dete 


CHAINE II : A2 

12 h.. Quoi de neuf ? ; 12 h. 15. Série : Poigne 
de fer et séduction : 13 h. 35. Télévision régio- 
nale ; 13 h. 50, Feuilleton : Le. pèlerinage ; 14 h., 
Anjourd'hui madame (Des auteurs face à leurs 
lectrices). . 

15 h.. FILM : LA MEILLEURE PART, 
dT. AUégret U955J. avec G. PhiUpe. U. Cor- 
doue, G. OutT. J.-J. Lecot. M. François. O. Hus- 
eenot (Rediffusion.) 

' Stcr un ohansier des Alpes, «n tnginiettr 


publique : 17 b. 25. Fenêtre sur~ les enfants i 
17 h. SS. Récré A 2 ; 18 bu 35. C'est la vie t En 
direct de Longery et Les handicapés mentaux. 
Ltre nos aSeauter-Votr*. 

18 h. SS. Jeu : Des chiffres et des lettres i 
19 h. 45. Top-ciqh '(Nicole Croieille). 


Cennn, cette émission est entièrement oonsa- 


man. G. Sanders, M. Mauban, N. Ray. L. Da- 
niels. P. Muller (V.O. sous-titrèew N.). 

la eriae eonfugale d'un couple anglais, 
déoauvrant l'Jtàlie au cours d‘un voyage a 


FRANCE-CULTURE 

7 h. Z. Poésie ! C. Prlgent (et fc 14 bj : 7 h. 7. La 
ftmétrv onverte ; 7 b. 15, Sorteoa. DigBaliie relleleuz ; 
7 h. 40 Chasseur de soa ; 8 h.. Orthodoxie et ebrfs- 
nulsme orleotai : 8 b. 30. Protesta&tteme ; 9 h. iO. 
Ecoute fsraBI ; 9 h. 40; Dtvan espeete de le peasOe 
coDtemporalae : le Orvad Orle&fe de France ; 10. b.. 
Messe ea la cathédrale de Grenoble; 11 b, Regarda 
sur la nusiqoe; 12 h. 5, AU««io; 12 h. 37, Zte lettre 
ouverte & l’auteur ; 12 h. 45, CoBcert donné par la 
Boeléié traacalae de mxudque coutemporalne : Hon- 
aegger, bUhalovIeb Maicel. Mwtlna. JoUvet ; 


22 h. 4a S&rie : Bande à part (Shakespeare 
and Company, kilomètre zéro-Paris). . . 
Lire nos « Seouter-Voir », 

CHAINE ili : FR3 

18 h. 90. Pour les ieunes ; 18 h. 55. Tribune 
libre; Jean de Grouebyr 19 h. 20. Emissioiis 
régionales; 19 b. 55. Dessin animé; 20 lu Les 

Et, 


One femme ehauf/eur de taxi, sa proie à 
tm ehagrifi d*omour. se paaa/toniie pour la 
cause d'une bourgeoise trompée par son mari 
et accompagne ceUc-el à BrvxeUes, sur les 
traces de VlnfidiJa. 

FRANCE-CULTURE 

T b. 2, Poésie: Alain Robbe-armet- (et à 14 hn 
19 b. SS et 23 b. 80) ; 7 b. 5. Matmalea ; 8 b.. Les 
chemins de la coanaiaaance : Le prophétlame de 

fLiiv nos c Beouter-Vefr »J 


f opus 59. Vatdstein ». par C. BeUfer ; « Sonate 


14 b. S, La Comédie - Vraacalse présente c Mon 
Faust », de P. Valéry, «t « CBiUpe », d’Aadré Oldsk 
réaL O. Gravier; 16 ta. S. Les musleleBS Xnagala': 
Duruné et M. Chien ; 17 h. 3Ô; Escales de l'esprit : 


20 b., Poésie: a Prlgent es C. Minière: 30 b. 40. 
AteUee de erèatiee redlophoBlque : « A suivre teaev », 
de B. Farabet (1>* partie) : S3 b.. Black and blue; 
33 h. 80, Poésie: Alain fiobbe-GrlUet. 


Charles Tonmemlze. l'orgue mystiot»; 9 b. 30; 
Concert : il h« Sn direct du Hié&tre d'Orsay : « Quin- 
tette en ré mineur». « Quintette en soi mineur » 
(Mocart), par te Trie i cordes de Paris ; 12 b.. Uusl- 


La trlbtme des critiques de disques: 


Ssrmphmde» de Schubert; 17 b.. Cooeert- lecture: 
eeaeert collectif du GE-M.. par l’Ensemble instru- 
mentai du Nouvel Orchestre philharmonique, direct. 


Purtwaengler... Concert donné & îteiUn, le SO septem- 
bre' 1947, par l'Orctaeetre pbllbannonlque de Berlls et 


d'été » (Mendelssotm) ; « Concerto pour vlteeo eo té 
mpieur» (Bésthoven) ; Concert donné é ropéi» de 
Parts, le 4 mal 19S4: sBymphonle n* 5» (Beethoven) ; 
22 b.' 30. Ouvert la nuit ; 33 b.. Nouveaux talanta, pre- 


VBuslclens trançals : S. N1^ ; 18 h. 30. peuUleton : « La 
certaine Praaee de mon grand-pén ». de M. Rleaud ; 
19 h. 35, Pzéseaoe des arts : « ITSonuu» à IVireUls cou- 
pée a. de V. Van OOgb ; 

20 lu. Paroles et écrits du bocage : cD'tm fdt gébr», 
de J.-Lb Tressard ; 2l te. L'autre scène, ou les vlvaste 
et les dieux ; Qu'«st - ce que le cbllsme spirlttiei 7 ; 
22 te 30. Nulte mamiétlquea : . A la reOherehe de- Dos- 
totevskl. 

(Lire vos s Bconter-Voîr v.) 

A Vheiure oft Ffro» ratourrxe ovx dogme» 
rigides du Coran, cette rediffusion drvne 
émission de PMüjfpe Némo éclairera les pour 
et les contre : Bossein Sasr. chef spirituel 
ehttte, «t te docteur Noùrbeah, mettre d'unie 
secte seufi. espUqusnt. de Téhéran, leur 


des circuiia art et essai sont mal connus. 
Comme Os ont été. .aidés A leurs débuts pw 
leur télévision, ' U, reste d souhaUér que le 


ctÀf au M/DSit. Interviens et chansons de iniatolre : < La Grande histoire des nuagals soue 

Michel Sardou, fret putetl, Nana Wou»- l'occupation », d*H. Amouronx; < Le Beau d’Oreey », 

houri, Mort Schuman, Julien Ctere, etc. de 8. Fortls-R6Ue ; 10 h. «. Le texte et la marge ; 

21 h. 40.._^MaBaSne = Question de terni» g 
(Norodom Sibuouk). IS te sa Ataller de recherche vocale: 14 te 5. Un 

le prince iVorodom dihonouh est inters livre, des vote : « le Barard », de L.-B. dae Ferete ; 

viewé à trew-Tork par Jeen-Piene Elkabbacfi, 14 h. 47. Centre de gravité : QuaUe ^deeine pour le 

Paul itfohon et Joeguea Seyui.'' tieia-taottde 7 ; 16 te 50, Libre appel ; 17 h. 32, Lee 


FRANCE-MUSIQUE 

f te 3, QuoticUeo musique ; 9 ‘b. 2, La métis des 
muEddene ; U te. Musique de table ; 12 te 35, Jus 
clMslqve : Les débuts du luz en Praoce ; 13 ta» Les 
annlvenalTss du four (T, GuUbert. Piébel)'; 12 te SQ, 
Las auditeurs ont la parole ; 

14 te 15, Musique en plume (Clerc, POLdool. OUlet, 
Porter ) ; 14 te 35, Concerto (Xeoalds. de Jong) : 25 h» 
XSXIs Festival de Besançon (Beethoven. Bunt-SaOna, 
Betanmaun, PtalUppet) : 16 te sa Muslque^anoe-Plus 


Mardi 6 février 


CHAINE I : TFl : 

12 b. 15, Réponse à tont: 12 h. 30. Midi pzu- 


Breore * *19 h. la Upe minnte pour les (émmes t 
19 h. .45. Cest arrivé oA' four. 

20 h. 35. Documentaire': Des paysans (i. Les 
racines), de J.-C. Bringiüer et H. Knapp. 

Un notre arsiûle page 11. 

21 h. 35, Variétés t Àroiiapeka. 

' Avec Je» Frères ■ ennemi*, ABce Doua, 
édnipo, Hervé rUard, Jean-Claude Jfonst, etc. 

22 b. 25. Magazine Questionni^re : Espagne, 
Europe et eurocommunisme. 

Avec M. Santiago Carnilo, sseritam général 
du vartf communiste espopnoL Le irr.rnar», 
tséoaotu éïtra son premier Parlement dm 
7 g eodre de la Constitution votée en dé- 
cembre. |ho*e ^ 

d’une démœratle gui reste fragile. 
De Madrid. Santlaoo CerrtZIe répondra aus- 
tfueifione de Jean~Louls Servan-^ehretber. 


CHAINE II : A2 

11 h. 30. Sports : su (Slalom géant dames) : 

12 II, Quoi de neuf ? : 12 h. 15. Série ; Les 
compagnons de Jétan ; 13 h. 35. Télévision régio- 
nale : 13 h. 50. Feuilleton : Une Suédoise 8 
Paris ; 14 h.. Aaiourd’bui madame (Les grandes 
voyageuses) ; 15 h.. Emisrions pédagofriQues : 
Cousons, cousines : libre cours : 17 h. 25. 
Fénëtre sur.> les Uvres et l’histoire : 17 fa. 55. 
Récré A2 ; 18 h. 35, Cest la vie x les handicapés 
mentaux : 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettrés : 19 fa. 45. Top-club (Nicole CroiâUe). 

20 te 40. Les dossiers de l'écrao. document : 
Si vous écoutiez vos enfants 7 

Lire notre article page 11. 

Vers 22 11, Débat : Comment nos. enfants 
nous iugent-ils ? 

Avee Mmes M. FOlstler, ministre délégué 
à ta condition /éminins ; If. Cardinal, écri- 
vain . J. Dana, iowmaltete ; xrif. J.-J. OuO- 
lermet, psgchopéaagogue, inspecteur de l’édu- 
cation nortonM ; O. aapaOle, dooteur en 
ptyehologie. 

CHAINE III : FR3 

18 h. 30; Four les ieuaas ; 18 h. 55, Dribime 


libre : L’ordre roscruden ; 19 h. 20, Emîssiozts 
régionales j 19 h. 55, Dessin animé ; 20 h.. Les 
jeux. 

20 11 30, FILM (cinéma pour tousl: LA 
PERLE NOIRR de R Thorpe (1953). avec 
R. Taylor 5. Granmr. A. Blyth. H. Rowland. 


I «Win retrouea ton frère — un 


otwnncrier — disparu: Gslui-at veuOralt • — --i- _ 

récupérer vn MChet de perle» précieuse», musleleiiB ; 12 te. Muslqw de taMe; 12 te ^ Sem 

immü^é près d'une Oe du Paalfique, dMaïqu» : « L« débute jasu eu Pruee » : U lu Le» 

•anlvenaiTe» du Jour : Arreu ; 13 te Sa Les uudlteura 

:-CULTURE ^I4**hî*^\fti«laue en plome: Grt^ Bshn, Mmw- 

... « ^ net; 14 te sa Les entant» d'Orpliée; 15 te, Mnaique- 

®rmet (m h 14 n.. FrmSee-Pln» (RudeU Duphly, bvorok) ; 16 te 84 Mual- 

23 te SO) : 7 te A ; 8 ^ ^ ç^re» : Ztnbiie ; 17 b, Béelt»l du fldttcte tsdlea 

consausanea : Le prophétisme de Tolstoï ; Msdtanraaatb : 

'homme dans I^slven. l'univere (taos 18 te g Kicegue ; 18 b. 3a EUdeu de eeSse poux un 

I h. sa Sagesse d'alUeure, sagesse des autres ; Uosque ; 19 te te Jasa pour un Stesque ; 80 te. NqraïuBs 

nailaée des autre» : Lee Esquimaux de l’Are- [g musique : 

iru quart dTieure avec-. ; 11 h. 3. Les 20 te Ste Bu direct du greud auditorium de Badlo- 

fraaçals ; J.-L. Werner; 12 te te Acura: pranee: * Ouranure de U grotte d» Plsga^ » rMss- 

anerama ; aeloohn). « Concerto pour vIoIOdocUb at orchestre en 

, Libre pareeu», vaAétéa; 14 h. S, Un livre, la mineur» (Sebumann). «Symphonie a* 9 ea r* 

«les Cbsvaux /antôznw et acUes contes», uiJssnr > (Brucfcner). par le Non val Orebeetre Fbllbar- 


18 te sa Feuilleton : * La - eartaine Fnaca de mon 
grand-pèia », de M.'Bacaud; 18 te SS, fidenceat Les 
téseaux pensante : 

20 te, Ottlogues avee.» G. Goyet et C. Bevon : «Dee 
bonUgues de droit : pour quoi faire 7 » ; 21 te 15, Mnsl- 
quee de notre tempe : aommsee 5 P. Poulenc ; B te 3te 
Irulto magnétiques : A la reebareha de Dostolavasi. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 te 3, QuoniUen mnslaue ; 9 te te Le- matin des 


FRANCE-CULTURE 

7 te & Poésie ; Alain Bobbe - OrlUet (et 5 14 b., 
19 b. 55 et 23 te SO) : 7 te 5, Maciaalea ; 8 te* Les ebe- 
mms de la connalssanea : Le prophétisme de Tolstoï : 


9 b. 7, La matinée des autre* : Lee Esquimaux de l’Arc- 
tique ; 10 b. 45, un quart tfTienre avec-. ; 11 h. 3. Les 


Mercredi 7 février 


CHAINE I : TF 1 

11 h. 30. Emission pédagogique ; Français, 
mathématiques, problèmes de langage ^ 

• Réponse à tout ; 12 h. 30. Mi^ prenuere ; 

■ 17 h uei.ng visiteurs du mercredi ; I7h. 55, 

Mit • ; 18 h. Mag^e IT 4 , 

18 h. 25 Un, rue Sésame ; 18 h. 55. FemUetoi) i 
. L'étang iSe la Breure : 19 ^ 10. Une mmute pour 

les fémnieB ; 19 h. 45. Cest airivé un iour t 

19 h. 50. Loto. ^ 

20 h. 35. Dramatique ; Memrt, mon ai^ 
d'aprôs le roman de R. Queneau. Aj^p teti oa 
l^SSüem Réal. P. ieterrier. Avec J. Dutronc, 
g! Garcto, S. Joly. A. JousseL.. 

Lire notre arti^ page U- 

22 h. 10. Emi^on médicale : Médecine et . 
sexologie. 

• Avec les pro/stseora Pariai, PV»écotayita A 
' nôpilal cantonal de Oertéve ; Subrinü Ohi- 
afontpeWer Gulsendore, ggiéoo- 
taMM^oncie» doyen de la faculté de méA»^ 
deGméve. et Je doetarsr Abraham. p»ychio*r« 


19 hj 45. Top-dub (Nicole Croiâllle). 

20 h. 35, Les Meppet (avec Bruce Forsyth). 

21 h. 5. Biéi-fague. mi-raUon : DèHa en cas- 
cade. _ 


CHAINE 11 ; A2 - 

12 h. Quoi de henf ? ; 12 h. 15, Série ; Les 

ta. 50. FemUeton ; Une Sn«c^ a 
Paris ’ 14 h AaiourâTmi madame : 15 h., 
Krie : Les Robinsons suisses : 16 II. 10. Beae 


OU mieroaeopeJ ; la baaae-eow (la vie Quo- 
tidienne. Ah amours et ta mort des vaîatUes): 
Lm pbotw d» mois ; Le péBoo» ; érdoUes.. 

CHAINE III : FR 3 

18 b- émission du secrétariat d’Etat à la I 
condition des travaiUeurs immigréâ: Travail { 
manuel ; 18 h. 30. Pour les ieunes : Eurêka ; I 

18 h. 55. Tribune libre; L'union travadliste; j 

19 h. '20 Emissidos régionales ; 19 b. 55, Dessin . 
animé:'20 h.. Les jeux. , . . 

20 IL 30. Télémxn améneam^: Lexéention 


de K. BUxea : 14 te 47, Le cerreTour dee Pmbçols ; 
IB te 50, Ubre topel ' Dp quellre maledln eouffrent les 
Pnnçnl» 7 17 te 82, Les ausieleiis tnocu» : D. Meier ; 


FRANCE-CULTURE 

7 te te PoOsle : Alela Hobbe - Grmet <et à 14 te, 
19 b. 55 et 23 h. 50) ; 7 te 5, Metmelee : 8 te. Le» ebe- 
mini de ta connalesenee : Le prophétisme de Tolstoï ; 

8 te 32. L'homme dan» l*uolvarB, l’unlven doue 
l’boma» ; S b 50. Erbec eu-huerd : 9 b. 7. Metiaée dee 
scleoees at dee teebnlquea : 10 h. 45. La livre, ouvev- . 
turc sut ta vie : L’eotsat. le livre et l'expresstoa ; 
21 h. te Les m umirhm» ftoiitals : N. ZOUJIiblebvlU ; 
12 b. s, Agen ; 12 te 45, Pasemna : 

IS'te 3te lies tournois du royaume de ta musique; 
14 te 5, Ou livre, des vols : a Et le boabeur. aut 4- 
Ueo r », de a. de Mnmier; 24 te 47, L’école 'des portots 
et de» edueateura ; 15 te 2. Pelota d'interrogation : la 
linguistique : U. te 50, Libre a^l : Que slgnlHent irn 
orientations en fin de 5* et de ^ : 17 b. 32. Le» musl- 
elena fiuopals; P. Petit; 28 te 30. Feuilleton '■ « La 
certaine France de mon graad-pàre », de M. Rlcaml ; 


memiqne, dir. U. Sêgà, avec P. TTorteUer ; 23 te, ouvert 
la nuit : Bruits de fiâtes ; !.. Jaxa pastel : Le cabaret 


- de théfttre ; 22 te 30, Nuit» magnétlqnes : A la leeber- 
cbe de OoBtigevBJcI. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 te 3, QuetldlBn musique ; 9 te 2, BveU k la musi- 
que : 9 h. 17. Le matlD des musiciens : 12 b„ Musique 
de table ; 12 ta. 30, Jaxa eiesslqoe : les débute du |asa 
en France ; l 3b., Lee anuivereairee du jour : Bruand ; 

18 te 80, Lee eudlteon ont la parole ; 

14 ta, SveU a ta musique : 14 te 25. Uuaiqu en 
plume : Lutenaii. Popp ; 14 h. 35, Ooocerto (Stravin- 
eU) : 15 h, Muelque-Praace-PluB : Chausaoe, Xeuakls, 
. Brebtne. Ibert ; 26 te 36; La panse tsrtine ; 17 te, loi 
fantaisie du voyageur ; 

18 te S. Sloeqne ; 18 te 80, Betas pour un ktoeqae : 

19 te. 5. Jas pour inx bioeque ; 

20 te 30. Bd direct du Théâtre des Cbamfx^ayeées : 
.«Butte de denaes» (Bartok). cConcerto pour piano et 


L von Alpeabelm ; 23 h.. Ouvert la ttult : Bruits de 
flûtes: 1 te. Douces musiques. 


dn soldat SIOTilil de L. Johnson, d'après le Ut» 
de W. Biwlfort Hule,arec: M. Sheen. M. Cos- 
tello. N. Boatty, G. Busey. eta 


douleurs bauiTie algipaii 

rhumatismales la chaleur bienfaisante l 
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Une psychologue animalière: tels maîtres, tels chiens. 


HUMOUR 


Dam les filets de Marcel 


XiV m» - passion pour hs 
^ J ’. anbasat, ma iris »m$ eux 
. ., ., n’a pais de raison d'être. • 
UiM :^ure 'de. laine garçon, une 
pcrt0F^ de main soflde et un abord 
yifèet,"' Monique-, Brida, 
me; aurait pu sa contenter de vivre 
.«veo sa ctilenne, sa chatte et sa 
pooll^T ou bien devenir vétért- 
' nalrai. Mais, aillant l'amour des 
anhnaiix à la passion pour « tout ce 
- qui est pay», comme elle l’explique, 
eHe B xholef de devenir « psyeho* 
logue animalidre». 

• Dans ma Jeunasae, dlt<«ne. raJ 
eu d'énormes prob/àmes payehiquea 
et fa/ pensé que /es animsux en 
sys/ènt St/ie aus^. > Il y a un on 
bOb a ouvert un cabinet d Cassis at, 
aetùellement, elle est la saule en 
Frànee è exercer cette profession 
après avoir mit six ans d'études en 
Angleterre, pays, assure4-Mle, . qui 
a un deinl^lëcla d'avance sur noua 
dans ce dotnainé. Ceux qui enten« 
dent parier d'efle sourient d*un air 
entendu et ^ennent l'etfaire pour 
un ' canular. Ou bien Us vont la 
voir comme on se rend chez le 
guérisseur, quand toutes les autres 
solutions ont été épuisées. Certains 
encore dé mènent franchement, tai- 
ce vétérinaire qui lui a lancé : « Si 
vous commences à dire toutes ces 
vérités, on ve .voir notre oHentèle 
diminuer.» En revanche, affirme- 
t-eile. elle a de bons rapports avec 
les psyenoiogues pour hurnains : 

• Eàx ne sont pas oontrs». 

On lui amène surtout des ^lens, 
car ce sont les aninraux qui ont les 
contacta les plus étroits avec leurs 
manree. Elle soigne aussi des chats ' 
et, plus tarement, des chevaux. Elle* 
même d’ailleurs a une passion pour 
sa chienne un berger aülemand : 

« Cssf un otiien qui s’adapte à .mon 
carectire m qui est très dlseip^né. 
Nous avons des rapports très tai^ 
dras, pas de.« màTira é chien», car 
It faut laisser à ranimai sa. pér- 
sonnaltté^m' 

«Dans certains cas, poursuit 
Monique Brida. A vaut mieux aller 
voir l'animé é domicile, car souvent 
A a des problèmes psychologiques 
nés è la ma/aoa dans latjtmllB U vit. 
Le eft/sri, comme tentant, ressent 
ratmosphère qûl règne au sein de 
la cèiluie femUlale} A ne self pas 
ce' qui 89 passe, mais II sent que 
quelousr chose ne va pas. et cela 
le perfurbe énoimémerrt. -Souvent ■ 

les geris soiri eu/pria ^lycs^m ta : 

leur annonce 'qu8--7e V<w /Eiw‘ poser - 
des questfons très Xotflscrètes. lÀr ne' - 
pensent pas que ça peut ve/ili!-4féux. 
Mars avant de regarder ranimai A 
muf regarder le propriételie. 

•.Je ne d/s pes-su icWen maUohge- . 
tel et aboie 1 », le ma .rMre A ce 
que me dit le manré». J'avais an 
client, per exemple, qui était tout . 
petit ; sa tentma était un vrai cartrére 
et II était oomjNètement étouffé par 
aile. Il tfa rien trouvé de mieux. que . 
■de prendre un doberman. U tavalt 
tait dresser et Cétait un monstre de 
/én>cAA..4)u8nd U passait dans la. 
rua avec ce ohlen plus gros que lui. 


ptaa tort,' tout la monde s'éearteA. 
Mais le eMen devenait de plus 
en plus méehent, il avait mordu 
répoüsa, plusieurs personnes... Un 
ch/an, SI vous lui apprenez é mordre, 
A va mordre n'importe .aomment et 
n'importe quand. C’est touloura la 
■ faute du maïue al un chien mord. 


sa réveillait; la problème était le 
même. Les propriétalraa sa faisaient 
huer par les voisina, et Ils ont fin/ 
par déménager... Cet homme est 
venu un four chez mot parce que 
roua les vé/érinairss dlsaiem que 
e’étalt Irrémédiable. C’était fhlver 
heureusement. J’étais bien couverte ; 
je n'ai pas eu fa temps d'ouvrir le 
portail que la dobarman m'arrachait 
la maneha de mon blouson. J'al dit 
è son maître de parrir; le chien 
élan d’un calme olympien. Finale- 
ment, c'était d'une simplicité antan- 
tlna. Ce chien s'était dit : le 
n’a/ de caresses que quand je 
sula le matador, mon mettre ne 
m'aime que pour ça. Alora, peur 
avoir son amour. Il fbua/r le rôle 
' qu’il -Jul demandait. 

• Le maJire est revenu plusieurs 
fols ; on a tait trevaiffer le chien sur 
la terrain et on ta obligé à se 
contrôler. Mais c'est surtout le maî- 
tre qui a fait le travail, mol le tel 
dirigé. Il a bien voulu m’écouter et 
répondre à mes queattons. Par 
axamp/a. Je lui al demandé s'il était 
en harmonie avec sa femme ; A 
in'euralt dit oui, /e n’aurais peut- 
être pas trouvé... » 

aidant les uns 
faide les autres 

• C'est très dIRIclle. raconte 
encore Monique Brida, de vivre en 
harmonie avec an animal. Les gens 
disent ; la vais acheter un chien, et 
puis voilé. Us le prennent pour les 
enfants, et A devient leur jouet. S\lls 
n’ont pas d’erttants. Ha compensent 
avec l'animal. Ou certaina prennenf 
des animaux parce qu'ils les aimant, 
mata c’est beaucoup plue rare, Près* 
que tous les mMtres provoquent des 
névroses ; Us som trop sévères avec 
. eux ou trop perm/asAs. Le ohlen est 
comme un faune enfant, Il doit sen- 
tir une autorité. C'est , un an/mai de 
m'eute,. et dans une meute h y a 
'Àfdopra un chef. J'ai va un mon* 
«leur de^.^aolxante-douz9 ans 'qui 
avait lin 'chien de 70 Ulos qu'tt 

. gâtait tellement que le chien pre- 
nait le dsssuB, Je lui ai dit ; * 00 
• chien, voua allez le faire mourir 
» pour ravoir trop aimé ». El c’est 
ce qui sCest passé, ùn a dO le 
‘piquer. 

• Quand un ohlen mord, e'eat 
qu'il esf dans Tlnséeurhé. Un chien 
méehaûit, cele- n'exhte pas. On a 
tendance 6 faire de ranthropomor- 

' pAfsme, mais te psyehlmne du ohlen 
est oomptétement différent' du nôtre. 
Au corriral/e, les troubles sont simi- 
laires, car nous leur reliions des 


COEKESPONDANCE 


A un casseur 


Soua la ïttre cConooaitJesals 
itevenu un casseur s (le UDnde 
daté X3-ié janvier/, «n de nos 
lecteurs, M. GObert Caty. contait 
Gonmsnt, aptîs avoir vu.dispa- 
raitrs une pièce de 5 P dans un 
tasciphona sans obtend* bt"tona^ 
Zità, après avoir essayé, en- vain, 
de d^iOHT uns réclamation, ren- 
voyé de bureau en guiehat, fl 
omit dcmtié quelques coups de 
pied dans l'appareil, at vu tom- 
ber par diacmes les pièces qu’a 
contenait' 

Ce peut rteit, assorti de 
consens fuemoristiquss .aux usa- 
gers dès euMnes téléphoniques, 
nous a valu la lettre suivante 
de M. L. Paquelier, directeur 
régional des téUeomnuniaaiUms. 

Ce n'est pas & l’ëtuâlant en 
ro é dee l"e qui crochetait l'appa- 
reil d'une cabine téléphonique 
pour téléphoner toutes les nuits 
à Chicago que 3e m'adresse. Pas 
plus à l'étudiant en histoire qui 
le fonctionnenaent dee 
appareUs, récupérant l’argent 
qu'il volait an* usagers poM 
aceioStre ses revenus Pas' plus a 
celui qui per^t le poste exacte* 
ment en lace d'un relais pour le 
bloquer à Vûde dîme aiguUle. Pas 
plus à'oeoz qui pllwit une certaine 
pièce solvant une oertsdne corde 
et un certain angle pour retenir 
l’argffit des usagers et le xècn- • 
pèrer ensüte. Pas plus à celiü 
dont le % 'buvaU » consiste -à 
ftacturer 3e volet . de récupéra- 
tion de pièces pour interdire 
l'aocatssement et le rembourse- 
ment nonnal et & ramasser 
chaque nuit l'argent perdu par 
d'antres. Pas plus & celui qui 
mrmr .les vitras pour tenter de 
pieadie quelques pléoes. Pas plus 
h ceux qni percent - Jes combinés . 
pour tenter de • télépi*®®® 
fols, gratuitement Cette mlaâve 


maladies osycMsomatlqvas en leur 
Créant des problèmes qu’Us n'ont 
pas. Très souvent ios dermatoses 
apparaissent parce que le chien est 
Inquiet. Au moment de la naissance, 
la mère te lèche et ce léchage le 
aéeurlse. Eh bien, quand U a des 
protUàrnes importants cfinsécurfré par 
exempis — le propriétaire divorco 
d'avec sa femme, on change un 
tapis de place dans la maison, un 
snionf naît — le chien, pour se 
sécuriser, so lèche et. à loroe de 
80 léeher, U affrape une maladie de 
peau. Le véiérioa/re lui donne a/ors 
de la eortiaone, des piqûres et ça 
ne change rien. 

•s El puis te chien, euiourd'hal. a 
un mode do vie complètement dif- 
férent d'autrefois. Ses acfivtrés sont 
moins inrenses. Il attrape des né- 
vroses dans la mesure où U n’est 
pas adspfé à la vie urbeine. Un 
chien qui vit en appartement djit 
être an contact de temps en temps 
avec ses congénères, sinon H ne 
sait même pas qu’il est chien. Alors 
il sa eompone, dans fa mesure où 
Il la peut, comme un humain. •• 

La catastrophe, affirme la )euns 
psychologue, on ta frêle quand 
l'animal remplace l'enfant « Est-ce 
que vous vous sontlriez bien, vous, 
si on vote taisait vivre à quefre 
parias toute la lournée et manger 
dans une écueiie ? Eh bien, ranimai 
c'est pareil... U devient capricieux, 
earsotérief, très excité, parfois épi- 
leptique. Il a une désorganisation 
des réiiexes spontanés. » 

Ces chiens trop aimés ont sou- 
vent pour maîtresses des femmes 
mal dans leur peau, délaissées ou 
malheureuses. Elles vont consulter 
pour leur toutou, et voilà que la 
psychologue leur bit comprendre 
que ce sont elles qui ont des pro- 
blèmes. « Moi Taf horreur des 
échecs et Je leur die ce qui ne va 
pds, le n‘y vais pas par quatre 


chemins. Très souvent, la femme 
craque et se eontie à mol. Elle ae 
met û parler, ecle peut durer deux 
heures. Je lui conseilla, si elle 
n’arrive pas é assumer ses pro- 
blèmes, d'aller voir un psychologue. 
Ou bien ie iw dis : • Faites un effort 
» pour taire ce que je vous dis pour 
» votre chien. - SI elle le lait, même 
an restant eriewnéffls pemirbée, les 
problèmes du chien peuvent être 
réduits de 20 à 30 "/o. mais II ne 
guérit pas complètement. Alors que 
si elle arrive è assumer ses pro- 
blèmes, le chien a toutes les 
chances de guérir. En aida/tt les 
uns, l'aide les autres. '• 

Monique Brida va transférer son 
cabinet è Marseille et ouvri,. conjoin- 
tement. un salon de toilettage è 
l’américaine. « C'est très différent de 
ce qu'on fait en France. Les maîtres 
pourront s’esseoir, boire en atten- 
dent leur chien. Certains, comme le 
caniche, ont besoin de loiietta tous 
les mois. Pas besoin de coupes 
sophistiquées, mais quand vous toi- 
lettez un chien, c'est comme un 
entant en bas Age. // est tour content 
parce qu’It se sent bien. • 

• Vous allez dire que le suis chau- 
vlne, dit Monique Brida en regardant 
sa chienne qui somnole à nos pieds, 
tandis que le chatte se faufile sur 
le balcon. Mais pour moi Je ne 
prends que des femelles. Elles ont 
beaucoup plus de compréhension, 
ei/as sont beaucoup p/us subtiles, 
plus dociles, plus douces et, comme 
mol Fai un caractère tari, je n’al 
peur de rien, le su/s plufdt du genre 
easse-eou, on s’entend très bien. » 

• Plus le tais ce métier, confie-t- 
elle, plus Falme les animaux et plus 
les humains m'éceeurent. Ils sont 
égoïstes. Ils manquent d’humanité. 
Us ne pensant çu’â aux. Avec les 
animaux, on a moins de déoep- 


M ENDAMT sa semaine, d’un 
samedi è feutre, mon ami 
^ Marcel a pratiqué se pêcha 
habituelle en eau peu profonde, 
celle d’uno actuaiifé é vrai dire 
• distanciée ». Il laisse traîner son 
chalut, à sa mode plutôt noricha- 
larue, et volol es gu'Il a reoueflli 
/aucun lien entre ces menus butirts 
fiottanfs, non plus qu'avec les 
vastes problèmes qui agitent la 
monde : Mofcei est du genre scép- 


tt a mis è part, au tableau des 
succès en librairie donné per un 
magazine, Tannonce du livre de Nina 
et de Jean Kéheyan, Rue du prolé- 
taire rouge, aous la /orme .* Rue du 
propriétaire rouge. Ce n'esf pas 
seulement une coquille, dît-il. 


Homère avant sa mort. » Si. si, cala 
a été imprimé, on vous fal/irme. U 
m'a montré ta coupure. 


c Une têle de Daudet » 

Mme Lapelu fMme Lepetu est une 
exceHente personne et hd rend 
divers services estimés) lui a parlé 
de quelqu’un qui tait des promesses 
de Gaston. Le même a d'ailleurs 
une vraie tête de tmda, h es/ têtu 
comme un Daudet. 

Les bétons de skt vont être monte 
de elignotanta. Cela, e’eat la pro- 
grès. Parce que la neige déviant 
noire {de monde). 

Mareel eomatt une petite Muriel 
qui, à fàge de trois ans, a bspAsé 
ses doux poupées non pas Sophie 
ou Valérie, mais Horizontale at Ver- 
ticale. D’où e-t-elle tiré cas noms. 


La chenille 

qui ne devient jamais 
papillon 

Pourtant, ce n’est pas é Alice que 
Marcel a acheté un passionnant 
ouvrage d’ethnologie daté de rS30, 
où ri a découvert le photo d'une 
« femme coiffée de ta télé ». Non, 
un irascible mari n'a pas lancé le 
réoapteur é le tête de cette dame. 
Elle porte simplement, avec grice, 
un chapeau è larges bords en usage 
chez les Touareg et qui s'appelle, 
soyona honnêtes, la télé. 

Mares/ a noté avec une lubilation 
mauvaiee la définition du crrffquë 
la plus malveillante qu'on ait érolse 
depuis longtemps : • Critique, che- 
nille qui sa nourrit de feuilles et ne 
devient Jamais papillon. » 

Pour. lui taira équilibre, Mareel a 
retrouvé es mot d’un poète, mol ne 
datant pas, celul-vl, de le semaine 
dernière (Il est de Cari Sandburg): 
■ La poésie est le journal d'un ani- 
mal merin qui vit sur terre et qui 
voudrait voler. » 

Car Mareel, eu tond, n’esf pas 
foui à tait tnaecesslbla aux aentl- 
meMs humMna. 

JEAN GUKHARD-MEILL 


LA VIE Dü LANGAGE- 


La pipe de Magritte 


nie s’adreaee pas à tons ceux qui 
cassent après rêfledoa dans le 
but de voler, ceux-là flntesent 
par être pris grftoe aux systèmes 
de connêle que noue mettons en 
place, Us seront condamnés à de 
'lourdes pelcea 

Je m’adresse à celui quL pour 
faire on- plaisant « papier s, 
parce que c’est c bien français s. 
Incite les ntUisatenis à casser les 
postes des cabines téléphoniques. 
Ceux de Paris doivent -être répa- 
rés et souv»t toceJement rem- 
I^acés 'fà 8000 traass pièce!), 
es moyenne tous les qulnæ jours, 
et, neuf fois sur dix, ces dérange- 
ments sont l'oeuvre de prédateurs 
dlvezs, tronôeaie, voietas, cas- 
seurs et autres c utilisateurs » 
plus ou mtdns bien Intentionnée. 
Alors, le mois prochain, combien 
de ces dérangements seron: dus 
à des personnes quL suivant les 
conseils de M. Caty. pour voir 
— on ne sait Ipmala -- auront 
tapé sur les appareUs, et combien 
coûteront à tous les uüllsateuis 
du ta^hone — c'est eux quL en 
dêfinitlTe, paieront les « postes 
f ftffgég s — ces petites i^irases 
plaisan t es. 

nnnn, aux quelques clients 
bonhètM que nous laissera l'ar- 
ttele de M. Cïty. peut-on donner 
un cbnseU. ou plutôt sonJJdner 
une évidence? Svitez d'engager 
des pièces de monnaie quand 
l'appareil n’est manifestement 
pas en êiat de vous rendre le 
service que vous attendes de luL 
c'est-à-dire, lorsque le croebet est 
bloqué en positilon basse, que des 
pièces de monnaie semblent 
coincées haos les fentes, que la 
fiëblUe est bois eerrice. etc. 

Non seuJéàieBt vous ne dépea- 
ggivtz pas inntiilement votre 
argent, mais encore vous éviterez ' 
d'engraisser les « récupérateurs » 
de U. caty. 


T oute la France çonnan 
maintenanL au moins 
d'une connaissance fugi- 
tive et grâce à la télévision, ce 
tableau- de René Magrltte qui 
associe é un objet qui présente 
picturaiement toutes las appa- 
rences d'ètre une pipe l'aver- 
tiseement formel : • Ceci n'aat 
pas une pipe. » 

Avertissement remarquable en 
trots points : tout d'abord qu’il 
n’est pas extérieur à l’teuvre, et 
en quelque sorte métepletural, 
mais consubstantiel à ce qu’il 
nia être. Ce qui est dft de l’œu- 
vre est Ici l’œuvre eJe-méme. 

Ensuite, que (a négation du , 
représenté (Tobjet-plpe), par le 
représentant (le tableau), est né- 
cessairement antérieur à la re- 
présentation élte-mâme. (t ne 
.. nous est pas dh : Cete que. Je 
viens de peindre n’est -pas (ou- 
n'est plue, ou n’e jamais été) 
une pipe, mais t Oeol que Je vais 
paln^ n’est pas (ne sera pas, 
ne sera jamais) une pipe. 

L’objet, cependant (et c’est le 
troisième point), est enecllvement 
peint non pas « d'une façon 
eorrecfe sans plus » comme 
Msgritta ' le disait avec humour 
de sa manière de peindre en 
général : mais avec ta plus scru- 
puleuse minutie et en même 
temps la plus extrême banalité, 
comme si le peintre (sa faisant 
grammairien) voûtait donner à 
voir plus qu’une pipe (de bruyère, 
d’écume, bouffarde, brûle-gueule, 
neuve ou culottée), male l’arché- 
lypa de toutes tes pipes cones- 
vables': pour autant que Is pipe 
par essence (au rebours de la 
pipe par existence) soit suscep- 
tible d’une quelconque représen- 
tation. 

Ne pouvant être ni une hypo- 
icûns de pipe (le peintre le 
refuse), ni une hyper-icAne (la 
nature des choses l'interditi, ie 
■ représentant > demeure dans 
une Incertitude métaphysique qui 
ne doit cependant pas nous arrê- 
ter. Car. s'il nia que l’objet soit 
une pipe (et s’il ne peut fMrs 
qu'il , soit Is pipe), le peintre ne 
peàt (ou n'aurait .pu) davantage 
aftirmer: « Cad est tme non- 
pipe. » Le mouvemeiir qui nie 
l’identité du représmté et du 
représentant ne peut aller au- 
delà de cette négation peur 
engendrer une affirmation para- 
doxale. Nous convenons (è eon- 
tre-instinct) que la représentatlen 
d’una pipe n'est jamais une 
pipe : mats etie n'est jamais non 
plus un autre objet ce que serait 
une non-pipA 

Ce rappel d’une évidence est 
familier eux linguistes, aussi fami- 
lier que notre persévérance â la 
r^user. Le mot chien ne mord 
pas, c'est une affaire entendue ; 


de même que rose ne sent rien 
et que bleu est incolore. Mais 
nous n'avons pas (collectivement 
et anciennement) produit des lan- 
gages pour les frapper instante-' 
nément de nullité ; si bien que 
nous devons nous résoudre à 
vivre • comme ai • : comme si 
chien pouvait mordre, rose être 
cueillie et pipe être fumée. 

A la trappe ? 

A vrai dire, cela ne tire guàœ 
è conséquence aussi souvent que 
le mot Identifie approximative- 
ment une réalité quotidienne sur 
laquelle ee fait un consensus 
approximatif. H en va autrement, 
hélas, pour les mots du pouvoir 
(liberté, lustiee, solidarité, gran- 
deur, etc.), que (e pouvoir (de 
partout et de tous femp^ n'uti- 
llse guère que pour désigner des 
« non-pipes » Indétinlment offei» 
tes et jamais fumées. 

H est historiquement remar- - 
quable, peut-être, que notre épo- 
que occidentale soit à la fols 
celle du déluge des mots et du 
début (« peut-être » encore) d’une 
contestation globale du discours. 
Nos petits-enfants, ceux du 
moins qui mériteront de survivre, 
vivront sens doute dans is 
silence absolu des Trappes d'un 
Nouvel Age. - 

Venons-en sans plus b quatre 
livres qui. peu ou prou, sont des 
« lectures de langages », e'est-è- 
dirs précisément des considéra 
tions sur le problème de la pipe, 
el-dessUB évoqué. Pour la pr^ 
mier, ce ne sers qu’un rappel. 
Noue avons parié en son temps 
du livre de Josette Rey^ebove, 
le Métalangage (colL « L'Ordre 


Le corps et le lanjiage 

Le second, d’une extrême im- 
portance, se situe è ta rois è 
' faube de fa sémiologie moderne 
at au carrefour de la linguistique 
et de la logique. Il s’agit d'écrits 
de Charles S. Peirce, rassemblée 
et traduits (peur ta première fois 
pour la plupart) par Gérard Deie- 
dalle, sous ie titre : Ch'. Pe/rce, 
Ecrits sur le signe (2B4 p.« Edi- 
tions du Seuil, Parf^. 

Lintroduetion et les.eommœi- 
tatres de G. Deledalla sont d’une 
simpHcHé et d’une olarfà méri- 
toires. Surtout, le regroupement 
des textes, qu’a opéré G Dele- 
dalla â partir des « CoMected 
Papers ■ et des lettres de Peirce 
a Lady Welby, nous a paru 
d’une grande fidélité. Une lettre 
(ou son broullleri) adressée par 
Peirce luI-méme en 1911, en 
français è un correspondant fran- 
çais, est un apport intéressant à 
fouvrege. 


La lecture de Peirce, même 
dans les meilieuras conditions 
(Ici réunies), reste difficile, astrei- 
gnante et stimulante en même 
temps. Elle devrait s'étendre très 
au-delà du cercla des spécia- 
listes (philosophes, sémloticiens 
et linguistes) qui y sont directe- 
ment intéressés (et auxquels ces 
. quelques lignes n'apprendront 
rien qu’lis ne sachent déjà) ; la 
risque à prendre (celui de ne 
pas • tenir la distance •) est 
négligeable au regard du b6nà> 
ffee assuré de cette lecture. 

Ou troisième, la Sémiologie de 
le sexualité, de Pierre Guiraud 
(coll. - Langages et Sociétés », 
247 pages, éditions Payot Paris), 
nous avions eu, l’an dernier, une 
première partie ; celle qui, sous 
le titre de Dfcf/onne/ra érottoue 
(également Payot 640. p.) était 
en fait l’imboeant fichier è partir 
duquel P. Guiraud Mtissait cette 
Sémiologie. D’oh une ambIguTté 
qui n'est pas négligeable : nous 
comprenons bien (et l’auteur le 
confirme) que ta volume de l'en 
dernier était' le matériel (onom^ 
slologique), et celui-ci le • logi- 
ciel » (sémasiologiquè). Mais l'un 
se réfère â l’éro t isme (â tort 
d'ellleura : il n'y a rien de moins 
'érotique qu’un dictionnaire du. 
même nom) ; l’autre à la sexua- 
Até. S’aglralt-ll de deux notions 
Interchangeables ? 

Quoi qu’il en soft le livre de 
P. Guiraud est riche de notations 
et d’idées, mémê si la démons- 
tration que « parrni tous - les 
insfrumenta de felténatlon témU 
nine le langage est ta plus 
impoitartt et surtout le plus dlt- 
ilelle è dépasser» (p. 13), tie 
nous paraît toufours pas faits.- 
sinon è partir de le pétition de 
principe qui veut que ta » dira » 
(la capacité ou le pouvoir de 
dire et de redire) soit supérieur 
au » taira > (la capacité de 
connaître dans et oar le silence). 

Cette volonté de prouver ce 
que l’on éprouva, sensible chez 
l'auteur, ne va pas sans quel- 
ques omissions. Ainsi, P. Gui- 
raud pose comme uns » sèmio- 
flction» que la libido (ou la 
tendance au sexué!) «aeraff 
Imeginéa comme une Utgesrion 
ei riori plus comme une tension : 
le désir s’expr/merah par des 
/mages de mouKIura veginaia et 
dé sa/fvatfon {au Heu d'érection 
et de terialon de bras/», p. 190i 
Mais c’est précisément ce qui 
sa passe, de l’aveu même du 
Ofci/bnna/re érotique. i ie verbe 
spécifique de la «ntouHiure» 
exprime couramment le déair 
féminin,., et masculin. Quant au . 
verbs spécifique de la flbldo ' 
maaouüne plus sommaire, A 
exprime aussi, â l’occasion, le 
désir ^inla 


fl n'est pas non plus Incon- 
testable que to^ genèse des 
idées soit représentée (par 
les langues indo-européennes) 
comme un acte mâle, actif : on 
' ■ conçoit • une idée, et « conce- 
VDlr» (étymologlqueinant rece- 
voir et conservai) est l'acte 
féminin par excellence. On la 
» nourrit • (par une métaphore . 
féminins, maternelle} et, poou- 
lairemenL .on en • accouche ». 

Langnes ^ sociétés 

Notre quatrième recension : 
de Louis-Jean Calvel (par afl- 
ieurs directeur de la collection 
« Langages et Sociétés •). Langue, 
Coros, Société, B l'Inconvénient 
d'être un peu un patchwork 
d'êtudee ou de communications, 
è vrai dira- récentes et Jusqu’Ici 
peu diffusées : et ravantsge 
corollaire de se lire 'avec aqré- 
ment La première partie 
(pp. 7-96Ü est nouvelle ; un peu 
encombrée Inutilement des échos 
(Tune querelle post-saussurfenne 
qui n’apporte pas prand-ehosa 
su lecteur. Mais -l_-J. Catvai 
écrit et se lit bien, et a ta 
mérite de rendre elafrés des 
Idées' «élidés : que /]«) langue, 
(le) corps et (la) société . » se 
frouvent liés en uri rapport cris- 
lecffque... oui noos permet oTap- 
proeher de façon aatlalalaanfe 
des feria de langue dont ' is 


En seconde partie, quatre 
brèves études sur la sltoation 
Ilnguistfque an fet de il Afrique 
(pp. 113-17Q euraîenf mérité une 
vérification ou une mise à Jour 
sérieuse de quelques éléments. 
Le discoure eolontallste-frane»- 
phone tenu en 1933, si taux qu'il 
nous apparaisse aujourd’hui, ne 
peut pas enqendrer un contre- 
diseours praqrassiste néceasnlre- 
ment vrai. Ainsi. M est très doi> 
leux que • ta Ifngala pourrait 
devenir é courf ferrris ta tangue 
nationale du Congo (N -B. du 
Zaïre)»' Ce court -terme, dans 
les conditions .les plus favo- 
rables, ne serait pas Infériœrr é 
dix ans ; et (ri) voA mai au nom 
de quel progrès les Zaïrois, pour 
lesquels le lingela- est une lan- 
gue aussi étrangère que le ftan- 
- çals, devraient remptaeer Tun 
par rautre, 

Pw ailleurs (p. I4(n. (e swatiffl 
n’est pss parié. »lu8qua datte 
certaines régions du Zsire », 
formulation restrictive, mais dans 
tout le Sud-Est et l’Esl, jusqu'è 
la frontiârs soudanaise. Ce qui 
rend ' plus iiypothMIque eneore 
Textenslon du llrigala à tout la 

vay*- 

JACQUES CaURD. 
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ENTRETIEN AVEC LEONARDO SCIASCIA 


« Le cœur de l’État italien n’existe pas. Sa cervelle non plus » 


A cinquante-huit ans, Leonardo Sciascta est Fun des plus 
grands écrivains ttaUens vivants. Né dans une famille de 
mineurs de soutre et de paysans, à Racalmutà, Il a long- 
temps été instituteur dans son pays natal, la Sicile, ce microcosme 
<tu mal Italien. Les pharmaoles s'y nichent entre un chéteau 
médiéval et le logis d'un carabinier ; ef sur leur comptoir, H arriva, 
comme dans A chacun son dû, que tombent de petites lettres 
anonymes sous enveloppe iaune, préludes à des meurtres en 
série. 

Héritier de Voltaire — celui de Candide et de raffaJre Calas, — 
grand admirateur de Borges et de Stendhal, Sclasola explore les 


H n'a cessé de traquer, par la fiction et par Fessai, les crimes du 
pouvoir, cette - chose hideuse » qui s'appelle justement, en Sicile, 
Cosa nostra. Et s'il a parfois lutté aux côtés des communistes 


contre Fobscurantlame et les prévaricateurs, notamment au conseil 
municipal de Palerme, Sc/aac/a s'est vite déloumé de ce neO~ 
stalinisme sournois qui s'est fait Jour dans le « compromis histori- 
que f», presque moribond aulour(rhuf. 

Avec tout son humoiir, et son ironie Issue en droite ligne des 
« Lumières », Sclascla rend à Feepaee nu de la vérité lea men- 
songes qui trament le - leu des rôles » plrandelllen où nous som- 
mes Impliqués, et broyés. 

Plusieurs années avant l’Affaire Moro, cet admirée acte 
d'accusation qui déchiffre les palimpsestes du Léviathan italien et 
gratte, un à un, lea sof^lsmes de la raison rfEtm, Sciasse avait 
publié deux romans prémonitoires, deux tables policlèree et déduc- 
tives qui donnaient par avance les clefs du labyrinthe : Todo Modo 
er le Contexte (adapté pour le cinéma sous le titre de Cadavres 
exquis). 


Comment une nttérature qui se voulait. aivani tout slaHetme et 
îtaTierme est-rtte devenue unfverse/te ? Peut-être parce .que funfvers 
se sidiianise, et que le monde, à Fige des gewememettfs invisibles, 
n'est plus que le faubourg sinistre de Païenne. Peut-être, parce 
que Soiascla, par son courage d'enquêteur vistànnaire. est devsnu 
Fune des rares eonsolences de notre ^xique, un lust^ aurait^ 
dft naguère. Mala surtout parce que Sefasefa atf . un artiste /mpec- 
caUe et heureux. 


Refusant « cet homme non humain qui m vous s’abcomplit •, 
Sdascla aime la vie d'amour, ef n'a pas son perefl pour émqaer 
les femmes peintes sur les plafonds sloillens, Fadeur du magnolia. 


les lucioles clignotant dans la lézarde rfua mur. En fait, ( 
maître de la fiction, ce détective de fa vérité, n'e qtfrm cau- 
chemar : Fhorreur du vide, et qifune seule ennemie : Finhu- 
m'antté.. — J. B. 


contem|Mr:Un, comTRent la réalité devient- 
die fiction ? 

— Je ne crois qu'à l’homme — à l’homme humain, 
— D ne reste que la .littérature poxir se recon- 
naître, et pour reconnaître la vérité. Le reste 


n'est que machines, statistiques, totalitarisme. 
C'est le s^ème du mensonge : la grande, mmis- 
tnieuse machine qui engloutit tant de vérités pour 
les restituer sous forme de mensonge. Et l’Ehat 
finira par s'identifier à cette machine, s’il ne l’a 
pas déjà fait. U n’aura rien à faire avec l’homme, 
avec la notion d’homme que nous avons encore 
et que nous retrouvons dans la littérature. 

s Donnons un exemple ; U existe trois gros 
volumes de tables de concordance de Za Divine 
Comédie ; le poème 7 a été déchiqueté, bn^. il est 
devenu un tas de poussière. Qu’est-ce que ce tas 
de poussière a encore à faire avec le poème de 
Dante ? C'est ainsi que sont déchiquetés, broyés, 
réduits à l’ëtat de poussière statistique les 
hommea l'humanltÀ dons la mémoire et dans 
les décisions des Eftats-machlnea 

» ÏÆals à un moment donné. U peut aussi 
arriver que la machine rencontre un noyau de 
vérité InasslmUable, qu’elle se grippe, qu'elte 
grince ; et alors, celui qui, pour la remettre ei 


pleine, totale, avec la Démocratie chrétienne an 
pouvoir. 

» Finalement, lee catholiques avaient mis la 
mafn SUT cet Etat détesté, ils pouvaient en faire 
ce qu’ils voulaient. Que leur haine fût oonaelente 
ou inconsciente. Us en ont fait ce qu’ils voulaient 
véritablement : le détruire. Et ceci en oommen- 
ganf , par l'école. 

— D'autre part, vota suggères data 
l’Affaire Moro que dest « pour et contre les 
Brigades rouges » que le P£!J. peut pro- 
céder d « l’invention de l'Etat, au sens où 
l’on dit l'invention de la Croix » (U~. 

— L'Etat une fols détruit, il se sont retrouvés 
dans le vide. Il fallait, en quelque sorte, le ressus- 
citer. au moins en tant que fantôme : et • voilà 
l’affaire Moro. Mais Us n’y arrivaient pas tout 
seuls. Us avaient besoin du seeou» des commu- 
nistes, qui, pour leur part, ne connaissaient rien, 
a’avalent aucune aoUoa. en fait d’Etat libéral ; 
mais qui, pour ce qui est d'un Etat fort^ unanime, 
unanlmiste, totalitaire, avaleat de l’expérience à 
revendre. 

~ < Pour mol, l’Etat n’eet qifune orga* 
nisatlon et une administration de services s, 
avez-vous dédoré en mai dentier (2). Pba 
récemment, vous avez attrOmi cette eoncep- 
fioa d AJdo More lu>même. ajoutant que 
V cet ensemble de services » assurait « au 
mlsux, c'est-à-dire au pire, tme forme inva- 



mnrehe. essaie d'analyser ce noyau, découvre qu’il 
s'agit de littérature, que la cause de la panne, 
c'^est la littérature, fin réalité, il s’agît simplement 
d’une vérité ; mais on a tellement perdu l’habi- 
tude de la reeonnaitre^ C'est ce qui s’est passé 
pour l’affaire Moro. Nous nous trouvons, en 
somme, en présence de ce paradoxe : ce n'est 
pas la Divine Comédie qui est une fiction, mais 
les tables de concordance qu'une machine a 
extraites de la Dtoine Comédie; ce n'est pas la 
littérature qui esc une fiction, mais la réalité telle 
qu’elle est assumée et arrangée par le pouvoir. 

— L'Etat démocratique italien, est-ce 
la «pure et simple oontlnoation du régime 
fasciste» pur d'autres moyens, comme le 
pensait PasoUni ? 

— Jusqu'à un certain point, l’Etat démocra- 
tique Italien a eu, comme le disait PasoUnL une 
gestion de continuité pure et simple par rapport 
à l’Etat fasciste. La constitution républicaine 
coexistait avec la continuité juridique de l'Etat 
fasciste dans l’Etat démocratique : elle n'étalt 
donc pas appliquée. C'est-à-dire que la Consti- 
tution n’est pas venue abolir automatlQuement 


lté 1. 


ici : 


comme elle aurait dû le faire, toutes les lois 
fascistes qui étalent en contradiction avec l’ordre 
démocratique. Ces lois. U fallait les abolir une à 
une. Triste, déplorable contresens. En tout cas. 
une rupture de cette continuité a commencé à se 
manifester, lorsque le parti socialiste est entré 


être fort avec les forts. 


enn* la majorité gouvememontale. Lentement, 
confusément, mai* «Ue a commencé. 

» On peut dire tout le mal qu’on veut du 
centre-gauche et du comportement des soelaUstes 
on gouvernement : mais II ne fait pas de doute 
qu’une certaine mobilité dans la vie italieone; 


« Totu des assassins 
at tous des victimes » 


— La vérité dure et nue du pouvoir, 
selon vous, seraU-ce en fin de eom^ 2a 
Mafia? 

— Dans la mesure où le pouvoir deviendra 
Invisible et Invulnérable. Impossible à 
et à reconnaître, les analogies avec la vieille 


pour les accélérer. 

— Dans Todo Modo, où vous anticipiez 
par le roman sur les evénements drama- 
tiques qui secouent VItalte et FEurope 


Mafia deviendront plus fortes. 

— Vos romans fonctionnent d’adlettrs 
très sotevent comme des fables policières. 


moyens sont boiu pow débusquer et trouver 
la volonté divine ». déclarait à ses e amu » 
démo-chrêtiera : « J'espère que vous ne me 


causerez pas la douleur de me dire que 
l'Etat existé encore,- Ce serait une révêla- 
tloo Insupportable. J’étais al tranquine qnll 
n’existàt pius s. Pouvez-vous édaircir cette 
énigme? 

— D faudrait ici un long discours sur les 
rapporta entre l'Eglise et l'Etat en Italie, sur le 
monde clérical italien et sur la fagon qu’il a de 


ne pes supporter l'Etat. On peut àussi recon- 
naître Ica termes de la question, du désaccord, 
dans ce pampitiet d’Anatole France, donc j'ai 
oublié le titre exact, sur les rapports entre l’Eglise 
et l'Etat en France. Mais en ce qui concerne 
l’Italie, il faut considérer d'autxes éléments : le 
pouvoir temporel que l'Eglise perdrait avec l’unité 
naiionale» en 1870 ; la terdble absence-présence 
du Vatican de I8TO à 1929 : la qualité paatnt* et 
mesquine du detgé ; le Concordat, en tant que 
premier pas de la revanche, mais qne le fascisme 
sut contenir et contrôler; et puis la revanche 


Venquéte aboutit à ce paradoxe : le 
coupable, ce n'est pas td tndivUtu, mais, 
à l'extrime hmitc. fout le monde. Et peut- 
être, ai/ez-vous dit parfois. Fauteur, au le 
lecteur. Toute soeidé. tout Etat, serttit-a 
fondé «sur un cxixaie commis en oom- 
mum»? (31 

_ Commis en r-nmTwiTn , Twala pæ pay «nna 
On a toujours besoin des innocents : pour les (rfXzlr 
comme coupables. 

— Mais dans FEtat modems y ort-él 
encore des innocents 7 Ne sommes-nous pas 
devenus tous ooup^Zes? 

— Tous des et tons des vicfelmm. 

Mais un * tous » qui ne comprendra pas exacte 
ment tout le monde. Pour qne rè^ie la s(»lldaiité 
entre tous les il faudra toujours un 

certain nombre de vletlinea Innoœntes. 

— Alors. Fhistolre est-etle devenue wi 
roman poUefer, dont les antMéroa se 
répètent, comme chez Pirandelio, la ques- 


tion : s Qui suls-Je ? » 

— La question pitandeOlenne trouve dan« )«' 
ordinateurs une réponse qui vaut pour tous. Ou 
du maia^ ce qu’on vent. Nous ««wnAg mie 
moyenne. Nous sommes ce que nos vim, nca - 
existences monttent en moyenne, il &ut œ pas 


se contenter de cette réponse, n faat tenter de 
çQnfctyiuer à exister en dessous on au-dessus de 
la moyenne: éventneUement, en souffrant 
davantage. 

— comment lutter contra te e massacre 
d'Etat » dénoncé par Aida Moro dans la 
demièTs lettre à sa femme ? 

— En mettant toujoa» la vMté à nu, dans 
cette marge de libotë qui nous zeste enooze. 

— Dès avant la parution de rAffalze 
Moto, vous Bcez été trotté de « Ideha », 
pttfi d* € hfwwwM isolé ». fNir les inteUso- 
tuds trappareH. Tantôt vous vous, tronqiiez, 
tantôt vous étiez présenté cemane un grand 
écr fea é » fouroogé. Etes-vous seul contre 
rSeat? 


un ensemble de services qui fonctionnent au mieux. 
Celle d'on bon démoctüétlen, c'est qu’ils fonc- 
tionnent au pire. Et Moro était un bon démo- 
chrétien, c’était même le meilleur des démo- 
chretlens. 

— Vous avez aussi comparé TEtat ita- 
Hen à « une pieuvre décapitée » (2)» 

— Je crois que c’est une tmag^ qui est Juste. 
Et l’erreur capitale des Brigades rouges consiste 
précisément à croire qu’elles peuvent réussir à 
frapper le cœur de l’Etat Le coeur de l'Etat 
italien n’exl&te pis. Sa cervelle non {dus. Et c’est 
cela qui, paradoxalement fait sa force, ou, pour 
le mollis, sa capacité de résistance. 

— Et pourquoi FEtat modems est-iZ 
c fort contre les faibles et folble contre les 
forts »? 

— Ce n'est pas l’Etat moderne, mate FEtat 
Italien. L'Eta: moderne empêchera rexlstence des 
forts, et se servira des faibles, en un sens pour 
ainsi dire décoratif. C’est le vieil Etat italien 
qui. selon la définition de Henni, ne saura Jamais 


— Vous venez. tFanire port, de r€habL- 
Uter la ptOé. cette valeur chrétienne, dans 
rAffàire Sforo. Vous Favez pourtant erülquie 
autrefois (4). 

— Vivre, cela veut dire aussi se contredira Plus 
nous vivons Intensément et plus nous nous contre- 
disons souvent Un écrivain, somme toute, est un 
homme qui se eontcedlt moins, par le fait même 
que, pour le dire en termes plrandelllens. U vit 
et se volt vivra e*est-à-dlre qu’il a toujours devant 
lui, pour se contrôler, oe miroir qu’est l’éciltara 
Mais l’écrivain se contredit lui aussi ; Je me suis 
contredit, en ce qui me coooùna sur la question 
de la pitié. Il y a vingt ans. J’ai écrit qua dans 


était possible que Je monde change : mâiwfawiant, 


Je n’y croîs lùus. 


— Vouf ooes déclaré qtiV ne faSalt plus 
vlnsuffler de vie aux choses mortes» (5). 
Çui sont ttttfourdTuti ees morts qui parant 


encore? 

— Le manrisme-lénlnisma C’est un mort qui 


mm seulement parie mais qui tire, c n eontbutaii 
à combattre, et ü était mort », aurait dit l’Ariceta 
> Mais ce n’ese pas seulnnent le znarsisme- 
léninisma Nous sommes en uain de nous évader 
d*tm grand nmnbre de ivisona Seulement beau- 


entrer dans une autia Le protagoniste d’une 
nouvelle de a » nca t l (6), à la fin du fascisme, se 
met devant une glace et se dit à lui-même : 
€ Maintenant, tu es Wrre, tu peux penser Wrra- 


- (llLatEadlttenv«BtqtteP«inTentlaD>dalsCreiz 
du Cbciss, œst-à-Kltse as c découverte» t«b l’an 33s. 
' et peut-être un peu plus, ait été l’anvxe d» ' — tm» 
BAléDe, zaén de ConatsatiB, eec e mp ereur auL ZU du 
rbriiffUiTiimne la reiiglos de l’end» ttsBain, 

'■ FBrtA 23 mal 1978. 


(7) _ 3wmuMie M quo» et TenAtiiua a que j enxe^ 

BOBS jMlnee BteabMt umite Jnsiturà toqueize «« Umtts 
ù PÂ.U, de hwr wefre . Doue l’iiitiu ra&e eomods e ntfe la 
tersihitie sd auam >et le terminus a quo es tmere la 
< üte a ynadmative d’un fait dont la date est 

(8) Sans le VastetanO,- in Foéria («d. du Seanj. 


ment, pense donc I » Mais ■ comme aucune pensée 


i lui vient, U ae met à rëgxétter le fasdsina 

— Vous attribuez' l'ihdffférenes des gens 
nfs-d-Dfs de Faff airs Moro.. au fait qu'elle 
aurait été mise en ' scène . comme une 
« reprise » — une sorte de répétition théâ- 
trale d'événements qui auraient déjà eu 
Ifeu_ n y a donc eu .une « première > ? 

— On peut, rtlnmli les historiens, fixer , 


— Eocore maintenant, je ne crois pas être 
seuL Sous oe qui émerge de ITtalfe, sons ce qui 
apparaît, Q y a un. pays différent : sézieua^ 
préoccupé, anxleaz de se connaître et de ommaltre, 
qui la vérité, qui Justice. Et Je 

suis mà™ IzzqnesUmnê par la (loantitê de gens 
qui s’adressent' à moi, en m’écrivant ou en m'arrè- 


un terminus ad guem (7), où ITtalie commence 
à être un paye sans v&ttê- : «t te moment 
où le bandit Salvatote Glnliano a été découvert 
dans une cour de Castelvtixana A partir 
de ce p>nmmfc, U n’y a pas de fait criminel qui, 
ayant quelque chose à voir avec la poUti<^ 
ait trouvé une expUoatkn zaisoiuiable et une 
Juste punition. On peut «st dresser un long eata- 
logae. En raieen de cette expérience, qui s'étend 
sur des le citoyen italien voit dans ehazine 

lait noovau une zépèttUoa r U sait quIL 

ne' ocmnaltia Jamais la' vértU. De là vient sou 
indifférenoe. 


sôe mcMter des faits. J^ retire une certaine 
sécurité, une certaine force. 

» M**!» Je crois que ceux qui mtettaquent sont 
fTifnTTnés de cet accord qui m’entoure. Ce seraient 
des imbériles 's’ils perdfüent tant de temps sa 
pcrïémlques contre on hemune eeuL 

— Le mouvement des droits de Fhomme, 
osla si^it-ü pour lutter contre' le fascisme 
feutré ou VidOlâtrie contemporaine de 
FEtat? 

—Le fascisme que j’ai oonna.le fascisme italien 
des années 20 et 30, avait qudque chose de {dus 
humain que celui qui s’aimonoe maintenant, n 
était — comment dire ? — plus snsoeptible d'oppo- 
sition. XJbe idoULtrie de l’Etat dictatorial, TieUle 
dlctataie, vieille tyrannie, autoiise une nette 
aversion, elle la reconnaît, l’indique et. au' moment 
.meme où elle l'anéantit, elle la met en évidence.. 
Une idolâtrie de lT%at démocratique tend, en 
zevanebe, à Tanéantir dîme manière sHendeose 
et Indokite. En somme, on ne peut pas lutter contre 
le nouveau fascisme comme on luttait contre 
l’ancien. U faut être plus nombreux, et crier plus - 
fort : arracher à' reoneml le masque de l’amitié. ' 
— Face à la rdigion de FEtat, noua 
assistons anjourd^ltui à un retour en force 
de la rOigion fout court — quV s'agisse 
du christianisme, voire ■ du césaro-papisme 
ou des diverses /ormes du monofhéfsmé. 
Le» Eglises, est-ce te chemin de Damas qui 
nous évitera la « barbarie > ? 

— Je ne crois pas qne l'E^dse parvienne à se 
retrouver ou. à s’inventer obtienne. Bi en sùr, 
la nécessité de retrouver le christianisme, au milieu 
de tant de déceptions, est très vive dans te cœur 
humain. Béais on ne retrouvera, dans l’E^i^ que 
des reliques esthétlsantes du catholicisme, et en 
auenne façon des restes du christianisme. Le 
christianisme ne peut être désorinsJs qu’un fait 
peisonneL Comme te soelalisme. du reste. Mai* 
une somme de faits personnels peut aussi devenir 
une force de renouveHemeot. 


« Le nouveau racUme 
frappe les distidents» 


— Dans nos 
avons connu des racismes d'Eglise, puis des 
racismes éFÈtat. Àùiqnrd.'htti ressurgisuni 
ces mensonges qui maqu i llent le crime — 
le génoei^. — .tandis. qvFun nouveau 
racisme scientifique et f biologique * 
s'infBtre soumoisemeut un peu partout-. 
Le nouveau ladsme f r ap pera — et II frappe 
déjà — tes distidente. Le-.faÂ de &e trosver au^ 
dehora, de sortir de l’unanimisme ( par exemyde : 
la défense de la démocratie, sur laquelle tout te 
monde doit être d'aroord), sera comme une conleor 
différente de la peau, ou comme une infériorité 
biologique. 

— Vous qui avez écrit la Disparition de 
lÆaJorana ; n’étes-nous pas préoccupé par 
■ Fappui que peut donner la science on 
d^poHSme de la mort f 
-«XS’est précisémesit; pour cela que Jfisl écrit 
■la Di^parttton de Mafifrasut. Tas seulemoit à 
cause ^ ce que la sclénceia donné et: donnera 
encore en instruments de mort proprement dits, 
en instruments de destruction ; mais aussi pour 
ce qu’elle est. en train de pnxhilze afin de r^er. 
d’mrionner et de diriger ter via afin de soulager 
la tSitiie des hommes. C'eeb préclBêment dans ta 
Disparition que J'ai transcrit un passage d'un 
essai de BZteJonma sur te statistique; en y relevant 
la prêEQonitioQ, l'écho de la teneur. 

» Ce passage me rappelait un vers de TJ3. 
EUot ; « Dans une poignée de poussière, je te mon- 
trerai ^épouvante (8). L’épouvante de la statis- 
tique; de l’informatique : cette poignée de pous- 
slète à quoi un cerveau éleetronlqae peut réduire 
la vie. Bit U me rappelait un autre texte ; le pas- 
sage de Malraux dû celui-el dit que la prâsèe 
de Staline était une pensée statistique. N’en 
Bommes-nods pas déjà à une espèce 'de stali- 
nisme cybeznêUque ? 

— Voue évoquez dans l'Afbire Bfùro ees 
Judoies gui reviennent, pour votre foie, 
après avoir disparu d’ItaUe. Faut-Ü y voir 
un signe tFespérance? . 

— Un certain espoir, malgré tout Dans oette 
forêt de dangers où nous vivons, U est encore 
possible de cueillir qœlqùss ftenza dirait 
Shakespeata- Citation Inopportune, contraproduo* 
tive: an mosnent où Je finis de- la transcrire; Je 
suis fïappé par le souvenir qim cette phrase de 
S h akespeare a été prononcée ' par le premlàr 
ministre charnhariain joigqQ'a revint de 


développe dans tes classes tùrigeantes' des 
Etats occidentaux taie .TioureZte àtrogance, 
une euphorie assez sènistTe. Qne pensez- ' 
voia de ce enéo-Ubiralisme» qui prcëpère 
sur les décombres idéciogiguea du marxisme. 


et, surtout, sur le dot des peuples ? ■ 

' — Sur Ira ruines du ma^sme, 11 rat. en train 
de pousser des quantités. d’etevenUons te para- 


phiies », comme en dit en Un acteur oomi- 

ùue mUanate Gandnlln,' récitait ce monotogae : 


homme s'abrite de la pluie sous une porte cor- 
ehère, et, en attendant qu’il cesse te pteuvolr, il 
commence à penser à un objet qu’on puisse aisé- 
ment transporter -avec soi et. utiliser pour se pro- 
t^er te te pinte, u invente .le parapluie. a 
psine est-il sorti de sa porte coehêre qu’il ÿaper- 
Coit que cet objet a déjà été inventé. 

»De même toutes les choses qui apparaissent 
^oord’hol et passent pour, nouvelles ; c’est aussi 
le cas du néo-IibéraJisxoe éoononilque. Mai« ngor 
c o ntin ue r avec l’histoire du porapl'ule : U ny a 
pas grand mal à présenter comme neuve une 
chose qui est déjà vieille, à-oondition qu’elle 1 
à nous nrotéoer d« i». ni»iA a». nM »»« nm- 


In^ prot^ier te.la piul^ et non pas pour nous 
i* ^ poBBlMe que le néo- 
upsxaiisme économique aa eerve que comme 

CAnne, et pra comme paza^ulSL 


Entrevoyez-votts, vous qui êtes pané 
meître dans Fart des dédueUons, la figure 
d’un Etat à ruàtre, d*aa Stoÿ mutant ? 

. 7“ ^ Etet où le droit eera seulement un 
5?“«Acre vite : c’est là une peephè^ faidia 
«^u faut lutter, afin (iù’ete ne ee xéaliae pw. 

saint, notre immortalft.iS de Ifana, réside 
déeqnnàu dans oette lutte; p«zt-étre famtila 
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’srannaJre, est hÎ?"* 
to /Mfe7»uî& 

* sa un srt( 5 ,e“!jjj 

wu?»-. ■ 
«. fodeu, u„ „ 2 » 
<un mur. a ^ 
rériti. n'a 0^^' “t 
auto ennemie : 

â eomms annaie 1»». 
*a»«® le fasclstS?*' 

! Tîndmimce ie, , 
fe JfoTO au lait aS 
ex mine anr.mT^ 
wrte lie répétaim ùS 
!. «ni aurcjcTil imt 
eu une < première n ° 
âaêot les histonetB, 

3 ). où l’Italie 
rtté : et c'est lem^ 
OluBano a été iéc^ 
de Castelnetrano. a bJ 

, pas âe f criminel ~ 
ï voir avec la poUaj, 
Mon raiscnnable et ï 
l en ùreseer un Icni ti 
Übe eapérienoe. qui s'é® 
eh ilallen '.oit dans cbæ 
je répétition : il ssit ® 
ge. Péritê. De là riem e 
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DES MUSIQUES 

Bemes de jazE. 

' . ■: Jià SX et Jus Magulne 
ânt retrottvé leur tirage Oe la 
ffraruie épo^e çui fut pour 
V eués Za déceToiie 50, oeee «a 
. période rèvivalisu et Ze trtonv- 
. pue françttü de Béchet, pais 

■ Sa période de « souZ % et le 
euocès des Messengers de 
.Blakey, 

.. A . une ' eoTtÿOTieture javoraBle 
dedoent d'être nées — et de 
' nture * 7 - deux autres revues. Za 
premüree c'est Jâzs, blues and 
Co, que dirige Colette Saviteky.- 
Sa volonté d^étdectisme est sen- 
silfls dans le dentier numéro, 
gui eonsoere ses pages à Don 
. Cherry et Bd Blackioàl aussi 
hien 9 tf*& PcorZ SaiUy et'Uülie 
.Jaeksôn, Za rock and roS et 
Za tradition populaire noire, 
tout de même largement, rem- 
portent sur les autres eourants. 

■ Za Jassopbone, qu’anime 
Alain Guerrtni, ouvre ses co- 
lonnes aux Zmtteurs. ComTAenf 
le ffdrumminp» rneni^ aux 
jeunes aujourd’hui ? Réponse : 
par le rythme binaire, plue 
faoüe à apprendre, à exieuter. 
De rythme ternaire (céM' de 
Baby Dodds ou de Phmy .Joef 
pose des problèmes à e*«J? gui 
écoutent et plzu eTieore & ceux 
gui jouent. 

Quelgves vérités tombent, 
dans oette tribune, de la bou- 
che des gens de métier. OeZle~ 
et, de Saudrais, par ezemf^ .* 
à moiTu de frapper sur ime 
poubélîe, c'est Ze batteur gui 
fait le son, non Pinstrument ; 
Ouand on s'appeZZe PZtnn Jones, 
;Ze son reste le même Quel gue 

■ soit youtü employé Ou ceBe-ci 
eTieore, d’Aldo Romano . ; ' le 
free jasat /ut un accident Tiéees- 
soirs, une très opporiàee 'et 
très bonne maladie. — 


ilYlu/îque 


IVbriété/ ICînéniQ 


Les détonrs et l’impiévii 


On ^imagine volontiers qu’à 
Paris, pour découvrir la jeune 
musiQttC, iZ faut se rendre dans 
e^tatns lieux, certains jours à 
telle heure, et gu'ü suffit de s’as- 
seotr là où il y a œ la place. 
L'expérience révèle gue cela ne 
su;/if pas, car la musiQue n’y est 
pas toujours si jeune gue cela... 


peu le même piano. L’inter- 


{’air forcé ni gratuit : le toucher 
surtout est d’une vanêfê àioa- 


gu'on entend derrière les volets 
des sons étranges, des disMnances 
erueZZes ou des applaudissements 
polis. Mats parfois on a une 


pour vioionceBe, guitare, trom - 1 
perte, clarinette et flûte princi- 
pale. fait preuve des mêmes qua- 


gneusement ménagées et vn sens 
de l’équilibre entre les timbres 
gui ne s'invente pas : c’est réel- 


vendredi soir & la Bibliothèque 
espagnole de Vaeenue Marceau 
pour découvrir en première audi- 
tion des œuvres de Claude Abro~ 
mont et de François Leclère. 

Des pièces pour vzbrapAone et 
d'Uljsse. pour trio d’anches et 
alto, de Claude Abromont. on 
retiendra surtout l'absence de " 
concession à l'effet ou au culte, 

St répandu, de la sonorité pour 
eüe-méme; c’est très écrit, quoi- 
que d'une façon pas toujours 


Ce petit quintette tourne court 
sans aller au-delà de ce que le 
début pouvait laisser pressentir. 
Bn musique comme en t'ouage, 
l'imprévu n'a-t-il pas encore plus 


Rock 


situe dans la descendance de 
l'école de Vienne, cavee un dé- 
tour par Darmstadt » même 
trop fréquentée, c’est encore la 
voie royale ; mais, s'oqissant des 
deux premiers numérâs d'opus. 
ne suffisait-il pas gu’üs soient 
prometteurs f 

Cribles, pour guitare, de Fran- 
çois Leclère, se ressentait égale- 


•k JS 3 BB, Uuas ulC Co, 1; rue 
DallOB, 75013 Paris. Le numéro : 
S francs. La 'Jaaaophone, 83'Us,' rue 


Angelo Brandnardi. 

Auteur-com7>osiiettr et inter- 
prète,. Ang^ Branduardi a 
donné mercredi soir son pre- 
mier concert à Paris,. a^^hid- 
tre '.des' Chkin^-Bly^Sé. St . 
c'est un bien cuneux sTNU^oçZe ' 
qu’il a présenté avec im tfié- 
lange de styles musicaux non ■ 
maitrisés, non assimilés, pour 
fîboutiT à un lanpapè propre, 
avec une dipèrsiÛ . apparente 
. qui mène paradoxaùânent à 
une Tassante uniforrnhé par ' 
absence d'esprit de synthèse, 
par mangue d’exigence par 
rapport à sa musiqiie et à ses _ 
musiciens. 

■■ Sinsphnnt du Pink FZoydii.de 
Donovon, de ballades anciemes 
ou ' régionales partibuZièrement - 
riches e» Italie, Angelo Bran- 
duardi, qui est d’origine mila- 
naise, donne sur scène itm- 
pression de dépenser dans -le 
. . désordre une certaine ■ énergie 
réelle. 

Bn ZtaUe, Branduardi s’est 
fait connaître ce$ d^lers 
temps par un album (sABa 
Fiera dMl'Bst »J, dont les chan- 
sons — traduites en français 
par Etienne Roda CrS -- appa- 
raissent comme autant de pe- 
tites paraboles à travers le 
inonde animal. — C. F. 

'*■ 33' t. Bvredlse. Slst. 'WSh. 


peu court et grêle. Mais avec 
Cercles multiples, pour piano, 
François LeeZèrp révèle une per- 
sarMaUté autrement affirmée. 
Avec ses longues plages de réso- 
nance (dix, quinze, vingt secondes 
qui suspendent le discours), la I 
dioisUm du clavier en piusieurs 1 
registres — • comme autant de I 
tonalités. — habités chacun pari 
des figures tJiémaiigues bien . 
caractérisées el qui f affirment ' 
nettement avant de voyager. Ü 
se dégage de cette ceuvre l'évi- 
dence d'une forme à la fois claire 
I et complexe. C’est-à-dire gu'Ü nV 
I a pas d’obscurités inutiles et gue 
' la clarté n'y résulte pas d'une. 


MORT DE SID VICIOUS 

Sld Vleious. le bassiste et chan- 
teur de l'ancien groupe britan- 
nique des Sex Plstols, est mort 
à New-York, le vendredi 2 février, 
après avoir absorbé une trop 
forte dose d'héroïne. H était âge 
de vingt et un ans. 

rvadette du «‘nek-punk». Sid VI- 
eloua de son vrai nom Jotm Simon 
Bltchle, avait été libéré d« prison 
le Jeudi l« février, après avoir verse 


S»uneM (la jeune Amértealne. qui 
était son associée, avait été déeeu- 
vme poignardée le 13 o^bre der- 


LWhestre des Se* Plstola avait été 
dissous en 1S7& k la suite du départ 
du pnnelpal eUanteuT, Johbny Jtot- 
ten. Cette lermstlon avait une répu- 
tsuou de violence et d’extravagance 
anasl bleu sur scène que dans lc« 
bara. où les membres du groupe se 
livraient à des provocauous d’ordre 
scatoIoelQue. Selon la poUce. qui. .au 
terme d« son premier aéjour en pri- 


CHANTS PROFONDS 

JUIFS ! 

U f S J’hbtoue de moo pàe qui 
était UQ tailleur bleu (< et mut étaunt 
set yeux te lour du tbebbA *J. il y 
avait 010(1 père qui se tcuait sur Je 
seuil de sa boutique d'eb montait 
l’odeur du fer à repasser ; il soupicait 
es peniaot i ses propra csIasb 

nats ! — et ma m«e dooi l'amour 
nuese tes empêcbe de «mler, « de demue 


n y a mon arrière jnod>taace Satah, 
ma cousine Racbele, et Moîshde, et 
Rsizele. il p a les vieux et l’idiot do 
vdiage.- la vie si si amère quand on 
SC dispersé, qu’il tauc bien rite un peu, 
isveotef ds bistotFS pour soi — pour 
Us eofaciis. Le vin comme la musique 
cévèlnii rime ds peupUs. £t peodont 
que le vjeiur si OHiché sous la table 
S que Is autrs trinquent, parlois une 
iemme en rouge se lève. Elle a une voix 
si haute, si chaude, que cela enivre 
le coeur s curieusement le blesse. C'est 
que Audqii'ü. « ooiim : . 
lei feux / » Il P a toujours quelqu'un 
qui meurt dans un village de Biélo- 
russie, de Pologne, de Roununte, de 
Gme, de^ Turquie. St ce n'est pas 

at itmsn dur que ms mêlsxcolie dsut 
Fombre. > On n’a jatnab atteint le 
fond de la douleur. 

< Mon père etsà u» tailleur Heu et 
mue foit par au U itatt rouge... > Bien 
que pour entendre quelqus-uas de es 
poèms de aàèm et d’espoir, pour 
déconvrir Is ballads lyriqns de lizik 
Maaguer, Is fabls bumoristiqos de 
Nadir, pour cela, pour la voix de Jedau, 
et peut la chanteuse Talila, qui fait 
toucha do doigt la natute d’un humour 
juif qui se sinte encre la /ubilaeèe et 
la peur, tout pris de la tendresse, on 
pent ails écouter Is Cbanu profoudt 
^U, voyage dans la cnlmie yiddish, 
celle d'une diaspota qui va de l’Eutope 
orientale à û ^insule ibériqoe. Pbor 
cela, cee le reste (la. mise en soioe eo . 
pardcnlier. certain récnanc, une-danseuse I 
bizarre) laisse è désirer. I 

CATHERINE HUMBLOT® | 


: MARTIN ET lÉA^ d’Alain Cavalier 


Première imege : dans la pénombre, 
un couple (ait l'amour. [>ernière 
image : une femme — une Eura- 
sienne — oint de crème son ventre 
gonflé par l'enfant qui va naître. Près 
d’elle, un homme la regarde. Ce sont 


L6a ont lentement appris è se 
eonnaUre. Us ont msrchè l’un vers 
l'autre, non pas en ligne driH'te. 
mais à tétons et presque aveu- 
glément, butant è chaque pas contre 
ce qui les sépare, leur passé, leurs 
habitudes, l’argent surtout qui n'a 
cessé de sslir, d’altérer leurs rs{^ 
ports. 

L’amour vainqueur et purificateur, 
l'amour - obsession, l'amour - rachal : 
c’est de ces thèmes aux frontières 
du mèio que se nourrit le film 
d’Alain Cavalier. Quand Martin la 
rencontre, Lâa l’Eurasienne vit, en 
effeL des subsides d'un « ami 
pour qui elle recrute des jeunes 
filles complaisantes. Curieuse et trou- 
blante Lèa qu’aucun scrupule ne 
semble atteindre, et dont on ne 
découvre la vulnérabilité que lors- 
qu’elle rend visite à son père, un 
vieux tailleur vietnemien. Mertln, fuL 
travaille dans une usina et rêve de 
devenir chanteur lyrique. 

Ou’ont-ils en commun oes deux 
êtres venus de mondes si différents ? 
Rien, sinon peut-être au départ te 


plaisir qu’ils se donnenL Et puis 
aus^. chez Martin, cette Intuition, 
brentdt une caithude, que Léa est 
autre que ce qu’eHe paraît être, que 
derrière son cynisme, sa dureté, se 
cache une femme blessée qui mérita 
d’étre aimée. Et chez Léa. de son 
. côté, • le déair longtemps inavoué, 
violemment r^ulé, puis dcdèpté 
quand se suicide une de ses « prt^ 
tègées -, d’une existence nouvelle. 

De ceOe aventure banale Alain 
Cavalier a fait un film insolite qui 
démarre lentement, que Ton est 
d’abord tenlé de rejeter (ocaeiement 
comme Léa « rejette » Martin], puis 
qui, peu è peu, nous enveloppe, 
noua envoûte, aux personnages 
duquel on s’attache de plus en plus 
profondément Film d’atmosphère, 
d'éclairages, de notations furttvea, 
de dialogues crus et vrais, film de 
comportement, remarquablement mis 
en scène. C'est en donnant la pré- 
férence aux visages et aux corps 
gu’Alaln Cavalier exprime les senti- 
ments de ses héros. D'où la sen- 
suallié de ce film, ses poussées de 
fièvre et sa sérénité finale. D'oè son 
emprise sur nous. Emprise qui doit 
beaucoup à Isabelle Hd, co-seénarfste 
at inierprète Idéale d’une histoire 
qui nous semble parfois avoir réel- 
lement été vécue. 

JEA.N DE BARONCELU. 


Théâtre 

Une expérience d'animation à Terres 


Depuis qu’ils présentent des 
spectacles — quelquefois même 
leurs propres (dations — à un 
public de plus en plus large, tes 
animateurs du C.E.C. (Centre 


I •« l’absence d’identité locale ». 

Banalité sans doute pour cette 
I eJté de te grande banlieue comme 
pour toutes celles qui ceinturent 


situations et aux personnages 
présentés, tfafs on s’est rendu 
compte très vite que ce thème 
était lui-mime complètement 
dépassé. La référence au bon- 
heur englobant bien d’autres 
domaines, après un premier mo- 
ment pour les Ueux communs, 
les choses essenfieZZee de la ofe 
des personnes présentes ont été 


Ootei 


-Cir peut' penser ausà. ' dans le 


uoe cure ds tléaintoxliAtlaa.. son 
décès ert' te oonBéquenco d'une 
«overdose* prisa apiis une longue 
période d’absenoe.l 


•directeur du Cjg.Cre qui a enga^ 
au cœur d'une vaste animation 
locale prévue jusqu'en octobre et 
consacrée aux « exclusions ». « utte 


COUSIE - LUMIERE - SAINT - GERMAIN HUCHETTE . NATION 
FAUVETTE . CLICHY PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ - MATFAIR 
GAUMONT CONVENTION - TRICYCLE AaiiitEE - MULTICINE 
Ckaimiinir - PATHE Bdl.-Epiii, - VELIZY - ARIEL RinR ■ MARLY 
Enghin ■ STUDIO P-ri, 2 - GAUMONT Evry 

_FRANÇOIS TRUFFAUT_ I 

VÀnHmr^ 

enjntej^ 


La Comiia^e MA 

On avait bleu aîné le pnaxkler 
spectacle de b Cnnpagaie UÂ, cette 
dilatation, dn teniu et «e l*eipace 
portée par le ehozégraphe Japosais 
HideynU Tano Jusqu'à l'eztcéme 
iluUte de la déstetégrutloa et tende 
par i«s laterprètes eoiume nu rltnri. 


erlstallbés dans des corps à corps 
ioexorables. Tano avait trouvé là 
une forme de danse originale qu'on 


I tltule Za Foratne et' sera présenté 
' en février, eirous avons voulu 
I confronter le processus d'éemure 
avec une réalité sociale,, dit C3eor- 
I ges Buisson. Avec des textes de 
I Gilbert LeauUer, esquisse de la 
I pièce à l a qu e l le nous ' pensions, 
ZiM par une comédienne, Pier- 
rette Dupayer. nous avons été 
ou-deoanf de groupes de dix à 
douze personnes, dans des entre- 
prises. un foyer du troisième Age, 
un lycée, une amicale de loca- 
taires, une cellule poUtique, etc. 
Sotre thème : le -bonheur. Nous. 


de quelque deux cents Yeriote. à 
partir dé dizaines d’heures d’en- 
regtetremeoit. sans que l'auteur, le 
metteur en scène, l'actrice aient ' 
renoncé à leur rôle de créateurs 
puisque l'on n'a surtout pas voulu 
tuaduiie mécaniquement ce qui 
avait été exprimé, la Foraine sera- 
t-elle un i^>ectacle thë&tral vrai- 
ment différent ? 

t Nous ne prétendons pas qu’une 
telle expérience soit sans ttoitte, 
précise Georges Buisson. Nous 
avons souhaité, sans tomber dans 
la dÀmagogie, transformer le rap- 
port entre Ze pttbZfe ef une œuvre, 
susciter les envies de créer ou de 
participer à Z'éZaborafion d’un 
produit cutturéL Peut-être tout 
stmvlement tenter de redonner au 
th&tre une dimension plus 

STÉPHANE BUGAT. 


mouvaueatt raloutls, écoBoaloès àl 
l’extrêiae. ii'énetteut plus qu’une 




Symphonie en noir et blanc 


Les désiRnsions 
de Wayne Connty. 

Wayne County et son groupe, 
les tlectrio Chairs (les Chaises 
Mectriques), aiment les couleurs 
sombres, les atmosphères enfu- 











va toaroer daos-do uombronz eni-j 
tics culturelt, Tano' et ses danseurs I 
doivent prendre conscienee que ce i 


k Cité nnlvenltaireE 30 h. 30. 


Marek Rndnicki 


traits des aeadèmlelens reçus sons 
la coupola De Marep] Acbard à 
Edgar Faure, eela fait une belle 


Jojlgue. On retiendra surtout celui 
d’Ambal, qnt. d’autre part, pro- 
cjanie l'ouvie de son anal « un lien 
proweateui de luédltatioiu et de 
,pfra«wi>nf» a. Car Sndnfefcl est aussi, 
et suTiout. un peintre, qui se décide 
à montrer le meOlmr de dis' ans 
de ttava. 1 . Bes pelatnies oeenpênt 
le rvte -es mus, de l'entresol an 
second seus-soL 

Pent-oa voir en loi le descendant 
des pelattei de l*Beele de Paris ve- 
an% comme InL de l'Est 7 O ne 
séense pas eetto IlEnèa, celle des 
CTfit e*», Peugny, Kxfmrgne.m C’en 
reeonnaltze un. dessin souple, les 
eonlevts trafehes, qnosi nabea, qui 
' sirivent à se fondxe dans uns 
atmosphère rêveuse, des visions qui 
' parfois •'envient vers le snriécL 
I des peieonnages nimbés de tendresse. 


tine hnaÛBtté poétlqae q n i la 
déborde et la trtttsflgnze. — J.-M. D. 

Oalsria Fassall, 33. roc do Ml^ 


Gérard Kodi s’édie eo tous seo* dans 
un espace que, Impedeaie, elle débetde. 
Aie roJoiKieff (1). le beadse ' de 
l'ardste, l'objet d’une lechetche' obstinée 
peuisnivie depuis pu nai d’oaaéu : 
ioofgter le coir «r blase; les aoia et 


l’ttploii méritait d’être souligné. Fil— 
soac aniqaa, os chtotuqnu écrius 
avec un « uog d'eecte ». 

Avec Michd Braoec, ebsagement de 
décor. -De dèoois snsaL polique non 
seulement en lui doit lu présentations, 
à cbeqoe fois excepcjonaellu, du 
tapoààoas de la fiiblioibéqiie asdo-. 
Dije, mais qn'il en a créé poux le 
théâtre. On voit même ici (2) du pi^ 
jes poux Je Cbexelier i le nae, de 
R. Strooss, et le Nxè tremsfigmrie, 
d'A. Sebdobsg. Oune lu oprideusu 


loagoe excnnloa i tAves l’Europe — 
Hollande,- Angleterre, AJlemsgne, 
Aoiridie, Italie « Prence, bien entendu 
que ses gonadies et equordJes noos 

Floidicé du o'eb et des aux, Inmi- 
aesifi cbsngesnte it» psynges, espti- 
méu. par des moyens apparemment 


l’hnmeut vagabonde de l’artiste. Vuu 
v^iaues quand rstmospiière Vanffi, 
oit nenemeat d é c o up ées, comme edie 
da U jetée de Brighton oh le blanc cm 
do cuiao s'oppose à une dominante 
bisciu. Voici encore, un hasard de la 
piomesade, V7asseibnig «U ' lina, 
Ijomidéo le canal de U mef da Nord, 
lé Sofelsee en Bavière, Amsterdaffi, 
Venise, Etreist, Gnenesey- Michel 
Brunet n’en jamais insensible devant 
Jee s^endeos de la péarion. Tant 
i pietTT s''il est à aintte*coniant poor nous 
faire panager son émonon. L'ess en rid 
uc qu'Q le teàce. Et il y pacrienc sntr 
à éstc. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

(1) Nasa Stenu 25, avetiae de 

TotixvUte. ^ 

(2) Galerie Biaise, 58, tue de'lTînl- 
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SPECTACLES 


théâtres 

Itcs salles suhventiofMées 

Opén : la Couroaoemaat da Poppée 
isanu 19 !l 30) ; Concart (dlm, 
ta b. 3Q). 

salle Farort t la Ballet de l’Opéra 
Conédlê-Frasfaûe : la Pues & 


rorellla (aarn- 20 h. 30: dlm- 
14 b. 30). 

Cbolllot. OrsDd Ttaé&tre : Beraartf 
Railcr 20 b. 30 ; dlnu IS b.). 

Oéml» : l« Belvédère (sam.. 

20 b. 30; mm., IS h.). 

Odéon : le Trlloerle de la vUléfrlanire 


FODtalno : Je te le die, JeannOé e*BBt 
pas une ele la rte qu’on vit (aaoL. 

Gatrè-Mmtpamasse t le Gras Olaean 
(sam., 30 b. SO : dlm., 15 b.) ; Isa 
EtoUee (sam. 22 b. : dl»., 17 b.). 

Gymnase : Coluebe (sam., 21 b. : 
dlm.. 15 h.). 

Baetaecte : la Cantatrice cbanve ; 
la Leçon f*am_ 20 b. 30). 

n Teatrino ; la Vénitienne (sam., 
20 b. 30) : imulae la Pètsoleow 
«— "> 22 b.). 

La Smrére : Iss Pollss du samedi 
soir (sam,, 21 b.; dlm,, 15 b. et 
la b. M). 

Le Lneematre. Tbéatrv noir : Bon- 
soir. Brose Seiavy (sauu, 18 b. 30) ; 
Façades isom.. 20 h. 30), — Th tt t w 

(8U^'lB**b, 30): J. Dl aîaeomo 
(sam.. 20 b. 30j ; A la rveherebs 
du temps perdu tsam., 22 ta. 15). 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.7020 (lignes gniupées] et 727.4224 


Samedi 3-Diaumche 4 février 


Uos cosar (sam., 30 b. 30) ; 
ad Devoa (dlm., 20 h. 30). 

P : M’appelle Isabelle Lan- 


AteMer Zender (sam., 20 h. 30). 

T>eit myntrittnlef 


Bis Band 95, Loula Fuentes (dlm., 

Geuaevlilier^ Tbéètre : Bèves et 
erreurs du manceuvre Paul Bsueb 
aux prises avec le sable, le soela- 
llsBs et les falblesMS humaines 
(aam„ 20 ta. 30 ; dlm.. 17 h.). 

Goassalnrllle, C. C. M. : Toto Bls- 

Hart/ - le - Bol, èfalson J.-Vilar : 
Coaeert des proresMurs du conser- 
vatoire R, Boudin (dlm., 15 b. 30). 
— U. J. C. du Chenil i D. Malherbe 
isam. 21 h.). 

Hendott, C. C. ; le Secret (sam., 

Uoatreull, andltertum du Coneerva- 
totre : Atelier théâtre et musique 
O. Aperbbti (sasu 30 h. 30), 

Zfaaterre, Théâtre des Amaodlsn : 
]*8araaea de Vlsdlmlr Kebalt 
(sam- 20 h. ao; dlm., 1« h.). 

Pontoise, Théâtes des LouTzels : 
TaxtafTs (saxo-, 21 taj. . 

Bls-Orangls, Salle B.-Deanos 
Deuxième rete en musique (sam., 
20 b. 30. 5LJ.O. : Danses folk 
(sam. et dlm., de 10 h. à 18 b.) ; 


Uchel ; Duos sur canapé 

[gntpamasK : Peines de cbu 
cbatte anglaise isam., 17 b. et 

QUveantés : la Petite Hutte (sam.. 
21 b.; dlm„ i5 h. 30 et IB b. 30). 

~3es petits cailloux dans 


mr"% ^r^^x ' ( S^D'OToaUem de HJ- 

^Pltôzi Idto 18 h 30) Or»ay, I : Diderot à corps perdu 
Canjf üllvl. Moütor. Tciniu» O™ 1ï°h. ‘Ij 

SF" "ro“ 5î.S-. RCV. Bom» 

”».!r si* pJÏSLi'S’-.’Æt'ÎÆJ- >. «.« 

M bl Ml (»«■ et dlm, 30 h. 30: dlm, 15 h.). 

»«urs isam, m n. ai). Péniche s Naïves hirondelles (sam, 

Z,ex mrfrpF snitea naine : sûr la grand' route (sam, 

— 20 b. 30; dlm, 17 bj. 

Aire libre : Déiiro a deux (sam, Poebe - Moatp*xaasse : le Premier 


Athénée, salle C.-Bérard ; Les papas 

20 h. 30: dim, is b. 30). 
Ateller-Théatre 47 > Qui a peur de 
Virginia Woolf f (sam, 20 b.; dlm, 

BinthéÀû-e : la Crique r<iam. 20 b. 30; 

dlm., 15 h. et 18 b. 3D. dernière). 
Bouffes - de - Nord aiesuie pour 
mesuK isam, 20 ta. 30, deralôrel. 
Bourres - Parisiens : le Cboriaisn 

(aun, 21 b.: dlm, IS h.). 
Cartoneherle de Vlncennes, Aqua- 
rium ; la Seenr de Shakespeare 

Atelier du Chaudron : Sens ^am, 
CUé Internatlenale. nei â en e t lakor 


Ohllqne : Des petits cailloux dans 
les poches (sam, 20 h. 30 ; dlm, 
16 bj. 

Oivar, E : Diderot à corps perdu 
sam, 20 h. 30: dlm, 15 b.). — 
U: Zadig isam.. 20 b. 30; dlm, 
15 b. et 18 b. 30). 

Palace Crolx-NIvert : Roeky Eorror 
Sbov isam. et dlm, 20 b.). 

Polals-Roral t le Tout pour le tout 
(sam. et dlm, 30 ta. 30: dlin, 15 h.). 

Péniebe : Naïves hirondelles (sam, 
20 b. 30). 

Plaine : sur la grand* route (sam, 
20 b. 30; dlm, 17 bj. 

Poche - Montpaxaasae : le Premier 

(sam., 20 b. 30 et 22 h. 15). 

Porte-Salnt-Martln : Gospel Caravan 
(sam, 20 b. 30; dira, 15 11 et 
IB b. 30). 

Pr^eut : But (sam, 20 b. 30 ; dlm, 

Banela^ : la Cantate i trois voix 
(sam, 20 h. 30; dlm, 15 ta.). 

Saint-Georges : Attention I fngUe 
(sam. 20 h. 45 ; dlm, 15 b.). 

Stndlo-ThédCrs 14 : Bxpnos ou les 
Bâtisseurs d'empire (sam, 20 b. 30. 
dernière I. 

Théâtre d’Edgar : le Fer â cheval 
Irlandais tsam, 20 ta. 45). 

Théâtre dn «Marais : De l'éducation 
des Insectes (sam, 20 h. 30) ; la 
pompier de mes rêves (sam, 22 b.). 

Théâtre Marle-Stoart : Phèdre (sam., 
20 b. 15) : Plnnegans Wake (nm, 
22 b. 30). 

Théâtre de Paris ! Bubblnc Brotrn 
susar mnnÂMf 30 (aSffl, 

SO h. 30 ; dlm, 15 b. et 20 h. 30). 

Théâtre 13 t les Gens dn Marsi» 
(sam, 20 h. 30 ; dlm, 15 ta.). 

Tbéâtrosphere Odéon s la Mouette 
échouée dans le dampexo (sa-m, 
20 b. 45). 

Tristan-Bernard : Changement â vue 
(sam, 21 b. ; dlm, 15 b. et 19 b.). 

Variétés : la Cage aux folles (sam, 
20 h. 30 : dlm, 15 b. et 20 b. 30). 

Le 28-Sne-Dnnots : les Morasophes 


s. Landal, orgue (Buxtetande, BaeX 
Bben) (dlm., 17 h. 45). 

BgUse des BUlettes : Ensemble 

NUove Muslebe (musique baroque) 
(dlm, 17 X). 

Motre-Deme de Paris : H. Mend», 
orgue (Llgetu Freeeebaldl, BaeX 
BeuÜke) (dlm, 17 X 45). 

Bgllse Salnt-Loads des Invalides -s 
S. Part, hautbela : B. Oaspart, 
harpe (Botteterze. C. P. B. BaeX 
Brtctéx Fauré, Haendsl, Vivaldi) 
(dlm, IS X). 

Théâtre des Champs^ysées : 
Orchestre des Coaeerts Pasdeloup, 
dix. O. Devoa; aoL M. Mssson, violon 
(BaeX Psganlnl, Brahms) (dlm, 

17 X 45). 

Bfitel Béroust : j. Dupeup, alto ; 
M. Oellet, harpe (Dlttersdorf, 

Plmné. Brüten. Zdlter) (dim4 

18 X)- 

Kaaela^ : O. Csnese, elto; Ttlo 
Slbellus fSlbellus. Schumann, 
Cheitakovlth) (sam, IB X 30). 


Slbellus (Slbellus. Schumann, 


20 X 30. — âLJ.O. : Danses folk Eglise Saint - Julien - le - Pauvre ; 
(sam. et eim. de 10 X à 18 X) ; BL CaravanaUls, flftte (sam, 31 b.). 
Martin Salot-Plerre (sam, 21 X). Troglodyte : Cb. Mége. S. Dubois. 
Asny. 10.5.C. : Noces de — '"ç notas bn.vmlèxea (sam. et dlm, 

(aam, 20 X 30 ; dlm, 16 X). 20 X). 


Oalerte : le Silence des oubliés Théâtre 13 t les Gens dn m*^i« 
(aam, 20 b. 30). (eim, 20 X 30 ; dlm, 15 X). 

Comédie Caunurttai s Beelng-Boelng Tbéâtrosphere Odéon s la Mouette 
(aam, 21 X 10 ; dlm, X5 X 10 et échouée dans le dampexo (sam, 
21 X 10). 20 X 45). 


Bedoa (aam, 90 h. 45 1 dlm, IS b.) 

Daoneu : Ulysse au pays des mer- 
vetllea (aam, 81 b. ; dlm, 15 b.). 

Essaibn, X : Tu me mènes en hateau 
isam, 18 b. 30) ; Abrabam st 
Samuel isara.. 20 x 30) ; la Maison 
dans les murs (asm, 22 X). — 
n ; le Cbant général (aam, 
2Q h. 3b> ; Dn cmaln Plume (asm. 


Saint-Denis, Théâtre O.-Phlllpe : 
Pauvre B„ (aam, 20 X 30: dlm, 
17 X). — Grande aalle : Bemlet 
machine et Mauser (sam, 20 X 30 ; 
dlm, 17 X). 

SartroBvllle, Théâtre : lea Femmea 
savantaa (aam, 21 h.). 

SsTlgny - sur - Orge, église Saint- 

(dlm, 17* X). 

Sceaux. les Oémesox ; A. Sabooret 
et A. Loewenenth (sam, 16 X 45. 
13 X et 81 X). ' 

Versailles, Théâtre Ubntanaler 
le Bol Lear (eam, 21 X). 

Le Vérin et, CAL ; Veillée québécoise 
(sam, a X). 

VUeprenx, Théâtre dn Vhl-de-OaUT s 
Orchestre de l’ne-de-Praaes. dlr. 


(sam, 21 X ; dlm, 15 X et 19 X). 

Variétés : la Cage aux folles (sam, 
20 h. 30 ; dlm, 15 X et 20 X 30). 

Le 28-Sae-Dnao(s : les Morasophes 
(a am ., 21 X ; dlm.. 15 b, dernière). 

Les cüansonnférs 

Deux-Anes i X-M. Carriê^ U. Hor- 
gues (asm, 82. X; dlm, 15 x so 
I et 21 X>. 

Cavean de la R^mblique g 6t,voUA 
r travail (sam, 21 b.; dlm, 
15 X 30 et 21 X). 


M. soaatmt (Pcekoflev, Sbavlnskl) 
(aam, 21 b.). 

Vltiy. Théâtre J.-vnar : Grand feu 
(asm, 21 X). 

Terres. C. B. C. S' Miulqua tnetonne 
(aam, 21 Xj. 

Les eoneerfs 

Conciergerie : la Orande Scorie 
la Chambre du-ny, dtr. J 
gotie (musique baroque) 
dlm, 17 X 30). 

Eglise Sslnt-Merri t Snsonble celti- 
que ; S. Le VleX B. Mathieu, orgue 
(sam, 21 X) ; B. Mathiex orgue 
(Coupsrln. Clérambault. BaeX 
Vleme. Wldor. Fsiclnrill. Messaien. 
Langiais) («um, - ' ' 


Les thSntres de berifiene 


LUNDIS MUSICAUX 
DE LATHÉNÉE 


lundi 5 février 21 h 

MARTTI 

TALVELA 

basse 

RALF GOTHONI, piano 

Schubert - Brahms 
Kilpinen - Rachmaninoff 


073 27 24 - {nac - Durand 


Centee cnlturri suédois : Oxoupe des 
sept (Debussy, Slbellus, Soklo- 
nen,0 (dfan, 17 fa.). 

paroissiale Salnt-Francoli- 
Zaviér : Ensemble Aima Moslca ; 
Ensemble vocal Benalssaaee de 
Paxls *, X Saboudlx soprano ; 
X ObeUL gnitare, dlr. S. Andreaa- 
slan (Laaaus. Byid. Vlttarla_) 
(dlm., 17 X 30). 

I^lse réformée â*Antenfl : P.-X As- - 

aelix drpu (BaeX Buxtebudaj 

(dlm, 17 X 45). 

La danse 


tunx 0* (333-57-97) : Nomundix 
8e (359-41-18) ; Faraouant-Op^ 
9* (0T3>34>37); tâlatraL 14- (5^ 
52-43) : Magic Convenuox 13^ 

(838-43-27). _ 

COKMB DBS ANGES DECHUS DS 
LA PLANETE ST-MICHEL î 

La Clef. 6* (337-90-90) : 14 JttlUet- 
BasUlle. !!• (357-90-81). 

COBtMB CHEZ NOUS (Hong, y-O.) s 
HautefeQille. rW5-78-3S> ; Pâï- 

naaslen. 14* (329-83-11) 

CONFIDENCES POUR CONFID»- 
CBS (FT.) r Beruta, t» (743-60-33) ; 
^ntecte. S- (033-SS-4O) : Marl- 

gU-, 0* (359-98-82) : DlderoA 12* 
(343-19-28) (Jusqu'à 
pamaasei.Patbé. 14* 

Oaomoot - Convention. 15* (838- 

LB^CU DD SORCIEB (X) (*1 : 

Studio Jean-Coeteax S* (033- 

lb^^Clb (Bra, vj».) * 

(337-90-90) ; Salnt-Andre-dee-Arts, 

•• (326-48-18). , 

LES DENTS DE LA 9fER (A, vJ.) 
(S* partie} : BiebeUeu. 2* (333- 

L*ESCLÂVB de I/AMODR (Sot.). 
T.a : (Xemoe. «■ (549-63-85) (sauf 
mer b»"» ■ dlm. ap.-m Mt). 

LB FAISEUR D'EPOWANTBE (X) 
(■). VA. : QG.C.-Dantox S* (329- 
42-82): 0.0 C.-Marbeuf, 8* (225- 
47-19) ; vJ. : Omnix » (383-39-38) : 
Caméo. 9* (249-66-44) ; O.O.O.- 

Gobellns. 13* (331-06-19) ; Secrétan, 

19* (308-71-38). 

LA FEMME QUI PLEURE (Fr.) : 
Saint - Oermala - VUIage. 5* (633- 
87-50) : Marlgnan. 8* (358-93-82) : 
Siyaéss-Unetilx ^ (359-3(^14) ; 

Saint - Laxare - Paequier. 8* (387- 
35-43) : Prancata. 9* (770-33-88) ; 
Athéna 12* (343-07-48) : Natlox 
18* (589-68-42) (Jusqu’au Je^l) : 
PamaBBien. 14* (339-83-11) ; PJ^â. 
SalDt-Jsequss. 14* (569-98-43). 

LA FIEVRE DU SABCBDI SOIR (X) 
TA. : LBcernalre. 8* (544-57-34) ; 
VX. : MaxévUia, 9* (770-72-89). 


Les filins nouveaux 


AUB OREILLES (Fr.) l ClBUreS- 
earpx -s* (325-78-77) (â partir de 
Tend.) s U.O.C. Danton. 8* . {329- 
42p0a abaqn*â lendl): TrAjo. 
BiarrIB, 8* (723-89-23) ; eemAi. 9» 
(248-66-44). 

L’HOMME DK BCABBRI (M, VAO t 
Rautefoutlle, .. 6* (638-70-38). ■ 

INTERIEURS (A,, ro.) ; BtUdlo 
Xpbx y.lfOt-SAen : Pammoun^ 
Qdénx (32S-S9-83): PUbitot»- 
Slyaèss. 8* (730-78-33) ; vi : 

Paramonst-Ctaéra, 9* (073-34-37) ; 
Paramonst-MontpemaoM. 14*(328- 
22-17} ; Passy. 18* (288-63-34). 

LA JUNGLE PLATE (HoU,T.a) : 
La CieL S* (337-90^90) ; ' Aotton- 
EEépubllqne, il* (809-SI-33). 

KOUNAK IB LTNZ FIDEIB . (BOT, 
VJ.) : Cesmoa, 6* (848-92-35). R sp. 

LA MALEDICTION DE LA PAN- 
T8BRB ROSS (A, T.o.) : Baisse. 8* 
(358-52-70) t Oeorge-V. 8* (285- 
41-46). 

BflDNIGBT' BaiPRESS CA. TA.) 
(••) : Cbâtelet-Vletoru. 1« (508- 
84-14). B. 8P.; UJl.a Msxtoenf. 8* 
(225-18-49). 

HOUSRS (Fr.). (Osnx époques) : 
Oraoda-Augasttns, 6* (633-2^13) ; 
GaumwC-Rfve-Oaucbx 8* (S4B- 
26-36) : ■ftuace-ayaéet. 9* *(733- 
71-11) Onsqu’â Jeudi). 

MORT sue IB NIL (X. VA.) : Para- 
mount-BlyaéeA 8* (358-48-84). 

NOSFBBATO. FANTOMB DE LA NUIT 
(AIL, vX) (*) : ' Quartier - Latia. 
5* (326-84-68) : HautefeulUe. 6* 

(633-78-38) Pasode, 7* (705-12-15); 
Oaumont-(Êuunpa-Ely8éee, S* (358- 
04-67) ; 24-JufllSt-B88tlUA 11* (357- 
9Q..81) ; Pamaaslea. 14* (329-83-11); 
BlayfUr. 16* (535-37-08) au8qu*a 
Jeudi) ; VJ.' : BMhriien.' 2* (333- 
^70) ; Impérial 2* (742-72-52) ; 
Montpamaaae-83. 6* (544-14-27) : 
Natlox 13*. (343-04-67) ; Gaumont- 
conventlox 19* (838-43-27) ; CU- 


92-83} ; vJ. : BerlltL 2* (74X 
60-33) ; Olleby-Patbé. 18* (628» 

37-41) jMXdl). 

PAIR ET UPAIB (Xt, tJ.) : Capri, 
2* (50B-U-69), Paramount - Cl^ 


vlngUème rièêle M. Béjart (aam, 

20 X 30: dlm, 17 X). 

Espace Cardia : Petits pas - et erae 
(aam, 30 X 30). 

Laeematre ■ Charlotte Delsports 
(dlm, 18 X 80). 

Cité InCemaMoaale i m*, 
ritoel, théâtre (sam, 20 X 30), 

Jgà’ff. rock, folk 

Golf Uiouot ! Haute tenriim (Batn, 

21 X 80). 

Cyeia de la-Hacfaette ; Marc Lafar- 

Tbéâtra Cam^gue-nemléte : dwen- ' 
dai (sam. et dlm, 20 h.) ; 

.-CL Vannlnr, PX ChuiTla (sam. 
et dhn^ 23 X 30). 

RWerhop I :Koah Howard. Jenny 


80) ; patox Seguin, 
sam, 22 X 80). 

HsHea : Cuarteto Cedron 



MARTIN BT LEX film français 
d’ Alain Cavalier ; Quintette,' 
8* (033-35-40): 14 Juillet - 

Parnasse. 8* (328-58-00) ; OoH- 
sée. 8- (3SD-29-46) : St-Laxare- 
Pasqnler. 8* (387-35-43) ) 

14 JoUlst-BastUle. Il* (357- J 
^9^ ; Cambronna, Uj». (734- 

QUAND gOSBPB REVIENT, 
nim bongrolB ds Zlot Kesd) 
Eovaes (TAJ : Venddme. 3* 
(073-97-52) ; Clnny-Seolea. 5* 
(033-30-12) : Studio Raspall, 
14* (320-38-98) S Olytuplo. M- 
(543-87-43). 


LES NUITS DU 
LOUP-GAROU 

■TOUS lis VENDREDIS ET SAMEDIS 

à MINUIT 











[ZERO MOSTEL»GENE WlLOER»KAREN BLACK 1 

3 GRANDS COMIQUES AMERICAINS INTERPRETENT 

pMtSCO 

IRHINOCEROSI 









LE PARIS - BALZAC - CAMEO - A.B.C. - CLICHY PATHÉ - MONTPARNASSE 83 - 
GAMBETTA - GAUMONT SUD - CAMBRONNE - U.G.C. GARE DE LYON - ATHÉNA 


LA CHANSON « LE TEMPS DES VACANCES » 
DE JEAN-JACQUES DEBOUT 
EST CHANTÉE PAR CHANTAL GOYA 


Il TEMPS KSVACANOS 

• Les enfants en raffolent 
Les jeunes rêvent de vivre la même aventure 
• Les parents retrouvent leur jeunesse 


BELLE-ÉPINE - CHAMPIGNY - ARGENTEUIL - GAUMONT ÉVRY 
SARCELLES ■ MAISONS-ALFORT - ORSAY - PARLY 2 - LES QUATRE PERRAY 
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TRANSPORTS 


LA DISCUSSION SUR L’AVENIR DE LA S.N.C.F. 


ENVIRONNEMENT 

Us tboiequences 
de là niatée mire 


La réduction du déficit Les principales dispositions du contrat d^entreprise pÉopu i 


fSuile tte la premiê/^ page,) 

La signature d'un contrai d'entre- 
prise leur en offre raccasion. Enga- 
ger à court lerme la S.N.C.F. sur des 
objectifs précis, la placer en face de 
ses responsabilités, c'est créer les 
conditions d'une certaine rigueur 
dons la gestion. Le Trésor devraiL en 
définitive, y trouver son compte. 

Si, efleetivement, la société natio- 
nale était, seule, en mesure de maî- 
triser son avenir, si elle avait la 
possibilité de se comporter en véri- 
table entreprise commerciale, nul 
doute que se dissiperaient très vile 
ses angoisses financières. Cette voie 


d’un texte d’orientation, d’une décla- 
ration d’intenUon qu’elle lève les 
ambiguïtés au milieu desquelles s 
toujours vécu — et continuera de 


Le texte commun que Tient fugen niceasatnu. Bn outre» eQe 
d'établir le groupe de tnvail pourra tibrement procéder au 
Etat-suc^, précise dans son transfert sur route ou à la sttp~ 


article premier : c La eontrat 
d'entreprise couvre les exareiees 
1979 à 1982. Son objeeti/ priori- 
taire est de créer les conditions 


oleas ttune ligna dona las cas oft 
le août est disproportionné au 
serviee rendu. Ces opérations, qui 
Jeroni Tobjet de programmes 


ihfirieur à 9 %, èe projft ne 
pourra être pris en oonstderaiion 
que it Za coUactioité sfengage 
prêiüàbïetnent â verser à la 


LES PÉCHEURS BISTONS 
SONT HftONlEHn 
DE LA FAÇON DONT ILS ONT ÉTÉ 
INDOenSÉS 


M. JOËL LE THEULE: les collec- 
tivilés publiques doivent sup- 
porter la charge des services 
omnibus déficitaires. 


I flnaneiére de l'Etat que les eom- coneemer qu’un volume de trafic 
I pensations et contributions pré- (exprimé en ok) au plus égal ft 


(De notre correspondanL) 

J — s ~ Rennes. — interrogé par 

atteigne au moins 9 %. Le e Henri Dldou» responsable des 
investissements de respèœ ser^ marina. lors de la séance 

hors des enveloppes aé/tnses ijn comité écoDomltine et aocial 
ci-desaus pour la partie suoven- ^ Bretagne, M. Jean Pèrier. 
tionnée. » f^fet de réidon. a fourni des pié> 

Alln d'Msuier l'égalisation des cisioia sur l'IndemnlsaUon ^ 


vues par la convention du 31 aoât 5 % de l'ensemble du tra/ie omnl- 
1937 au titre de la normalisation bus assuré par la SJ/JC.F. (aoit 
des comptes et des obligations de environ 0,5 % du trafic total 
service publie. » voyageurs). 

_ ^ acompte tenu des facultés 


opnrttM nriK de concuiTenee entre 


(fféfet de TégSon. a fourni des pié> 
cisions sur rindemnlsation des 
gens de œr victimes de la marée 


c^Ae de Vintet^iMtion d^adaptaiUm qui lui sont ainsi £af de la eontrtbution aux \ 


« La volonté du gouvernement 
est de rendre la SJi.CS. plua 
responsable de Véquilibre de sa 
gestion. La préparation du contrat 
d'entreprise a été menée dans 
ceite perspective et dans celZe 
d'un développement de raetivité 
ferropiaire. Il ne s'agit pas d’uns 


de roetlon commerciale de ta 
SM.CS. ». Bout 1982. éden sont 


par rapport à 1977 (hors Pans- 


charges fisses tPinfrastrueture 
sera fixé à compter de 1979 sur 
la base de 3 850 millions de 
francs en 1977 et sera réévalué 
chaque année a 
Comme par le pessé, c tes obli- 
gatians qui seraient dans l'avenir 
imposées à la SJT.C.F. dans m- 
tirèt général, et que la société 
nationale oonsidérerait comme 
non conformes à son intérêt 


comités locaux de pêche de Brest, 
Morlaix, Lannion et PaimpoL ce 
qui correspond-à un salaire men- 
suel de 2 657 francs par personne. 

Sur les 33 milito ns de francs 
débloqués le 1» mai et adressés 


' de l'esprit : alors que dafis 


ta plupart des pays le trafic mar- 
chandises décroît, en France fi se 
maintient et le trafic voyageurs 
, cannait tm certain développe- 
menL 

> La SM.C.F. resporuàble doit 


.. par rapport é 2977). Par ttüleurs. 


(SERNAJk) à tarif constant aug- 


U.T.A.: 854 000 PASSAGERS 
EN 1978 

La compagnie privée Ü.T.A. a 


et d’adapter son organisation 
compte tenu de ta demande de 
transport existante. 

» Celte liberté sera totale pour 


ment pour les voyagei» : s L'ae- 


rapides de voyageurs. Le pro- 
blème le plus délicat est celai 
I des omnibus, pour lequel le diji- 
' cit est impartant. 

s Si des considérations étmn- 
I pères aux objeeli/s de la SJV.C.F., 

' liées par exemple à des considé- 
rations d'aménagement du terri- 
toire. imposent le matntieH de 
services ôéa déjFieitoires. les col- 
lectfvités publiées. TEtat par 


\ et de ce qvd ne Vest pas et 
I d'associer les ebaeetroités locales 
I à cette réflexion. L'Etat, en toute 


confort ; Vadapialion des )urai- 
res aux besoins: la desserte des 
liaisons transversales; la liaison 
avec les autres modes de trans- 
port. s 

Les trafles rapide et express de 
voyageurs et le tiafle marâiandl- 
ses par wagons devront c dégager 
une contribution positive et crois- 
sante d la couverture des cliargea 
oommunes à partir de 1980 a. 
Cette contribution devra atteindre 
un minimum â préciser, e Le 
compte du SBRNAM sera équu 
Ubré à partir de 1980. s 

Pour ce qui concerne le trans- 
port de marchandiaea, e la 
SJtXJS. disposera de toute libené 
pour modifier la consistance du 
réseau ou du service, afin de les 
adapter à rémûution des struc- 
tures de l'économie. EUe engagera. 


tûutefois & ce qu'aucune augmen- 
tation ennueZZs des prix d'appli- 
cation générale ne dépasse de ÿus 
de 16 poinU ta hausse moyenne 
retenue pour Vannée. > 

Quant aux tarifs voyageurs du 
réseau prIneipaL à une date qui 
reste à déterminer pour chacune 
des années 1980 et suivantes, la 
SIT.CJ'. pourra les relever c sans 
que la baime du plefn tarif de 


l'arttme 18 ter de la convention 


PIB, corrigé de l'écart constaté 


rieliié. BUe disposens. par ailleurs. 


majorations annuelles supérteaeres 
de plus 10 points à ctile du pletn 
tarif de deuxième àiosse. » D’autre 
part, c la prÀtlitiue tarifaire rela- 
tive à la Ugne nouveUe Paris-Sud- 
£st sera arrêtés en concertation 
avec les pouvoirs pubUcs. 

a Le mxmtant annuel des auto- 
risations d'engagement, ligne nou- 
velle Paris-SÛd-Est comptise, aux 


seront à la charge du ministère 
denusndeur. 

» L'Etat accordera à la SJf.CF. 
au cours des exercices 1979-1930» 
1981-2982, une subvention for- 
faxtuxre dégressive fixée en francs 
eonstanis » dont le montant est 
encore k dètermîner. s coff^te 
tenu de cette subvention, la 
SJt.CJ. devra réaliser au mini- 
mum son équOSbre financier au 
eours de ces esereéces » (S). 

fl) Pour rensemble das quatre 
«BvwâMt oa contrat» la ptugsaama 
d'aoqulsltloik da maSértel roulant 
porte sur 1 lOO a 1 SDO volturea eoiall* 
52 taiDM TS7. 120 «>wânv antomo- 
teurs. 80 remorquas «IncK» type 
toanllene. 5 OOD a 6 000 wagons de 
marchandlMs de torpei BpSelaUséi et 


affaires maiitimeiB étant située 
à Nantes) 3a3 mllllODS de francs 
ont été utilisés et mille iMul oent 
trente-quatre dossiers d’indem- 
nisation ont été liquidés à la date 
du 20 janvier 1979. lA répartition 
I de oette somme est la suivante : 


ring ee&t QuatK-vingt-ODae dos- 
siers. affirme rBâmlmstiation. 

miftte ce büan est contesté par 
Bf. Dldou, pour oé qui oonceme 


On contrat» la ptngsanma Cf.D.'T. du. NOtd-Flnlatèce ont 
d'aoquisitiott de matériel roulant d’ailleUTS décidé de se muper 
porte sur 1 100 a 1 200 volturea eoiall* en ««w» MBOftiatiftw de défense 
oontninti rt lorei. 


retenu permettra d’âectrlfter envl- 


dès 1979. cinq expériences do conditions économiques -de 1877. 


Après les déelaretions de M. Veil 

Les routiers consomineiit-ils trop d'énergie? 


restructumtion de son offre dans 
' let aonés rurales s. Quant au 
transit de voyageurs en trains 
rapides et express, c toute Itberti 
sera également laissée d la 
SJr.CJ'. pour modifier la con- 
sistance du réseau et des services, 
afin de les adapter d révolution 


T.TXl.» est le auivanta .- 1980 : 
T.T.C» est le suivant : 1980 t 


• Les refets de Groodines : 
six mSXe sept cents avis défavo- 
rables. Une délégation des 
associations écologistes de la 
régitm Nord-Pas-de-Calais a dé- 
posé» le mardi 30 Janvier à la 
pzéfectnre de LOl^ six mille sept 
cents avis,, défavorables « d tout 
I rêfet d’effluents radioactifs ga- 
• veux et liquidés > par la centrale 
[ nucléaire de jOravelines (Nord). 

I Les signatures de dtx maires de 
: communes situées à proximité de 
la centrale flgurent dans la liste. 


SJf.C.F. prendra librement toutes 


eOe pourra procéder notamment à 


• Un budget en hausse de 30%. \ 


Francbe-Gomté pour 1979 s'iSève 
k 08 mlUfons de francs contre 
66,3 zniUiOQS en 1978, ce qui repré- 
sente une augmentation de 29.7 %. 
La fiscalité (théorique) par habl- 


1978 elle s’établit à 53.59 fxaacs, 
ce qui r e p r é s ente 33 % d’augmen- 
tation par rapport k l’année pré- 


pare natiorui de TAriège : 


concernées par le projet du pare 
national de l’Arlége, douse se sont 
déclarées favorables, quarante- 
cinq hostiles et deux n’ont pas 
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Dure 

fSBffiîOUs 


COJ >«9)iOnâani'.; 
laterroB* ^ 

fle la îaÆ 

®,le. préfet. 5o£^ 
«t du Ï6 
5 mUltons 6e tîai2 

•l’intenaédiaire^ 
«X de peehe de Bi» 
nÿro et Paimpg?, 
jîdk im salatre menl 
7 tranœ par peisonae. 
ÎS millions de fraïS 
,e Ivr mal et adre&M 
^P»y«^ ^gêRérai* 
itique Oa direction ^ 
Aritlmes étant 
S8.3 millions de frzm 

ü^rt rallie neuf 

£ré doESiers d'indeo 
It.été liquidés à !a S; 
der 1979.. La répirrition 
»mne. est la st::vam« ■ 
.. de ÎTancs peur iè 
A' . 2A snC'.ions d: 
r les-inarar-i'Purs «t ^ 
- :de v:\-ie3. 
bser?ices des aflatis 
Uauidè quatre ïm-;» 


manns - pecien 


de O-'cr?;.-:?* ; 
I i!«qi^ 5ï!.' 

dî’%r.iv.cr. às 
rétoloriites i- 




éco2:ioi2i.ie 


AFFAIRES l AGRICULTURE 


Màniifrance : le règlement judiciaire semble imminent 


De notre correspondant 
régiœa} 


leim. — Za dégradation rapide 
de la sttuatioo économique de 
ïdaau&anoe poazrait amener le 
tribunal de commerce de Lyon. 

tS“SevSt^i‘^ïï5ie“te “ “Pp™?» I«7Ï ? En aiCsKuice. 

naiies financiers. Force est de il 
constater que. seize mois plus 


que les conditions du redrease- 
' finiraient par être réunies 
repoussé sans cesse 


1 ^ promeure les d^êres chance de 
Je U laimer. nar«rfendrau--u »i aunlcIpaUté Stéphanoise, du eom- 


£aSL iSEt s^ïïrSStit muiucipauM scepoanoise, au coin- 


la société en laissant celle-ci par- 
venir à rèpuisement total de sa 
■ ' ' - - - • - péglement 


l’entreprise seront 

«carcan» Judiciaire 
intage sur les res- 

J iODsables de la société. Outre ur 
uge-conunissalre, désigné 


“Ï^LSSiSf plan, t>”tv trésorerie ? La mise en réglei 

hUm’S^sMâl JMHues Petit et Ptejieols de Majiufi^ce 

GodM-aet eiçelltepee peor ^t^t ,ue les 

en place — ecsnme le précédent 

avec Tappiü de l^acUonnaiTe - Uflfi bVDothéifOUfi 

prépmidérant (& savoir la ville de llf(WllKnU|UP 

S^t-Etienoe), cherchera à tem- renfréfi d'arofifli 

poriser encore, s’accrochant peut- reillieo U dryuiil 

être à des luromesees de denüàze Sst-U possthle, voire ralson- 

zntnute. M Mestries aurait même nable, d^tteudie encore — alors 

déclaré; Hors de l'assemblée gêné- Que la société est pratiquement pourraient être a^istés d' 
raie des actionnaires le 30 Jan- en état de cessation de paiement trois syndics * fart 9. chap. de 

Vier, qu’il effectuerait ce dépôt de — une hypothétique rentrée d'ar- la loi du 13 juillet 1967). 

bilan < quand ce sera nécessaires, ffent irais ? D'où pourralt-ll pro- Mais oecte assistance judiciaire 
rn. n ^ venir, d’ailleurs ? De la banque n'aurait-elle pas pour effet de re 

Stem ? Il est établi que si elle est donner du cr&t — au sens propn 

JSt bien disposée & l’égard de la so- et au sens figuré - â la société ' 

pSodie le^is^ En fournissant une, caution 

ciété, dont la trésorerie est 
~ ~ s, ee trouver dans l’inqjos- 
' paye ’ 


créanciers. ~ le réglement judi- 


Ikms de francs cash dans _ . 

gouffre Manuf rance, du moins claire ne peut-U pas attirer les 
rions des structures actuelles capitaux, de l’Etat comme des 

^ ^ société. Le ferait-elle que partenaires privés, que le régime 
®Ç” Intervention n’auraJt pour de lu su^nsion provisoire des 
ôtant ^ 0 » dë^tiven^t tout effet que de reculer un peu poursuitm^' — ‘ — * 
denAi> « «me MR/M « pooT- l’échéance. Comment oublier, en 
effet, que Monufrance a continué 


. . ... semblé tenir 

l'écart? 

Pour la municipalité, le règle- 
~ ' Judiciaire a c^>endant deux 


il donne la possibilité aux admi- 
nistrateur judiciaires de procéder 
à de nouvelles oMopressions d'ef- 
fectif auxquelles elle ne pourrait 
s’opposer. Au moins la tituatfon 
aurait-elle l’avanta^ de lui ôter 


espoir à arft.nHfra»A« 
suivre, même partiellement ses 

activités. _ 

Une délégation intersyndicale mois en 1978 et que rien 

de six persmiaes a rencontrê vm- met d'espérer une cunélioration de 
<bedi 3 février le ;û^deQt du 3a situation en ce d^t de 1979 ? 
tribunal, M. Bl^ et le «an- On ne peut né^iger non plus 
mlssalre chargé de l’exécutlwi du l'engagement de dépenser 25 mil- 
plan. M. Bohanonshl, pour leur Uons de francs qu'Impoee le lan- 
demander qu’un sursis d’une- cernent du nouveau catalogue de 
de jouis s(M acc(ffdë par vente par correspondance, pour- 
les aaiÿlstrats. D*un autre côté, tant indispensable pour maintenir 
oD peut imaginer que les pouvoins un espoir de sauvegarder au d’appliquer l’articie zlO de la loi 

publics souhattenb que le tribunal merins ce secteur d’activité. Enfin, de Juillet 1967. qui prévoit — de 

tranche' désormais au plus vite. dans quatre mois. Manofïanee de- plein droit. en cas de Jugement 
rtn„i ««•n «» -«if 1 « ri- vra verser 48 millions de francs prononçant le règlement judi- 

créanciers, confoxmémait au claire. sl’ineapacUê pour les dirt- 
d’apurement définitivement géants sociaux, de droit ou de 
modifié par un aiîété de la cour fait, apparents ou occultes. réJnu- 
Slï âTLyoa «érés o« non ». d’exercer une 

«Sî Les fonds pourraient-îl» venir fonction élective et d’en démis- 
pouvoirs pubUcs î 8 millâons Bionner s’ils exerçaient déjà ceile- 
^^o^uœ en lajma- ftancs sur les 20 promis ait ci. On comprend alors que dans 

été versés en renéclan^ eo sep- une sociftâ k nulle autre sem- 

A ^ temhre 1978. soit -tout juste de blable. où les dirigeants sociaux 

«"O* éponger les pertes d’exploi- «de droa ou de /^t* sont précl- 

tatlondequatreoemaiiMsIDepuis. sèment des élus du peuple (1). 
^ re^onsables les plus haut certains éprouvent des craintes et 

de e^tea^ im ownpié- placés du gouvernement Tépètent. ” • 

^ par te dé<^t de déc^re^de offleieUement ' comme en privé. 

s’engagera jamais 

^ raventure. et sûrement 

"Æ ffi 3». (U l. « 

or. ,ue p««ri™it te plM. te . rtSSa te tiîSr-Ste ’ta ŒSS“ 

cuxateius adopté dans sa fonzw est vemmiUé, et bien verrouiUA uté de aaint^enne. 


d’autres marquent des hésita- 
tions-. 

BERNARD ELIE. 


UN eMINAL SUCRIS 
EST INJUGURÉ A DUNKERQUE 

(De notre correspondant) 
Dunberqua — La s^ialisa- 
tlon des équlpearats portuaires 
..J ggg sucres. Trois 


restre (S.H.G.T.) et 

taire fDevruIf) ont Ii 

dairement 25 mlUlons de francs 
dans la réalisation d’un terminal 


teint un sommet en 1978 avec 
836 000 tonnes. 

M. Méhaignerie, ministre de 
l’agriculture, a inauguré vendredi 
3 février ce terminal, qui combine 
les opérations industrielies d'< 

sacbement. de pesage du sucre 

vrac et les opérations de transit 


à l’usine jusqu' .. . 

de chaque sac dans les cales des 
navires par le bras tèléscoplque 


nent donc nntêgration dans i 


Les promoteurs du terminai 
n’ont pas manqué de rappeler au 
ministre ce que reprëente ce 
commerce sucrier : 70 000 bette- 
raviers, 65 usines ; 8,5 milliards 
de chiffre d'affaires, une rentrée 


a estimé que certains de nos par- 
tenaires de la C.EJE1 faussaient 
le mécanisme par le jeu de la 
spéculation. D s'efforça de ré- 


futer les thèses selon lesquelles. 


... ? part, U convien- 

drait de laisser la production 


• Le projet de loi-cadre agri- 


des agriculteurs » des mesures 
proposées, a déclaré M. Michel 
Debatlsse, président de la 
PJ4.S.B.A. rPedération des exploi- 
tants &«Ticoles) mercredi 31 jan- 
vier. « £n Fétat actuel du projet, 
nous avons le sentiment gue les 
solutions proposées ne s’attaguent 
pas complètement aux problè- 
mes ». a-t-il ajouté. U a criti- 
qué notamment les propositions 
en matière d’interprofession, de 
problèmes fonciers et d'installa- 
tion des jeunes, jugées c trop 
timides », ainsi que celles concer- 
nant la conquête de marchés 
extérieurs, qui « ne sont ni suffis 


ETRANGER 

L'O. C. D. E. met l'Italie en garde contre 
des hausses salariales excessives 

e Datte {’cmmédzaf, Za prtnet- pourrait demeurer Identique en 
pafe sogrce de préocaipation 1978, malgré la quasi-stabilité des 
concerne les perspectives d’évolu- prix, à l’importation et te rûlen- 


les e 


Après une brève période de 


cours gui iniéresent le ma- 

" ^rit recul, le prôdnii Intérieur brut î 

expansion an début (te 


iorité des travailleurs 
l’Organisacion de c 
de déveioimement 
(O.C,D,Él.> dans l'étude qu’el 

publie le 2 février sur ITteli . . 

Jugement qui ne peut que satis- sujet Important de piéoeeu^Uon. 


l'étude qu’êUe en voliime pour l’ange. 


En revanche, l’emidol reste un 


faire les dirigeants itâlien& 


Selon les ée 


Entre 1974 et 197^ je Chômage a 


Istea de augmenté de près de 40%, pas- 


sant de 1.11 million de ijersonnes 
_ à 1.S5 million, soit 7.3 % de la 

progrès remarguabtes par rapport population active. St il touche 
& la situation qui prévalait dix- -plus particulièrement les femmes 
huit mois auparavant — au ma- E56 %) et les jeunes (prés de 
ment où la crise de la balance 50 %). Autre point noir : la pro- 
fites paiements et l’accélération duetivltè dont la croissance 
du faux d'inflation à plus cfe annuelle a été Inférieure à 1 4» 
20 % avait amené Fadoption d'un dans la période 1974-1978. 
propramnte da stabilisation* ^ 

Au chapitre des succès, il 
noter le zedresseroent spectacu- 


piès de 6 milliards de doilais 


. . stabiifsatton du déficit du secteur 
redressement marqué de la ba- 
lance commerciale, imputable ' 
une améliortttton des termes d 

Z'êc^nce ef à un tramfert aeci ... ... 

léTé des ressources réédes vers économique italienua estiment les 
VextérieuT, mais aussi d'un Sar- experts du Château de la Muette, 
gisiemenf de l’excédent tradi- Celle-ci vise essenttenement k la 
tionnel dégagé par les opérations réalisation d’un taux de 


ALLEMAGNE FEDERALE 


• Nouvelle progression du ehô- - qu'elle n avait reçu que deux 
. . ... commandes fermes et deux lettres 


• jmportaTit prit de banques 
aponaises à Za Chine. — Un 
«nsortium Japonais de* banques 
va accorder à la Chine un prêt 
d’un montant de 2 milliards de 
dollars, exprimé en Eurodollars, 


• Le Brésil pourrait réduire vingt banques groupées autour de 


magne. — Les 


modalités définitives 


commande r à la firme ouest- mois de février. ~ f AJj».; 
allemande EWU pourraient n'être 
que quatre. Le gouvernement 



INFORMATIONS PRATIQUES 

MÉTÉOROLOGIE 

IMOTS croisés raOBUME N* 22» 



XTOintiim probable Cn temps en 

* — * — samedi 3 tévrte* 

dlmanepe « février 

ues o’sJr froid elrentont de 

llBlsade à l’Europe centrale conti- 
nuent à s’éteodie es Pnnee. Toute- 
fois une perturliation venant de 
l'AtlanUque atteindra nos réglons de 
l'oueec dans ia journée de dlxnan- 
efae, 

Dlmsuche 4 février U fera aeses 
fznlil }e matin en toutes régloD» rt 
on notera des gelées de 0* & --4* C 
qui épa r gn er onc toutefois les régions 
méridionales. H y aura de nOo»i«(a 
brouUlards. souvent givrants, mais 
3e cleZ sera peu nuageux, au eon» 
de la Journée le ciel ee eourtra de 
la Bretagne au* 

T» l'ap^mldi et aurtout le aoh. 


les vente deviendront modérée, de et 10 : Perpignan, Il ■ 


snd-oues* à ouest et les 

res seront en haaese sensibls. 

Les ruages seront 
assez nombreux 


de la^Flandre 

pare la journée ^sèra génè- 

nent eosoleQlée. 

Preeeion atmosphérique réduite i 


4 ; ntrsebourg. 9 et 1 ; Tours, 
7 et 2 ; Toulouse. 22 et 8 ; Polnte-é- 
Pitre, 30 et 23. 

TempératurM relevées â l’étranger : 
Alger, 23 et 15 ; Amcterdam. 3 ‘ - 


: BerUn. 3 et —3 
Bonn. 8 et —2; Bruxelles, 7 et o 
Des Canaries, 21 et 16 : Qenève. 1 




I février 


(nUllbars. 


756.4 mUlUnètres de msrsure. 


Teiapé abures (te premier chiffra 
indique 1# maximum enregistré au 
eoun de la Joarnée du 2 février ; le 
second, le minimum de la nuit du 
2 an 31 : AJaeclo. 14 et 11 : Blarrftt, 

; 3 : Caen, 6 et — 2 ; Cherbo^, 


4 et 3 : Madrid. 15 et 9 ; Moscou, 

Pslma-de-MaJorque. ZS eC Z3 ; jeome, 
16 St 13; StoeUiolm. —1 et —a. 


Colloque!» 


• €la ealtare, le poiiwir « la 
transformation sociale » bôtû le 
thème dUa débat organisé, le 
mercredi 7 fércier, a 21 heur^ a 
ITnatltuC régional ds formation 
d68 trayaJUeins aoclau* de Baate- 
Normandie & C^nieleu (Selna- 
Mariüme). U sera animé par 
M. ^ul Henry chombait de 
Laiiwe, Ce débat est le pronler 
d'une s^e intitulée 
d'aujourd’hui », que ri.R J.Ts. 
lance dans la région rouennais& 

ie ut-p.TA., route de Duclolc, i 
76157 Canxeleu. 


1 ; laon, 11 et 6 ; Mar- 

anaae, 25 et S; Naney, 9 

1 ; Hantes, 12 et 4 ; Nice, IJ et 8 ; 


seille-Marignaae, 25 

et 1 ; Hantes, 12 et *. 

Parie-liB Bourget, il et 0 ; Pau. 13 


Concours 


• PJIf J. — un C0HOOUTS SOI 
titres est ouvert à la préfecture 
du Cajvados pour le xecrutement 
de deux médécios. à temps oom- 
ptet. au service dépaJtemeotaJ de 
protection maternelle et infantiie. 

Les candidatures sont à adres- 
ser avant le ^ février à ia prëfee- ; 
tura du calvados, sefnce «o Pfx-, 
.sonufti, rue Saint-Laurent, 14038: 
Caen Cede& ^ 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal ofOetet 
du samedi 3 février 1979 : 

• DES DECRETS 

— Fris pour l’sppUeation de 
l'article U 143 du code de la santé 
publique et complétant la liste des 
substances vénéneuses ou dange- 
reuses dont l’emploi est interdit 
dans la fabrication de Jouets ou 
d^osettes. 

— Relatif au statut Ttirttcnller 
du corps des contrueuis des 
affaires maritimes. 

# UN ARRETE. 

— Instituant une commission 
consultative chargée de formuler 
on avis sur les conditions de vie 
à. l'éteanger des assistante teçhni- 
ques relevant du ministère de laj 
coopération. 



gable ; Mld. ■— IX. *lr?*** • UA ; 
Café. — X. Afro. HL lam ; 
Badine ; Bob a — xn. BaUsée ; 
bfinos. — HUL Nue ; Et ; 
Savon ; TTs. — HIV. Ases ; Noie ; 
Le. — HV. Fieu ; Saute ; Tuer. 

VsrtteaZeiRent 


Rings ; Egards ; Sa. — A Dou- 


— U. Etole: 


Boule. — 15. F ess e r ; Désosser. 

GUY BROUTY. 


n. Très utiles pour les manchots. 

— m. Un peu forts. — rv. pro- 
nom ; Annonce une nouveauté. 

— V. Pic des ^vénées ; IZMÜque 
qull y a une réunion; cvwwma 
un ver. — VL Arrivent en sif- 
flant. — VIL Possessif : Frapper 
fort. — VUL E^t une Âire beso- 
gne ; Nom de gendre. — IX. Très 
utiles quand on ne peut pas ee 
mettre dans le bain ; Partie de 


VERTICAIHMENT 


cber. — 4. Qui devrait donc être 
acquitté ; Doit raisonner comme 
une pantODfl& — ■ S. Qui ne peut 
pas être blancZile. ^ 6. Sorte 
d’argile: Beaucoup trop cru; 
Evite de znefetre la nappe; — 7. 
Un beau Jardin ; Convient ; Peut 
Inuodnlre une hypothèse. — A 
Nom qu'on peut donner à un 
engin. — 9. Ne CiTOUie plus ; Son 
huile peut tout nettoyer. 

Solution du problème n* 2298 
Sorieoataiement 
L Filandreuses ; If. — XL ' 
Hiool ; Notable. — HL Bévé - 1 
rend ; JoJe. — * IV. Tir ; Gonfle- ' 
ras. ^ V. Xde ; issue ; Brèbe. — ! 
VL Lé ; Eta ; Bec ; Aair. — VTL | 
Irte ; — VUL Navi- i 




WSZ7. PABIS • CB>KX*'e» 


3 mob 6 ael» 9 mais 12 mois 

FBANCB - D.OJS. • T.OJS. 
IteP 235P 342 T 4S0P 
TOUS PATS XTRANOEBS 
PAS VOIS SOEMAIS 
sur 435 F 6iaF SMF 


IBY 990F «SP KPV 
n. — SUISSB - VUBIBIB 
SUP 3S5F S6SP TMF 
Pir voie aétiaae 
^ SPeri^ sur aMBsade 
Les Bboants qsl paient par 
chèque pastel (trelB volet») vou- 
'dmc bien fefndee ce ^léqiie à 
Isor demaads. 

Changements d.’adrease d£fl- 
Blttts ou piovIaolTte (deux. 
SODS2IMS ou plus) : nos abaoBés 
»mt- Invités & forianler* isfor 


découvert dans la région de Jaca, 
dam le nord de l'Espagne. Les 
travaux de reeberehe. qui avaient 


DEMOGRAPHIE 

Selon l'annuaire de l'ONU 

57 % DE LA POPULATION 
MONDIALE 
EST ASIAnOUE 

New - Ybrfc (Nations unies) 
(AS.PJ. — La' population mon- 
diale est estimée & 4 124 millions 
de personnes, dont 57 % sont des 
asiatiques, selon l’annuaire démo- 
graphique dte Nations miles pu- 


monde sont par ordre d’iznpor- 


fédézuie, Zltalie. la Grande-Bre- 
tagne et la Fiunee. 

Après FAsle, l’Europe est le 
continent le plus peuplé 02 %), 
suivi' de l'Afrique (10 %) et de 
l’Amérique latine (8 %). L'Ocèa- 
nie vient en dernier avec un 


n-nés de sexe féminin et 
'{3 ans pour les nouveau-nés mas- 
culins. Pour les immines, l’espé- 


Snède; 71,85 en Norvège; 71,2 aux 
Passas; 7L1 au Danemaxli:; 
70,3 en Israël ; 70,29 en Suisse et 
70 à Chypre. Dans quinze pm 
l'espérance de vie des femmes r 
la naissance ôêps~~ **" 
Norvège, Suède, Jaj 

France^ Danemariu 

Canada, Butsse, Porto-Rieo, Biélo- 
russie, Finlande, Grande-Breta- 
gne, Autriche, Bongfcong. Dans la 
plupart des p^ africains, l’eepè- 
ranee de vie a la naissance est 
inférieure à 50 ans. 

C’est en Afrique que les taux 
de natalité sont les plus élevés : 
53 pour 1 000 an Niger et en Zam- 
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SOCIAL 


\LA SEMAINE FINANCIÈRE 


LA LORRAINE ET L’EMPLOI 


Le patronat préconise des aides adaptées à la région 


(Suite de la première pagej 

Cette situation relanee par^eià la 
crise de la sidérurgie un débat de 
fond que le problème social ne sau- 
rait dissimuler : sur quoi doit s'ap- 
puyer le reconversion industrielle de 
la région ? 

Sous la pression de l'opinion 
publique, le gouvernement met tout 
en œuvre pour attirer d’éventuels 
Investisseurs. Il serait prêt à accor- 
der quelque 1,5 milliard de francs 
peur obtenir de Ford une Implantation 
dans le secteur de Longwy. Nul en 
Lorraine ne conteste la nécessité de 
créer ainsi quelque 8 000 emplois, 
bien au contraire. Mais croire que 
la région éviterait une récession 
exclusivement grâcu à des investis- 
seurs venus de l'extérieur serait cer- 
tainement uns erreur. Cette stratégie 
lierait très étroitement le son de la 
Lorraine à la con|oneture Internatio- 
nale et au bon vouloir de ce type 
d'investisseurs. A quoi tout ceci 
pourrait-il servir si. dans le môme 
temps, le tissu industriel de la région 
continuait à se détériorer, entraînant 
une nouvelle vague de suppressions 
d'emplois 7 

Des mesures conerèfes 

L'idée d'assurer, parallèlement 
aux créaUons d’emplois extérieures, 
un renforcement et un développe* 
ment des industries existantes est 
évidemment défendue depuis des 


années par le patronat lorrain. 
Aujourd'hui il la reprend avec 
irigueur. «// taut aider tes entre- 
pr/ses ex/stantee, notamment laa 
PJi4£., è accroîtra leur compéütivité 
en raiaon de le concurrence Inter- 
nationafB très vive. Il faut donc leur 
pernwrtre de réaliser, dans une pre- 
mière r^ase, des invesdsaemwts de 
productivité créateurs d’emplois In- 
directs puis, dans une seconde 
phase, des Investissements de capa- 
eitê créateurs d’emplois directs. 
Pour ce/a // faut a/féger leurs charges, 
norammenr linancières et tisaales », 
déclara M. Pierre Lajoye, président 
de l'Union patronale Interprofessior^ 
nelle de la Moselle (U.P.i.Mj. 

Le patronal préconise deux me- 
sures concrètes à l’appui desquelles 
le Fonds spécial d'adapiaüen indu^ 
Irielle (P.SAI.], très incitatif pour 
les investisseurs lourds, pourrait 
Intervenir, selon lui, de façon quasi 
automatique. Le première mesure 
consisterait en un dégrèvement de 
la moitié de la taxe profession- 
nelle sous réserve que l’entreprise 
invasrisse une valeur égale à ce 
dégrèvement en supplément de ses 
amortissements. Seconde masure : 
un abattement fiscal de lO'/v pour 
les Investissements à réaliser sur 
une période de trois ans. 

- Pour la Lorraine et les autres 
réglons sinistrées, cas masures ne 
coOtera/ent pas le tiers des 3 mll- 
lierds du F.SJU. (...). En retrouvant 
un accroissement de 5 Vo de l’activité 


des secteurs du bSOment et des tra- 
vaux publics, ainsi qua des Indus- 
tries de traiisto/n»t/ôn, tmu 
rions ■ créer quelque 8 
10000 %mplois par an», déclara 
M. Lajoye. 

Ces mesum offriraient trois autres 
avantages, estime encore la patro- 
nat : la création d'emplois reviet»- 
dralt moins cher qu'avec l’automo- 
bile, où chaque posta de travail créé 
nécessite un Investtseement de 
500 000 francs, soit trois fols plus 
que proposa rautomobile, ce qui 
mation ; cee dernières pourraient pn^ 
céder è des créations d'emplois 
dans des délais plus courts qua ceux 
que propose l'auttomeblla, es qui 
permettrait de compenser plus facile 
msnt les pertes d'effectifs dans la 
sidérurgie. 

Dernier argument : le secteur auto- 
mlblle n'est pas à l'abri d'une crise 
dans les années à venir. Un tissu 
industriel fort pourrait en atténuer les ' 
effets. I 

En bit, le patronat moseilan 
demande des aides spét^fique& 
Compte tenu de l’ampleur de la 
crise qua traverse cette région, les 
pouvoirs publics aeeepterorrt-Ils cette 
tols-ci des masures 'que jusqu’à pré- 
sent Ils ont toujouru refusées, hier 
pour maintenir l’égalité entre toutes 
les réglons, aujourd'hui au nom d’une 
politique libérale 7 

JEAN-CHARLES BOURDIER. 


Comment payer son loyer quand on est chômear? | 


forme, au fU des Jours, en an- 
goisse : eommenb pajror leur loyer 
ou leurs traites d'accession & la 
propriété lorsqu'ils aeront au chô- 
mage 7 Les situations varient 
selon que le ménage est loca- 
taire ou « en accession », que 
la femme conserve ou non son 
emploi, qu’une allocation loge- 
ment ou des allocaUoas familiales 
viennent un peu soulager leur 
budget talques exemples ont 
été fonrruB par le responsable 


emprunt leur a permis (Teiree- 
tuer d’indispensables réparations. 
La dette, pour certains, a atteint 
100000 F à 120 000 F. Comment 
conUnuer à rembourser? 

• Des opéraUons groupées de 
zihabillcatlon A Ebj^dange, à 
Amnéville, toujoars ^ans pa- 
vUloQs, se traduisent par des 


du vieux poêle par le chauffage 
central au gaz individuel amène 
ime dépense de conssommatiOQ, 


— et cette année, l’hiver est rude 


réunion de presse, le l«r février ; 

• L’Immobilière thlonvUloise 
a vendu 4 ceztaina de ses loca- 
taires, depuis 1975. pour 70000 F 


• Le nombre des logements 
aUis par le 1 Ta patronal bais- 
serait de 7.7 en 1979. selon les 
évaluations faites par l'Union 
nationale interprofessionnelle du 
logement. En 1979, les sommm 
collectées permettraient d’aider à 
la construction de 180000 loge- 


I M. MARCHELU (C.G.C.) : le 
relus de la conceriaiion arec 
les syndicats a créé un di- 
inat réirolutionnann. 

c Le premier responaabJe des 
mouvements qui ont molheitrett- 
sement « dérapé » à certains mo- 
ments est le gouvernement gui 
n’a pas su intégrer data ses pré- 
visions à ta fois Us données 


le 2 février M. Paul Wwhoj i j 
président de 'la fédération CjGjC. 
de la métallorgla 
c Son e rr e ur profonde a été de 




AAARCHE MONETAIRE 


Légère détente aux États-Unis 


. .L'événement de la semaine ' 


• Dans le pays haut lorrain, 
des rappels de charges (de 1500 
4 4000 P) «^posent 25 associations 


• A Mondêlange, en Moselle. 
25 familles ont requ leur congé 
pour le l«r avril 1979 : leur petite 


«tons qui ont entraîné dans oer- pays, a annoncé mardi 30 Jan- 
t€iines iriHes un véritable rdimat vler qu’elle ramenait son taux de 
révolutionnaire. (-.) Jamais un ^^ase fPrfRie Rate) de 1L75 % 
gouvernement adulte ne desruit è. 11,50 %. Cette réduction, était 
ottblier que les organisations spn- prévisible dès la semaine der - 
dicales représentatives ne doivent nlère. en xafson du fléchissement 
être traitées petr-dessus la jambe d’intérêt des bons du 

comme ü Va fait récemment Trésor et du « papier commeiv 

- r.. jx-.- -1,.- ^ ^ cia* ** conjugué avec un ralen- 

_Ç??*wtrty>n de capacité de ttssement du rythme de délivrance 
Zo»£S sidér^ique fraiiqats telle des crédits bancaires lie Monde 
queue est conçue par le gouvsr- daté 28-29 janvier). 

TiemCTl et par 2a direction des Marque-t-elle la fln du mou- 
grande groupes est une erreur qui vement haussier qui a porté. 


dë-8 .s'est iieu . dégoziflée 


(soit 4.4 rnllllards de francs, dont 


gealt a fermé ses portes le 1» fé- 
vrier 1978, et, depuis le début 
de ce mois, la manne des Indem- 
nités de chômage s'est tarte. 

Tout cela les délégations de la 


conclu M MarehelU, c Je gouver- 
nement doit faire eoanaJtrê sa 
uoZonM de faire arrêter toute pro- 


logemcnt et par les chambres de C2I.L. venues de Lorraine, mais anznt d’avoir reeotaUàré 
commerces et d’industriel, en rai- aussi du Valendennois, accom- Soe? J« swdioaSa^ 
son du ralentissement de la pro- pognées de parlementaires, iront 


Tes au ministère de l’environne- 1 
ment et du cadre de vie. I 


AGITATION DANS LES BANQUES 


MATIERES PREMIERES 

Sensible hausse des métaux 

L'année promet d'être partfcuUèrement faste pour les pro- Œzibebs. — Pottr Ta vremUn fols 
ducteuis de métaux, surtout ^ la flambée des prix enregisti^ depuis quelques semaines, une rs- 
depnls le 1** Jan'vier se poorsuit au ffl des mois & un tel rytiune. rest vrcdutu eut us eom du 

Une psychose de pénurie semble se répandre, încftant les more. La vehte var VinOe de dis 
utilisateurs, qui gardent présents à Pesprit l'« épopée • dn aargaiaons d m pris intéressant, u 
cobalt dont les prix ont plus - que triplé après l'invsislon du varepeetlBe de la ratvieetion oe roo- 
Shaba. à se coavrir. Tensions politiques et sociales risquent en intemaHonai par les stats-omt 
cfTet d'affecter la production de nombreux pays. ^ de mauv ai ses conditions eiima- 

Ia fuite devant certaines monnaies se traduit par on regain présolant d Cuba, espUquent 

de faveur pour les valeors refuges. Après l'or, l’argmit et ^ rev&emeat du msrehé. Aussi, fœ- 
le plaMfin brillent de ioas leurs feux. oroiteement de sooooo tonnes de la 

En Feqpace de cinq semaines, la h«n«ea atteint A Londres ' européenne éeaiuée à 

30 % pour le platine. 24 95- pour le plomb, 20 % pour le cuivre mOHoiu ds «omec s'o^-uoe eu 


et 12 95 pour l'argent. 


que peu d*fBfZusaee. 

Bausse dee cours du cdfd eur les 
faetion des dleponlbiStée se màlutt ploeet eommerelales matçré les rê- 
ver robandon dee rabais aeeordée ductfou de prfiB eppHguésv pur le 
par eertaine producteur» européene. BrésU et ta Colombie A Veaportalton. 


Londres qui attelanent leurs niceaus ** warmate a tnpo 

US ptiu éteeé» depvia Juin 2974. Les ■ . . 

etoefef brCtenniquet de métal tUml- 

s:s .COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 

nuneia» plu» ou motne bien fondées MBTAXTX. — Xendres (en stertlag veaux oezu» oor kao> • 
relactues d une rédoetton de* expor- par tonne) ; enivre (Wlnbors) eomotoot. «L2S-S0.30 tss’u 

tâtions saSroties ont stimulé le mar- ' comptant 946 (8S2) ; d trola mob ST cmta S ] 

dli. Les producteurs eouHoefn* (880) : étain comptant 7 ISO u-- Miai - 

viennent de relever de 3 oenti var (S 985) ; à trois mois 7120 fanon, . ^ r»/- 
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sm LES GRANDS 
GROUPES! 

Snodf jronpat «t le 
I «acrcent-Us aae laf 
ta mt l’ico&oBita 
t « Attjoantltitl, O. 
tlan^ at. due U majerttè t 
€MM, ' Il la ' lembie ea altet. » 
TèDa aafe U eoBelnilea Un ■rfn- 
dt ciflcxlOB da J'Aaaaeladiui 
nathwale daa aetlimBeltcs *>»■«- 
çalf (ANAV)e otcaniiatau, eetM 
faautaae iTaB dtjeuiaxHaibat 
'snr.-ea l li èint u Va» eaaüattim 
ralativeaeat prndaata pnliqm 
ItaTlté vadatfea da rAKàV. 
at ScBd LeeUzi^ Ini, gt»t moa> 
taft nattcnwat plus catégiul^aa 
dasa Mb exposé. 

TliIbleBUBt raartnnaf par MB 
anlat, BtU Leelfcn a Mt «sa 
d’aataat plot 


iia'stteim cootntUeieiir 

étal* opposé Cala <UC PL Le» 
clèK sait de qroI u p«h>. xàgé» 


nieOT Aa tonnatleae U tnt 

ohé à la dlxeetloii généralft de 
la Conparnle péBêrale d’Ueetri- 
cité (C.GJB.) et n est l'astew 
aUTrasa au fitn txaeassaBt: 
s Db prédateur : la 
aGcE. B O). Pour Inl. U B*r a 
aaeon donte : si la France t'af> 
faibUCt c'est d’abord a parce 
qa’UBC caste babfle A s'emparer 


«s mène le . . 
i lien d’engendres 


Son ouvrage a 
i dente le inéiite d^ovsir jib 
débat iBtéresiaBt... — P. C. 


até et da district de UontEiaS » 
a« selOB ses dirlgeaiits> déjà ae- 
Aois S8 % des actions « Crédit 


2 févr. DUf. 


Ban BdsJpezBee* i 

B.C.T. 

Cétélem . 


Cfe Saneaire ...... 439 

Cle du Nord Vl^. 

C.C.F. 14e,B0 


VtJU — 0.70 


Crédit da Kord .... 
FImbc. Paria ...... 


44S4* — ISrM 
15540 — 4.60 
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Leeladss .......... 

PrétebaU .......... 




Schaeider .......... 197,U ~ 


Foncier Piueo-Caiuidle& ». La 
déetsion de prolooger TOPA Jns- 
qu^n 12 février a néBamohu été 
prise. 
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Bourse de Paris 

SEMAINE OU 29 JANVIER AU 2 FEVRIER 1979 

La confionce vacille 

L es possibilités d'intervention de la Caisse des dépôts 
sur le marché financier resteront fmportâiites en 
1079. • Cette déclaration de M. Monory, dans nne 
{nterview au « Journal des Finances • de cette semaine, 
n'est pas tombée dans l'oreille d'an soard semble-ML H y a 
longtemps en effet que le • gendarme » numéro un de la 
Bourse n'était intervenu aussi fréquemment qu'au cours de 
ces dernières séances. C’est, en tout cas, l'avis qui prévalait 
à la veille du weefc'end autour da la corbelUe où le bilan 
bebdomadaire da marché était commenté avec quelque 
ipquiétnde. Malgré les actions de soutien des grands inves- 
tisseurs institutionnels les cours des valeurs françaises ont 
bçusi^, et les différents indices ont cédé environ 2 Pire i 
l'indicateur de la chambre syndicale est revenu à sou 
niveau du début de l’année. Ce qui ludique que les maigres 
gains du mois de {anvier out, d'ores et dé/à, été reperdus. 

Lxnüté à quelques compairiments au début de la 
Mmaine, le mouvement de baisse a peu à peu gngviA 
l'ensemble de la cote française et les indices, qui s'elTri- 
taient de 0,5 ^ environ mardi, ont cédé 1 % mercredi et 
0,65 % de plus lors de la séance suivante. Encore faut-il 
souligner cpi'à l'onverture, leudi dernier, la brisse atteignait 
1,2 % avant que les « gendarmes » ne se décident à arroser 
le marché de petits ordres d'achats habilement placés. A la 
veille da week-end. cette tactique faisait one nonveHe fois 
ses preuves et touionrs grâce à quelques ordres /udideuse- 
ment placés, les différents indices parvinrent à terminer 
en progrès de 0,7 % 


« Les opérateurs sont en train de prendre consdence 
de la gravité de la situation sociale, et les « ^ndarmes > 
ne changeront rien à raffaire >. nous prMisait un gérant 
de portefeuille vendredi après-midi. Personne ne saurait 
en jurer. D'abord, parce que la situation sociale française 
n'est pas le seul paramètre retenu par les boursiers pour fixer 
Je prix des actiozis. Tout pent encore azriver eu Iran, et 
nombreux sont les professionnels qui gmrient un ceil rivé 
sur Tébéran. Ensuite, les résultats publiés par les entreprises 
pour 1878 sont finalement assez bons, et les rendements 
offerts par les actions françaises sont encore très souvent 
attrayants. Enfin, et surtout peut-être, les grands orga- 
nismes de placements collectifs ont souvent démontré 
le passé qu’ils pouvaient changer la physionomie d’un 
marché pour peu qn'on leur en laisse les moyens. Et en 
l'occurrence, compte tenu de l'étroitesse relative du marché, 
ils n’en ont pas besoin de beaucoup. • n faut bien agir ri 
l'on veut éviter la fuite des cinq cent mille Français qnt 
sur le conseil du gouvernement ont répondu en lem. à 
l'appel de M. Memory. » Tel est le 'ralsonnemeut de bon 
nombre de gérants de Sicav. Noble motivation pour une 
tâche qui. à terme, risque de coûter fort cher à d'autres 
Français et qnt au surplus, a la désagréable conséquence 
de retirer à la Bourse de Paris le rôle de baromètre éco- 
nomico-finauefer qu'elle entendait tenir. Chacun sait qnll 
est inutile de fausser ce genre d’appareil si l'on veut éviter 
l'orage. «Encore une année d’efforts», a df( M. Barre... 

PATRICE CLAUDE. 
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seront pris en èonridération ponr *^!*** d'exploitation de la 

l'étoblimemeirt im prix de rep^ tion en numératre (d pour 4). «ttemdratt 280 


le bénéfice net dn groupe Cit- 

Alcatel pour 1978 marquera une « P.8A. Peugeot-Cltroên ; 
pzQsrearion ^e 12 % d'une année 1978 sont ai hausse notable. 


* 

qw le Bwiwm.»™»». .. .« - * 

nier et jawqn'an 30 mal proehat^ 54.U — 149 


de Crânes, marquant rinsi 


reBaMi m t 4 X/2 % 1973 est repris GJ.T.-Alêatêi *1..... 1 0 


CAF. 375 — 

Legzaad 1729 — 


lions de francs (+ 26%), avant 

tout mouvement des pxovlsiona nn^ progression supirienro à 30 % 
I»our invesüœementsi tandis que son bénéfice net ap- 

Les résultats nets de United prêcherait 225 miZUoiia (-1*16,5%). 

S?‘nKI dS ^ArtradmcreapM^tochB- 


Banques, easurances* 
soetétés ^iuvestissêmÊVif 


Mm bine Bail 
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F4L Labliiri 


■T îî! r_ Tl, ^ d'affaires consolidé augmente 

douais. dividende trimestriel 13e k 47 b mmsaxds de 
est augmenté de Ù55 dollar, ce fouies. 

Qri pmte le dividende annuel à 
2,30 dollars par action. 

— ue 


en s^bembre dem^ et nuü^ 


Elargies aux filiales eoropéen- 
es de la uonveUe braaetae 
Chxyslv », les résultats dn 

1^ zf Mé>ollur^i>, . 

mécaniques 


lee proviSlODS constituées sur les mm — C49 resucais aexpimtaucn oe 

créances lOoreU le bén^ice net •* «ns ii Taflburee pour 1978 seiout encore 

oonsoUdé groupe C.CJF'. pour 2978 Gén. des îÊâvx*.... *74 " -«a----* — — • — 


Les résultats d’exploitation de 
FalZburee pour 1978 seront encore 
déficitaires, moins entendant que 


pour le chiffre d'affrixes, 4 mil- 
liards ponr la marge brute 




i de 14 mUnard ponr le bén^ 


fiée net eoonuit. 


en hausse de lO % environ Lreân. du Baux *.I 472 — U pour l'exercice précédent; et la PHqtnres. textiles, mn^asins 

t — rapport à celui de lomtcioe — - ^ — — — — — ; - - marge brute sera positive. Bien ————————— 

précédent (92 ntilUons de francs). LC' géant amérloaln A.T.T. a gpe jes comptes ne soient pas 2 rsvr. Dut. 

La « Banque d^pârsae de la dégage en 1978 un bénéfice net enetae définitivement airétés. le ... 

président du groupe Denoin 5440 — J, 

M. Bne fls la Colomba espère ™ H 7 

üïïttra Eomûi": MJ, - î 


CHER NICKEL. 

tes tUaitmU de la eoelété 
l« mekea (SXJ«.>. CUUIe o*es- 
plottatlou à 59 %/59 % 41iB6tal aeaent t 

et d'BIf-Aqaitalira, sont ■ m» - *■ 

eatMttophIqiMa en 1976 a. 


franes, la perte attelât 699 mil- 
Uoaa de fraBce (dont Ift bU» 
IJeas de nolne-vainee 
iteeki)i 


Ba nvaaehe, O est indlspensaliie 


IfendectemeDt attel- BU-Aqnltelne, qbI ndlieta anx 
- * ~ BocluëbUd ea 2973 la aeltiA de 

la S4»N. ponr S71 millions de F. 
et qui pensait réallsn e 


piM«* 14 mmiaxd de fr ancs, 
dont 1,1 mliUam à eeoxe tena» 
Lee records èteblh^ [te do- 

doue battus. H teut dire qne, 

UM » cSî. O, >. 


nttâtra dans les qoatre années 
steranteB la pilai* est aaaère 


cllôit. rest importaot», assnce M. ChalaB- 
BidéniTSie, '_™ l.*?. tont. tandis qiu M. Lévy, .dl- 

reeteox xènteal dlDf-AqnltalBe, 


alentée la bafsse 


monnaie de facturation, sans 
eomptcT nue ‘frite de einqnaace 
Jeun en ïfouvelle-Calédoiite. Ba 
doUan eoBiants, les prix de 
vente «ont Inférletus de 29 % 


dèelaMit tout erfiaent 
Bnuaiies, an récent eoUcqne 
d’fiarotiiisDee : « $1 u aeb^ 
teur sa présent^ n sera la bien- 


Oui» "*■** qnel aebatenz. 


veanx prodaeteun — Pludoné- plutôt qnd apporteur de fonds 
Ile, la Btppbllqne Demiuicalne, propres? Le nom dn.Commtssa- 
— ziat à réneigle atàmiqoe a été 
wii« PB araut, de même que 
cens de sooiétés étransétes, no- 
Wanment AMAS. Encore fau- 
drait-il, pour ces demlerB, qne 
la puissance ps&ttqoe accorde 


Quatcmala ~ sont eenas 
eeueiirtencer les aîirtens. Même 
la grève dB géant canadien 
INCO, qui va entrer dans son 
sixième mois, n'a pa raffeniür 
les cours, conune en 180. 

Poux BL cbalandOB, la &Uf, 
est nne s entreprise non ren- 
table poux de nomPienscc an- 


économie de niarebA 
ili fendiait rarrêtex ^ 

Imêtal, one léi ’ 


POQX 


ggn antoricaticB. Ponr l'instant; 
toBt le monde pari* avec mot 
le monde, mais nne décision 
pcAxralt être aequlse avant 


(7,50 P) sera reconduit pour ...^..1 «6 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


eoinu 

25/1 

2 2 

Or fle ddie se une). 

— (Mieuaeut).. 
fMro ffiigtiw ëo Irj. 
Pieu fnnçtist (10 ft-l- 
nées sRisss (20 fr4 •• 
UBtn bbu (33 Ir4 
a Pièce tmis. (20 ti4 . 

81700 
817S0 
7te 
216 
2fif 70 
238 90 

199 U 
281 80 
SBk 
320 

1264 40 
707 
439 
1232 
301 
2M 
138 68 

liste ! 

219 6Ô 
269 70 
2« 10 
198 60 
202 61 
317 60 
352 

1209 80 
720 
480 

1240 .. 
315 . 
140 50 

a Sowerrin Elbaheta 11 

• Peu sawwsia 

Pièce de 20 deuan ... 

— 10 dallan ... 

— 5 dellws ... 

_ So msn .... 

• ~ 20 naiks — 

— 10 neries .... 

• _ 5 nriiM ... 


Saint F r ètes 


GaJ. Lafarette 


La Bedonte 539 3 


+ 16 

*76 + 040 

38240 — 340 


3449 — 045 


VAUURS LES PUIS ACTIVEMENT 
TRAITÉES A lENME 


Npxe Valenr 


’ Aqnltaine .... 26899 14B75 62S 


• l 16 1 ; 


2795 14SS6SN 


11219 U 843 360 


(1) Quatre séanei 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS feu rruoGsl 


renne ... 
Compt . . . 
ft. et obi. 
Actious 

Total .... 


283303 Z89| 


873 689 837 U30 089 210 


INDICES QUOTIDIENS Ü.N.SXJB. base 100, 30 décembre 18781 
pyapç I 104 I 108,8 I 102A 1 1013 ) 102,3 

Etang. I 108,3 I 1073 1 107,8 | 108,7 | 108.8 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100. 30 décambrd 1976) 

Tendance. I 101,9 | 101^1 I 100.3 I 90,6 | lOlU 

(base 100, 29 décembre 19611 


Ind. gén..| 88,7 


88,5 


87 


Les lésnltats d’esploltatioo du 
groupe De Dieirlch mot 1978 oot 
pratiquement suivi la progresslozi 
du chiffre d'a^ires 22 %), et 
devraient pennettre une majora'- 
tion du dividende riobal (^70 F 
pour 19T7). 

Produits cAt'mrOttff 

a fftvr. Din, 

CJtL-IndBstxles ... 294 >- 24 

CoteUc et Foneber. 115J9 + 0.16 
Instlnc Mferleux .. 439 — 30 

Laboratoire BeUoa . 32e — 13 

Nobci-Boxei 4840 -f. 9.40 

PImefltte-Anby ... 99,80 — 5^ 

Rtatoe-PoBleite .... 113 — 340 

Roossel-Oelai 372 — 21 

B.A44‘. 66640 — «40 

Bayer 3» taebaBgà 

Boeebst 394 Incbansé 

Noxsfc Hydre 18540 + 8,70 


Valettrs diverses 


2 f&vr. DU& 

169 — ~L99 


Bfe 899 — 


Ole End. nrt; .... 


116 — > 840 

L'ureai ............ 751 —20 

8 . Bord 120 — 149 

' MMUertanée. 487 — 19 


233 — 15 


147 — 240 


Skis Bosalsno! 

Cbarseava rèonls 231 iqgh»«gf 


bre 1978 un bénéfice net (hors 
dividendes intei-groupe) cfe 62,26 
millions de francs contro 35,92 
mlUiora l’année précédente. 


Le dividende global pour les 
dctlonnatres de statut fiscal tan- 
çais est majoré de 10 % h 39,54 F. 


séea et les résultats d’ « Bf-Aqid- 
tainea pour 1978 an Bes d'éta 
mméliota sont pari ois en retrait 
sur les pTéeédenta. Afairi, le béué- 
fiee net de la soriëté-mère re- 
tombe entre MO mUUoils et l mil- 
liard de taoes eontre 1238 mfl- 
1977. Célnl du groupe 


. - _ ; de pius- 

Ines sur cessions d’actifs. _ 
croissance des amortissements des 
tavanx d’eaqdoraticn et des 1ns- 


Aqultalm 564 36 

Esso 8740 + 145 

Ptuc. des pétroles 140,80 — 140 

Pétroles B4. 56 — X4« 

Prlmafax 14040 — A40 

Battlnase 8549 + 249 

Sosemp 214 + 240 

Eebob ............ 222 -t 649 

Petxotina SM + 3040 

Boyal Doteb ...... 27940 — 9.79 

taDations de développement, les 
noDveUes pertes emnôurirées dans 
le raffinage et par la filiale SJ-N. 
(voir ci-contre), les pertes de 
changes oeeasioaate par la 
baisse du dollar : autant de ti- 
sons qni expUqnent la médiocrité 
de ces résultats. TOuJonrs opti- 
miste cependant. H. Cbalaodmi 
table pour 1979 sur une forte 
reprise des bénéfices nets. La 
c SJfJBA. » verrait les sfens 
s*étaWr entre 14 et L6 m&Uard 
de franes et ceux dn groupe se 
Situeraient entre 24 et 24 mil- 
fïards de taaes. 

Pètrofina azmoooe pour 1978 
un bénéfice ooucoUdë de 6 086 mfl- 
Uons de FB acera de 74 %• Le 
dividende net de précompte mt 
fixé À 190 FB contre IM FB. 


Bourses étrangères 


NEW-YORK 
V!f repu 


LONDRES 

Hausse du pétrole . 


ItttdleB d'eoocMvi* 


Boum de Kew-Torfe, 

Dov Joaee a perdu 35 points, reve- 
nant à 034,62 contre 859.TA La per- 
apecUva d’un arrêt ptoloiHlé dm 
exportations de pétrole Iranien eeu- 


ÜUe légère roptlu «“est produite 
eette semelne après la signature 
ittant Un à la grève des 
ehautfeimi routiem. male le passl- 
mlsme des chefs d'entrepxtm d»- 


cellee d*nn rslentiseenient de l’ieti- 
vité écononüqœ. comme mmble 
l'indiquer la dauxl&ins baisse consé- 


t msrtta tjv» été le ttsass» dm vateam pétrolières 


I la perepectiv* 


Indice du sFlnsnclsl Times* : 


taux â’IaièrAt, soseltè psx la IndostrleUee. 4674 eontre 465 j iwItim 


d'or, ITl eontre 267,a 


Cours Cours 
26janv. Lfêv. 


Do Pont, Alcoa et Dow. La titre 
le plue aetix a été MeOmw BUl. dont 
la direction a*oppoM touionrs A 
l'O.P.a. laacée par Ametlean Bspresa 
et dont le prix a été relevé A 
40 dollars par action, soit 1 mllUaxd 


Brie. Petndeum' .. 8M 

Cbarter 139 

Cenrtenlds 110 

Os Beers 432 


Prea Sut* Gedald 22 3/4 
Ok Oalv stores .. 302 
lmp, ' .emleal .... 353 


26Janv. 2 fèv. 


Oc P. de Nemours 138 1/2 133 1/2 


FRANCFORT 

nêdüssBmmt 


c i/8 Oomma amsim, les 


neral neetrle . 


4J 1/8 

... .. 487/8 

Geoerii Peods 353/4 

Oeoersl tuocers ,. 55 9 » 3 /» <-•-•- < 

Goodyear 185/3 17^ Iran. 


Valeur la plus tonebée a été Sie- 
mens, dent' la nilale S.W.'D. eone- 


LBJd. 3131/2 

IT.T. gei/B 

tienneeett 22 7/3 


Sehlumberger 


Union Carbide 

OA Steel 

Weetlngboaee 19 1/4 

Xerox Corp. 59 3/4 


26janv. 

éURO. 

B.AAJ. 13640 

Bayer 13649 

Oemmoxbank .... 2M49 

946/4 Maneesmau 172* 

..... 27249 

. SSLM 


Une bataille à visage découvert 

Les eotatloue de l*setlon venir dans ils doivent 

GtiaidoBl. suspCBdues depuis le . . 


de leux donnenr 


ee ebancement d'attitude de la 
part des autorités bonttiètes est 
de talUe : M. Gaplala Satat- 
Andxé, présldaut de la eoelété 


OUsrdoni, a tout sbanJanent 39949 W, La cotation de GUax- 
— étant amarée par abrites 

les soins de la eluunbre 
syndicale des sgenti do ebanxe^ 


renoncé A acgnérir l 


I dgttlfie pu quH 


l'adveesair^ le groupe Lùri»er^ 
d'obteulx la maloxlté dn capital 
de yafCtixe eonvottée. Oéiox- 
atalg, O semble bien qne l’atta- 
quant et l’attaqné soient A a 


égales. BL Caplain Saint-André 
et ses sttls u rint e ng agés A 
ne pu puser d’oracu d’uiut 


limités an-duini de 20940 F 
(290 F, 19 prix d*bftre. angneiité 
d*nn pen moins da 5%. A par- 
tir desquris a Csadcait laaew 
une eentsc - Fmar le 

groupe Lambert, eette rigle 
s’appüqueralt déjà. Douxlème 
obligation : al l'un ul rautn 

des advetsalne ue peavaut 
aeqnérlr en ' Bonne plus de 
94 % du capital de GUatdonl 
(quatre eeats tftru MUlouwat) 
Mtts en avertir la COB, qui 
eUigoxait alcn la s triebeur s 
A leiro une nouveUo «nie publi- 
que. Quant aux amis des uas ou 
des autni qui vonsraleiit latex- 


U est peu probable que le < 


rés ponr les titros présentés A 
l*O.PJL, Août les délais pou- 
ralent être prorogés de quelques 
jonts. ou prendre te xlsqne de 
vendre an peu plus Cber, sans 
savoir qntfl sdvamaize profitera 
da l’iq^xation. 

La COB- a pris lA une déel- 
riou de compromis qni ne fera 


Désoinnals; n est probable que 
les bütiateniB d’eltre publique 
d’Briiat se garderont de sa per- 


de la eoelété convoitée. Sanf 
coup da théitie. Q senble bien 
que, en roeeunouee, la COB ait 
pu garder la face grdee A ee petit 
détail. Cela ne la prive pas de 
revoir quelque pen les têries qui 


1 
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Depuis 1938 , des milliers da 
personnes de tout âge ont bénéficié 
des dicQBveif ei définttives d*un 
Ancien Ségue. ftens. gret. 

Pr. Me BAUDET, 

185 , bd Wilson, 3320 BordeoioL 


APRÈS LA DÉCISION DE NE PAS RENOUVELER 
L'AIDE MUNIOPALE AUX ÉCOLES PRIVEES 


LA CRISE ITALIENNE 


Me Andreotti est chargé 

de fornser le nouveau cabinet les âas communistes de Nantes 

De notre correspondcmt affirment leur ottncbement 

Rome. — Scénario aans snrpiisa en Italie, aamedl matin en. , rpenuri de lO liberté dS COBSClODCe > 
I réuTler. M. Cinllo Andreota. préddent do consen démiaaion- * 1 ® * «aïKMel UB »«» laaiwie. a...... 

lAÎxe. a été Invité à ee succéder à loi-^Béiiie. bTétattdl pas l’ani- r\.. .^««rroenAnrlant 

ma candidat de la démocratie chrétienne? Le chef de l*Etat De notre COfTespOndOnt 


3 février, M. GinUo Andreotti, prétident da conseil démisrion- âiiafiMua asv 

naire. a été Invité à se succéder à Ini-mérae. bTétattdl pas l*uni- r\.. .^,«rr»enAnHant 

que candidat de la démocratie chrétienne? La chef de l'Etat, Do notre corresp 

M. Sandro Pertini. qui l'avait convoqué au Qufriaal à 11 heures, , ^ ^ oamm om la 

devait tenir compte - des d&irs du parti m^oritaira, an moins Mantes. — Passé Teffat ds surprise créé te déeWoa^ W 
dons on pmmie/ temps. SI ML AnSSu m pu 1 enmleipaafé «onteiK fiÿon 

former un gouvernement, le président de la Bépnbllqne serait ne Pns reruMO^^ at^^ 

alors libre d'explorer d'autres voies plus originales. simple de la oifls de Monde du 2 féorier), <fett rTleare de la rej 


devant la runnsUe siiuatiOTt, 

Lb crise actuelle ressemble eomms ain ds s’étre résigné è eetts solution . . -i-m* Am. 

une scsur è fa précédente, qui avait extrâma ou meme da l'avoir char- lo groope dm étoa cgmn m - eo^entlonsqu^te vi^t 
éclaté ran dernier é la même ehée. ntetes. an (Tune conffeeneo déM^. U ^^de 

époque. En Janvier 1978 aussi, SI le ton des polémiques reste ÎS^Jol^rivé». En maintenant 

M. Andreotti était revenu sur la eourtoia, Hnlransigeanes des eonunu- OT^*efc arm^éepwr les aldm axiales et «i les ver- 

scène trois {ours après sa démts- nistes est aussi frappante qua eslle Geûdnizlt (PA ) adjotnta sant non pins asx étahUssesnents, 

slon. Mais II lui avait tellu sept das démoerates-ehrétians. Las pre- «n maire chargé de iWiasigne- i^ais aux familles mo de s^ la 
semaines pour trouver on compro- «niera rejettent Iss solutions Inter- ment eLes Sus communistes mnnJcipaJtté ^îérer 

mis avec les communistes, lesquels médlslras du genre > oouvsmsmeet désapprouvent cette déetston car Anfflnnmie ^1 miuMn de^tiwœ 


finalement d'entrer dans la majorité sidérer globalement le programme ^^oAuSant^qne le qn'Ils ne vont pas manquer de , 

parfamentalre, appuyant un cabinet et /a stnietare du gouieemamant • à eommniSe av^ fait fonnnler pour la transformation | 

• monocolors • démocrate-chrétien, condition que les communistes n‘en eonsHtxe espUcitement son op- des contrats simples en oontete I 
La chute de eeUii-ci s été provo- tessent pas partie. Ce veto, vient de pcsltkm à la znœtxre envisagée. d' Msod a tlt m. ^ ^rantles don- I 
quéa. le SI janvier, per les commu- préciser un dirigeant démocrate- Quant an fend, le groupe eom- SftfhvJiî'teïU 
nistés, qui sé sont retirés de la chrétien. M. Giovanni Gsllonl. ae aS£\SSdSe quS c nSt eïlS^Atlan - 1 


majorité Le parti da M. Beriinguer fonde eur des rmisona pofitiquas et ^oi réaliste d^içno^ due le choix tûme. dix dont cinq k 

accuse la démocratie chrétienrie non Idéologiques. La précision est ds nombreux parents nantais se ifgzttm ont FtAm>«iSS à 

d'avoir sciemment torpillé le prcK Intéressante dans la mesure où la fait en faveur de Têoole contes^ de ces contrats. Si les quarante 

gramme gouvernemental et de man- • légitimité démocratique • du P.C.L sionneüe pour des rayons ^ écoles de Nantes faisaient cette 

quer de loyauté à son égard. Une ne semble plus être ewrtestéa Cela esrses, stnous tenons le rssp^ démarche — les communes ne 

fols da plus, las communistes réels- damaun néanmoins un veto, et il P^^natjee v’y oppoe» — 

niai«éf«. a O. .« ta.f „■« M., , 0 . M S.«cl «.H 


alors contraints de retirer leur sou- 
tien i M. Andreotti. 

Jù SsrrzîT..':: u chah aobait renoncé — , ^ . , 

A SIMSTAUBl AUX ÉIA 1 S 4 IN 1 S paa^T^ aou élus seront fixés rapidement sur 

oènéf^efimni oar Cm Maetiona anti- ^ facture présentée é la ce pohii .-î te s paxeuted’élèves 

Da» «» interview sccoxtiée ville pourrait alors tfatourdlr voit se réunir pour arrttor 
®î^.. “ nacteent de durer. ^ l'écrivain Iranien Freidoune rapidement St les estimations choix. Us ont Jusqu'à la fin du 

al I on en croit les milieux politiques «t publiée ce «nmAei précises sont ocore dfffMies . fl mois de mam pour déposer leur 


I pava ». cette divergence, cm pre- thte sur lagno llf » raisonne 
eim les élus <vimTTYim(gteK ne met anjourdiuxl Oeudranlt et 
pas en péril c Ja solidarité du gœ m/^îwa des établissements 
contrat municipal ». demanderont un 

Four ce qui ^ des isddenees omtrat d'association. H n'en eott- 
flnaœlèies da la tout terait alors à la ville .(ine 1 mll- 


JEAN-CLAUDE MURGALË, 


Un hypermarché Auchan 
remplace le Printemps 


sés à uns dissolution des Qiambrés déclaré notamment : s Qui a parlé Jusqu'à pxéssit, avec les JEAN-CLAUDE MURGALË, 

qui retarderait roraanissUon des d’uns hutoBation aux Btats- 
élecUoru européennes en itelle et ne ^ pmssa, tes médias^ ' 

permettndt sans doute pas de déblo- aw a a 

quer U sRuation. Mais cTesL pour ie 7 * >ii CENTRE COMMERCfAL DE LA DÉFENSE 

moment, leur eeul point d’accord, m- cette terre d’islam, symbole • 

Un hvDermarché Auchan 

- ferai pas un saut ailleurs, mais. • _ ^ . 

NOimuB MtfvK Y.mpl<,« I. Pnntemp, 

«hiHy «t-fl contre vous?-», le C'est nn hypermarché mètres carrés de surf aoe de ventes 
chah a répondu : « Grèce à Dieu, Anchan qui remplacera le deux niveau^ oe q ui es t peu 
m Urne BenuidMe CMrac, ÎS? ' ^ ^ PrtatBjnps dans le contre 

adioint au m^Lte de Sanan (Cor- oomme parmi le peuple, une rtus- commendal de la Défenseu Au cha n a déjà e»pml nienté 

chsines élections ^‘***tff"*V ‘* venir. Certaines païennes ont un kim. utj-in-n.-i -- jTi L .,..tn «tin imi t és CA Fcmteo^y-sous-Bc^ 

Stoo» * mis? de rStS personnel à régler avec ÿ» vidssitato pin- dans le Val-de-Mtote et A VÎUe- 

m&satan le de ®*®*- ^e regrette gue cela ait pris . slenrs années («le Monde* nenve-dAsoq dans le Nord). I«i 

la CoiiAae que Benrl ^ bsitei fvqporâoni. a des 12 octobre 1977 et 25 avril respansables d u gr oupe, qui 

(favorable A la majo- raison des retards étaient en Donmineoce avec ceux 

Tlté), décédé le 1 * décembre der- 
nier (te Monde du 5 décembre). 

• Nice : Palais des congrès 
approuvé, — A Nice, A l'IsBue 


de la musique doté d'une salle 
de deux mille cinq cents places 
doit être édifié pour la fin de 


acheter la totalité du capital de 


51 ^ prévus dans l'accord InltiaL 
La firme Arleu Realty and Deve- 
lopment Corp.. mateon mère de 


soanters <mt été bleseés vendredi 
2 fé v rier, dans la solzée. au ooms I 
d'une mutinerie A la prison Mb- I 
delo de Barcelone, a Indiqué la 
direction de cet étabUssèment 


— Les enqoSteucs de rotfice cen- I 



C'est un hniermarche mètres cairts de onileoe de TmtA ^DjaouaA’Spr^A^^mnt 
Audiea qm rempIsceiB le dL (te SSS S ÎÎS 

Printemps dans le contre qui s^^rat la dtfense aérienne 

commercial de l a Dgrema Si f^e Æ 

dlnnomtea- „miés (é Pimtenap- sons -Bols ÆSi îlS.,? 
blés vidssltadss depnls pin- a,uis le Val-de-USme et à VlUé- ^ Pranee ademdè de les retl^ 
slenrs années Ule Mende, nenve-d'ésoq ea— le Bord). les Ptestésawemrot pou te xempla- 
des 12 octobre 1977 et 25 avril responsables du groupe, qui Pw te Mlrage-mc. 

1978) en raison des retards ê^çnt en ownineoce avec ceux MB en service A partir de 196(1 
a iiuurté s A raménagemttxt de dauromarebé; ont obtenu des le Mlrage-iXt C est un mono-^ 
CS cmartier promoteurs du centre l'Bssurance réacteur capable d’atteindre deux 

Tj snccûrsaJe du grand 82^^ ^ vtea sB d u ym. Sca rayon 

. . Y: , tçTjt. dont 1 800 immédiatement d'action de combat est de l'ordre 

mag^ te Sa maritrin e sous le magasin) seraient prêts de 600 kilomëteea. L’u^ de l’air 
tara Fautre « locomotive » du et *rwâfiags« ^ cependant de conserver 

centre, tandis que le Frin- (lumière, décoration) au moment quelques exemplaires du F-lOO 
temps, quL après avoir de rouvertars; l’amëUoraUon des pour issurer le remorquage des 
souhaité retarder l’onvertare vota d’accès devant suivre de très cibles savant A llnstntcUcm au 
de son magasin, pois se déga^ près. tir des pilotes de combati. 

ger de l’opération, a obtenu 
de la société promoteur du 
centre une assez forte I ~* ' " - 

fTidaTtmit é, 

Apctep. =■« te 1*1 par pn A ^ APOSTROPHES » 


d’affaires de 6.7 milliards de 


fraoca D possède vingt hyper- 
marebéa, prloctpalement dans te 
Nord et dans le ACdL mate aussi 
dans la région paridanne (teob 
unités) et une qsaiantaiae de 


tral pour la répressUm des vols, 
d’œuvres et objta d'art ont réeo - 1 
pteré, vendredi 2 février, à Paris, I 


le 13 déceznbre 1978 . au musée 
de 8 aint-Gemialn-«n-laye (te I 
Monde du 16 décembre 1978 ). Le I 
tabtau a été découvert, tutact, ' 
sur le siège arrière d'une voiture I 
conduite par M. Bric Moreau, I 
vingt-trois ans, conzm par la po- ' 
lice comme militant autonome. 

3 ai a été anêtA En revanche, 
eux complices présumés qui clr - 1 
cillaient dans une antre voiture | 


policiers, U n'est pas passible pour ! 
le moiaent de savoir ÿfl a joué I 
un lête dans le vol ptopcexâent ' 


A B C D E F G 


Le numéro du «Monde* 
daté 3 février U 79 » été tiré 
A 577342 exemplaires. 


cafeterlas Flunch. 

C’est la ptemlèia fois qu’ Anchan 
installe os magasin aussi près de 
te capitale. D devrait ouvri r ses 
portes an début de 1881 sv 10000 


SUiSSE-VALAIS 

I 1 

I Hüli I 

î LES COLLONS - THYON ★ 

BôtiaMiit «MONT NOBLE» ÿ 

★ Stuée i 20 ta et taa, U fUtha da CoUm/Ttirce 

Mt ta puteto 40 sM, reltat Lai CoUgn A VaiWcr, <NC 

★ ftadax, fmwBmSf tes Mnwtds-RMdsf, Tnygv fpln ^ 
dt 100 ta t M i moB s wtcwhiim]. Pesiarnté de pnrt^ ^ ' 

★ qaar soi sport Itwil en iU èpleaNot s tvaU, pna» ^ 
ntda pidtsbte, utitlaa, tic. 

^ Is Ttataea MONT' N081E, mpnnsak ta inerte- ^ 

★ neste de 1 g 6 pUcae (orteiM h dypinq, est foiipés « - 
4'ne sitnds plsdM caavKtt, d^sM hIIs de Max 
. sptdwie. dta mma «ves local de nteUn st 

garaes wlaeW. ^ 

^ LriBMeuUa est clM w «ntn, dm m œdn de ^ 
verdure et i praxEolti des reseatta erfanlqDn, svtc - * 

★ vu iBwtnUe air tes mnteinea les plue preitSelMBie 

trilex CW le Cenita n te Destêtenche. .jL 

O^^^dlte DypaàÀalns lüqo’l 75 % peamt tin 

Wfca e tgisaw id s opcèe da cmbeetesr?rametBur. 

î -A_| 

?rlWMECrlO-l>. 4 I.G«MdSA p . n lÎ M . I X 

★ Avenue de la Gve s ‘ ^ 1 H _ ? 

1950 S 10 N-\^-SUtSSS f ^^tflTr 
fC T«L, 027 / 234 S 23 ■* 


A ^ APOSTROPHES » 

n y a onssi nae «nomrelle» histoire 

fi? réunissem wendredl eur son « nourMIe • MeiMro ecquferf 
ptetow# deux prafnseurs euGoW moi vaste eodfooce, dans foe 
lége de fiance, Georges Daby classes e/fo.ne pasionne plus 
et Em menue l Le floÿ Ladurie,. fee enfants. Le remarque perfide 
m ^ofeaeecr de rEoole dw a été lancée par Bernard Pivot, 

Hautes sardes, Jeeques le Ooff, qui s’est ten oonetammwt favo- 

ei«î Isur Jetant en péoire an cm du diable : c'est plue foctie 

hMcrter? emafeio' qut stf eertci/f . tTapprendre des datée, des 

un énfraO?, Jeen-iouia Bwy, nco?s, qce le subd! entrelacs- 
Bemeid Phna eapéren provoquer ment des signes qui font une 
un débat pasMomé sur rbis- oivaiaMieti. fl 'y a A tm sérieux 
wre, im affrontement entre par- - problème » que les savante 
taw de rancfofwe, vouée eux proieesstn ne prennent peut- 
“* ■**’- 0 “ “ 0 “ ” otmiaifMon. 

-m, m tau«/a,, qiia Btxr, Oa „,n 

Cmbao^, fttf pmioMlt lllta- .rimpmanL L-accaot é /nsore. 
^ « » • immo, i q^ « comme r, Mt OMiqa. Oiié,, 
jnr., n^’Mro comme 

* ■ ImOom d. eroort, ou da recul . 

Le Séance a étf un dee eoc/étés, sur le renormmnmt 

Snn^i.?^ ’ * f/OTpaWtfe certtbida, k rtm- 

a» aow dé«^ é Taxé- poxiblo obHOMa. mr o» 

reemaalent la noond oiim, i, cyoïmlosia- 

<“ Bon,, ool eo. réolmmdt. pour 
. ‘'•a raftons Mrelret, du «floq. 

toy yod. d u S^SSS».*dd'’JS°l?^S 

— uâo. '» ' -P"* 

«dcfcud;.rx^f^ 

cepquauo.lnooalaa,plmpapl,alla ' 

« ^ridua la pubPo : la m^eàa ‘’ï?" 

<fuo llm campa « 01110111011 . ca- Mmi uTi!. 


<fuo aura campa «ontalllon. ca- '* P***^®!" ?'î™" 

fnf fmf m f fmn d la rrarrmuMi J patibi? de CBS SUŸSffts qui, hors 
gJ-P-BW'/ « d u Mufcpolr ; mm 

durla. la pippvan, aiopdam^ *' ■ P«»'<!"”*»wt * 

flie aauslaagpt.la parSa^ trac rlguecr ea qui. 


pris des msségnents. La bie, 
d'est que,, ou moment oè fa 


tut véou-peaaé fadls. 

JACQUELINE PlAnEK. 









